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AV  LECTEVR: 

^»!^' Histoire-;'  Eft 
Sfâ^le  grand  Miroir, 
W^â^la  Loy  volontai- 
re ,  &  le  royai 
Tableau  ,  qui  vont  leiglans 
&  guidans  vn  chacun  fur 
céte  vie  humaine.  Ce  (èroit 
par  fes  narrations  ;  que  les 
deprauées' àffedtiofjs  A^i  ty- 
lannifcnt'-aux  Homnicfs  la 
raifon  ,  modereroieht  la  li- 
cence doik  elles  y  abbatent 
ôcdommept  ccte  ràifQn  ;Yx 
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AV  LECTEVKil 
„  à  deuorer  aux  Lions. Ce  Roy 
„  là  n'eft  pas  digne  veftir  THa- 
„  bit  royal ,  qui  va  derdaignam 
la  belle  Robe  de  l'innocence 
Et .  rimprudcnce  aux  Royj 
qui  négligent  leur  Dignité 
feroit  reconnoitre  que  leui 
„  Règne  feroit  en  proye  aus 
„  aduerfaires  de  la  Coronne ,  à 
„  raifon  dequoy  la  fubuerfîor 
„  &  le  changement  inconti- 
„  nent  aprez  y  apparoiffent  5 

Si  vous  aue^àjfeBim  aux  Chaires  a 
S^.  6.    Régner ,  C^  aux  Sceptres  ,  0  vous  Jco« 

aui  Commandez.  d»x  TeupUs ,  ^f^ 
jfeBionnez.  Pareidement  la  Trudenct 

<9*  U  Sapience  ,  afrt  que  vous  ypuif- 
Jtez^toujtûurs  Ttegmr.     Cc    fcfoif 

donc  par  céte  Prudence  re 
quï[c  aux  ÎlC^s  »  o^c  le 


xiétions  .qu  ils  produifent  ne 
tombent  aux  blaûncs  d'e;xeiv  -r-.V 
CCI  vn  Règne  illégitime.  .  -r 
Poui.ce.  qui  concerne  ,1a 
troifiefmc  qualité.j  Lors  api- 
paroitroît'  Vn  Roj5  légitimer 
ment  poititt'.  lai  Goronnci 
quand  il  l'fcorioreroit  cxMirî-*''  '^' 
j^ufemeik  par  fcs  aombàt]^ 
-Militaires  d'Vne  Vertus  fi  .Vit 
leureufe ,  /qlie  ksïvoifinsrjâi: 
gnhsfnhi  âp.  dehors  y  apprsri- 
iièiideik»bnt  autaèit  fqn  £fr 
^ée^  qufS>ic j?  Citoyens  au  de*- 
dans  ct^indroieiit  &l  iredou*- 
téroiéïrfifâ  iufticc.  Dieu  vour 
lut  que  ies^fraëiites  ^  cfchapr 
pcz  dt  fa=  feriiitiklé .  du  Roy^ 

^oa^u/i&m  amwz  le  îâis 


fil- 

™'  A\r  lectevr: 

de  la  promefle  :  Et  le  % 
'é'^iJ'/M^eiiftfur  Tes  mains  ,  Ti: 

I  pofition  de  la  main  du  fair 

homme  Helifée ,  à  rendre  i 
forces  viâ:orieufes  coni 
le  Monarque  ^ffytien  :  Di 
xeprouui)  le .  Royi^:  ^aiil 

1    ?•%'$•  Trofnedlfraël ,  par  ce  qi 

fbit  trop  bonne  "Guerre 
^^ojAmJiUckMzis  il  y  fcroit 
quis  à  yn  braue  R:oy  confie 
rer  trois  poin(5bs  principal 
ains  qu  j:<lcrplo)seriiaJBahf3 
le  en  Tair  ,  N'jentfcpreiw 
vnc  Guerre  in j  ufta  15  r J?ar oîj 
lay-mefnie  aiù  Gbithbats  5 
<ju'il  aye  vnc  drdilte  jîc  Synj 
re  intention  aiix  defféins  qi 
va  tramarit.  cbmre  .fcs  h 
nçwi^  Car  autiemsiivj:»^  a.^î 


AV  LECTEVRî 
l'entier  droi(5t  au  fubjeâ  do 
la  Guerre  qu'il meine ,  ôc,iile 
chef  y  manque  d''authorite> 
ôc  y  biaife  en  {es  intentionS| 
Pieu  le  grand  Dieu  des  Arr 
mées  ne  félicitera  jamais  {a 
entreprifcs,  jufques  à  l'y  faire 
obtenir  la  gloire  entière  de  la 
Vi<Stoi^.  Ce.féroit  donc  par 
cétQ  vaillance  jointe  au  coù-» 
rage  des  Roys ,  qu'ils  paroi-^ 
troient  régner  fous  vnç  legi-i 
time  Coronae .,  ;  &.  que  leut 
Sens  ne  fer  oit  bailard  à  jQOh 
dre  en:  ces ,  trois,  .qualitez  ,  li^ 
conduite  exercée  des  grandsi 
Eftats  &  Règnes  aufquel^  i\^ 
feroient  appeliez ,  &  fur  lef- 
gudi  JJ^'Èû'/ri/nandent , 
M^scjuç  yçux-ïc  diïc  w 


i  Hifloirè 

uâteurs  de  la  kuerite  de  k  drof-^ 
âure  «.pour  tenir  la  btide  haute  à 
confcrucr  la  vertu  ,,  &  y  extirper 
le  vice -,  Aiiifi  aurait  pareillement 
voulu  le. gf and  Roy  des  Roys ,  & 
'le  Monarque  dçjS  Monarques , 
faire  apparoître  au.  fiecle  vnïzief- 
me  vn  Magnanime  &  valeureux 

o 

R.6y ,  digne  &  propre  a  porter  la 
Cordhncdu  R  oyaume  a  Angle- 
terre ,  &  puiflfant  à  gouucrner 
céte  illuftre  Prouince  de  la  Du- 
ché de  Normandie ,  quand  vnc 
Empirance  vniucrfclle  y  dcpra- 
io6$.  uoit  tout ,  &;  dans  l'fftat  Politi- 
que ,  &  dans  l'ordre  EccleHafti- 
quc. 

Ceft  noftre  Prince  Normand, 

c'cft  noftre  Willaume ,  ce  grand 

Hcroz  ,  ce  brauc  &  généreux 

Duc  Y  fils  du  Duc  Robert ,  le  fc- 

ptieùnc  de  la  U^ïvct  àc  K^avil 


du  ^oy  "^iïïaumf.  \ 

premier  du  tige  des  Ducs  qui 
commandèrent  aux  Normands 
venus  des  contrées  de  Danrtc-» 
maich. 

Or  que  les  yeux  de  la  diuine 
prouidence  ne  rcgardaffent  à  cÇ- 
Icuer ,  d'vn  afcendant  fauorable 
ce  vaillant  chef  des  \  Noraiands 
pour  luy  coronner  la  teftc  du  cer- 
cle Royal  5  comme  elle  auroit  fait 
jadis  au  rucccflcur  du  Roy  Dauid^ 
De  jri^^Bu  ventru  tuiponam  fuper  fe- 
dem  tuam  s  le  rendray  ta  lîgme  aMe  "^f*^*  ^î^ 
fur  le  Trofne  Xcyd  i  II  apparoit, 
par  vnc  vjfion  que  auroit  rcceue 
diuincment  long-temps  aupara- 
uant ,  vn  S.  Prélat  Angloij  ap- 
pelle ,  Srithwoldus ,  EùeÇque'  de  jdéll^. 
Mitonne.  i.i.c.13. 

Rauy  dVn  celefte  cxtafc  ^  le 
Vrince  des  Apoftres  S.  Picttc 
h/  feit connoîtrc Icrcgnc à  vc-^ 


▲  ^ 
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1 0^5,  nir  de  fain6t  Eà^eart,  luy  dit  coiï 
ihe  il  reencroit  &;  omeroit  fô 
chef  dVnc  coronnc  Vierge  pi 
l  cfpacc  de  vingt-quatre  ans  \  Soi 
quoy  il  luy  deipànda ,  quel  auci 
Priaoé'yroîii  donc  fucccdànt  à  < 
S.  Roy-là  ,  puis  qu'il  dcccdero 
fans  hoirs  :  il  refpondit  >  Le  ng 
appartenant  à  Dieu  ,  tl  y  a  preu 
Èvn  Roy  après  Isfy,  qtà y  régnera  j 
Ion  fa  volonté. 

ç  aproit  «ftc  ce  vaillant  Du 
noftrc  Willaume  conqueran 
que  la  main  diuine  amena  &  £ 
feôir  magnanimement  fur  Ictr 
ne  d'Angleterre  ,  après  fbn  ce 
fin  Eâwart  y  forty  â'^tme ,  < 
Emme  ,  focur  du  Duc  Richs 

'  fbn  aycul  ,  &  tante  de  Rob 
fon  Perc, 

C'cft  vn  ccltbït  flAvLtxxv 

t^cnt  aux  Ro'ys  dt  V  ^««. 


Ât  Roy  ^illaume.  5 

Dieu  ,  fur  le  changement  de  la 
domination  des  Coronnes  j  Le 
Royaume  paffe  d'vne  nation  à  l'an-  ^^ 

JUfc  y  à  caufe  des  i mufti  ces ,  des  inimes , 
*  des  dfftvnts  y  des  tromperies  dmerfes 
qtd y  Çeroient  exercées  i  Car.  quand  « 
ces  licences  régnent,  tolérées  d^  <« 
Roys  ,  elles  yroient  rubuerti0ahs  <c 
les  hauts  trofhcs  des  plus  grands  <( 
Monarques,  àrai(ôn  que  c'eft  de  « 
leurs  contraires ,  que  la  gloire  des  <c 
Princes  vient  à  le  rendre  eter-  « 
nclle;.  ce 

Le  Roy  Eàmurt  n  auroit  pas 
cûé  de  la  qualité  de  ceux-là ,  car 
il  fçauôit  tr6|>.  bien  Tes  deuoirs , 
&  comme  vn  iufte  Roy  appar 
foit  ,  à  s  cmpefcher  de  nuire  à 
tous,  comme  eçicor  à  lerrener  au 
Ra^auime  ceux  qui  y  oÊTonce'- 
jwmt  àopprelBons  l'innoscRCcr, 

l^'Roy  xjox/âpt;  dans  {oaJ^^v^s.  «« 


la 


» 


s        '  Hiïioire 

),  aux  particuliers ,  feroit  côulpablc 
),  des  iniures  qu'ils  y  reçoiuent  »  & 
j,  lorsc|u'il  n'empefcheroit  pas  ceux 
qui  y  offcncent  autruy  ,  il  feroit 
vcu  y  fcruit  du  tout  à  l'iniullicc. 
La  fraude ,  &  la  tromperie , 
ains  la  rupture  de  la  foy ,  laper> 
fidie  dVn  HaroîÀ  ,  grand  Sei- 
gneur d'Angleterre  qui  régna 
neuf  mois  &  neuf  lours  au 
.oyaume  après  la  more  de  S. 
Bd^af:t ,  armèrent  contre  luy  la 
vengeance  du  iufte  iugement  de 
Dieu  ,  lequel  'punifTant  le  fer- 
tnent  rompu  qu'il  auoit  iuré  au 
Ducj  ccte  diuinité  fe  feroit  fait- là 
C  5.  connoîtrc ,  Le  grand  Dieu  qui  tu 
veta  peint  Nmqmte\ 

'Donc  ce  Rcty  d'Angleterre 
par  prcuention ,  voulut  rauir  l'aC- 
lèurance  qu  auoit  eue  auparauànc 
jju  Ray  £dyrârt  >  noûx^^  Ûac  ^ 


**     ..  - 


du  Roy  Willaume.  j 

quand  il  l'alla  vifiter  à  grand  &  , 
magnifique  train  à  Londres ,  de 
lu  y  fucccdcr  au  Royaume  d'Anr 
glcterrc ,  iouxte  la  parole  que  au-? 
cuns  difcnt  qu'il  luy  en  au'oit  pro- 
mifè  quand  il  demeiiroic  chcor 
icune  adolefccnt  en  Normandie, 
auec  fa  mère  &  ion  plus^  jeune 
ùcîc  ,  fugitifs  du  Koy  de  ^'or- 
uegue  qui  auok  enuahy  ceâc  iHc, 
ZiC  félon  la  confirmation  que  de- 
puis ce  mefme  Roy  Eduart  euft 
agréable  luy  en  déclarer  ,  en- 
uoyant  exprès  rArchcucfque  de 
Cantorbic,  Robert,  au  Duc  Wil- 
laume en  Normandie  îuy.  dire 
qu'il  1  eftabliflbit  fcul  fucceHeur 
après  luy  ,  &  le  faifoit  fon  pre- 
foniptif  héritier  de  la  Coronnc 
que  Dieu  luy  auoit  mife'fur  U 
tcirc,  Tam débita cognaàms  ,.c|t*<im 

A  A. 


pour  U  conjidçratim  de  ce  qu'ils 
ejioient  vouons ,  &"  pour  le  mérite  dç 
fa  vertu. 

Ce  Harold  (yài  auoit  abou- 
ché noftrc  Duc  dans  la  ville  de 
Roiicn ,  Métropole  de  fa  Pro- 
uîncc ,  après  qu  il  euft  eftc  deli- 
uré  par  Willaume  y  de  la  capture 
du  Comte  Cuyon  d'Âbbeuilie» 
qui  l'auroit  piins  &  arrefté  pti- 
fonoier  fur  la  riuicre  de  Somme, 
où  il  auoit  eftc  pouflc  de  la  tçm- 
peftc  fur  vne  ■  barque  de  pcf^ 
cheurs  ,  y  promit  à  Willaume  ^ 
par  jurement  folemiel  fait  fur  les 
iain6bs..Euangiles ,  te  les  fàcrees 
Reliques  des  Sainéls ,  qu'il  cfpour 
fèroit  fa  fille,  (  laquelle  il  fîaBçà) 
j&  luy  conferueroit  le  droit  de  la 
iCoronnè  Aogloifeaprcs  la  mort 
du  Roy  Edwart. 

Ji  iîcgiigçâ  tout  à.  iv&  ccv 


du  S-cy  'Willaume.  9 

promeiTe  ,  ains  il  s'empara  inju?  -'' 
ftemcnt  de  la  Coronnc  <lu  rcgnc 
Anglois ,  à  luy"(  difoit-il  ).e{cncuc 
par  le  trefpas  du  S.  Roy  ,  &  s'en 
îèit  coronncr  par  rArcheucfquc 

D'Torch,  ^ldredt*s  /le  iour  de  la 

fcfte  de  l'Epyphanie.  Et  par  ce 
qu  en  cete  Royale  qualité,  il obr 
tint  après  affez  hcurcufemctquel^ 
ques  viâoires  contre  les  enncmi^r 
attaquans  ion  règne,  il  feroic  venu 
de-là ,  à  s'enfler  d'vn  H  grand  fcn- 
ciment  du  mérite  Royal,  que  cete 
fuperbe  lay  diminuant  le.  jugé^ 
ment ,  y  augmenta  (ainfi  que  le 
vin  croîtroitla  :£cure  aux  malay 
des  )  la  prefbmptucufc  afTeurance 
de  garder  &  retenir  cete  Coronne 
contre  le  droit  du  Duc. 

Il  penfoitfc  ^ire  vn  fort  bon*- 
djcr^  (iek  monde  h  fille  àc\^'^ 
hui^è  qu'il  ^aoit  proraiCe  cî^oa- 
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L^decedcc  au  parquant  fcsans 
nubiU ,  &:de-là  s  cflimoit-il  quic^ 
te  de  robligacion  du  mariage  y 
Comme  cncor  iugcoic-il  ,  que 
rcfpce  du  Duc  tirée  fur  fcs  voi- 
fins ,  qui  luy  faifoicnc  la  guerre , 
tie  {eroit  pas  Ç\  tofl:  miCè  au  four- 
icau  pour  en  reflfortir  à  difputer 
contre  luy  le  Royaume  d'Angle- 
terre ;  jugement  faux  ,  &  dont  il 
conceut  encor  vnc  plus  faulfe  ef- 
perance ,  fçauoir  que  les  menaces 
du  Duc  iie  reufllroient  pas  «ains 
scnyroienten  fumée  contre  luy; 
à  joindre  qu'il  difoit ,  que  le  fer- 
ment Élit  au  Duc ,  ne  {e  pouuoit 
pas  nullement  tenir  &  garder ,  par 
ce  qu'il  n'auroit  efté  en  fa  puiffan^ 
ce  de  difpoièr  de  la  coronne  An-r 
gloifè  ,  au  temps  que  le  Roy 
JBdwartyregnoit  encor. 

l'Ang\o\s  H<MroU  ï^vQMivi 


du  Roy  Vidittaume.  ti 

{es  ràifons  d'vn  fcns,  ô^noftre 
vaillant  Duc  coi£Foit  fcs  pcnfées 
d'vn  autre ,  car  cetc  audace  infi- 
delle  rccognuë  ,  il  luy  cnuoyc 
incontinent  fcs  AmbafTadeurs  luy  1066, 
rcprcfcntcr  la  foy  promifc  &  ju- 
rée ,  aind  defloyaument  rompue, 
luy  prie  de  la  remettre  à  {on  plein 
&  entier  efFct  j  Et  feic  joindre  aux 
prières  les  menaces,  qu'il  ne  laiflc- 
loit  point  acheuercéte  annc'e-là, 
{ans  aller  treuuer  Harold  jurques-* 
là  où  il  cuidoit  affermir  Tes  pas, 
&ic  tenir  fur  les  pieds  dVne  po- 
{hire  mieuj(  affeuree. 

L'autre  refpondit,y/  vne  pucel- 
le  demenrant  çncor  dans  la  maiÇot^ 
p4teme!le  ^  faijint  pramejfe  a  quel- 
qu*vn  ,  Çans  l'approbation  &*  le  j^ceâ 
de  fes  parens  ydefe  marier ,  feroit-<e, 
J>a<f  vw  prûmejfe  du  tout  vaim  ^> 
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066.  émwi  efgdrd  }  Combien  (tauant^e  ne 
ferait  à  ohferuer  la  promejfe  qu^aumt 
f^te  qmlqu^vn  { contraint  par  la  necefr 
(ité  oui  temps  )  d'aSugèr  vn  règne  à 
vn  autre ,  ijuand  il  ferait  encor  fuiet  <&* 
fuhnûs  Ole  fceptre  &  à  lapidjfance  dté 
mefme  règne ,  &"  àuôjUel  tout  le  peuple 
ignorerait  cefie  promejfe  ?  Qt^l  eufi  efic 
neceffaire  au  préalable  afjemUer  le 
Parlement  d^ Angleterre ,  <^  y  con-- 
mauer  Us  Efiats  Généraux,  a  deUbe^ 

''  rer  meiérement  fur  cefi  affaire  j  aupa- 
rauant  que  promettre  t héritage  d^aur^ 
truy  à  vn  autre  :  Et  pour  ce  çpd  coH^ 
cernait  la  rermfe  de  la  Corontie  \Anm 
glûife  au  Duc  Willaume  ^  cela  né  pou- 
iêdt  efire  raifonnable  ,  car  deman^ 
dant^  quvn  Grince  euff  a  luy  fdt^ 
ter  t àdrmniflration  Tteyale ,  ia  receuë 
par  vn  eonfentement  ti^  applaudiffe-^ 
js»enf  gênerai  de  tous  les  ordres  du  te^ 

jp»e^  j  ce  ne  ferait  p(M  icmmXit  %m 


I 

du  '^oy  ^îUattme.  i) 

aBion,  ny  agréable  aux  Trmnces,  v^ 
à  y  rendre  ajfturée  la  '^ohleffe  &*  Us 
gens  de  Guerre.  AinCi  vaincrficnc 
rcuenoîcnt  d'Angleterre  le&  Am- 
baÛkdcurs  du  Chefdcs  Normands 
chargez  des  refponces  de  Haroid, 
,  ^camufezpar  ces  argumens  vray^  - 
{cniblablcs,donc  il  penfbic  lier  h 
main  &  refpcc  au  Duc. 

Mais  ce  vaillant  Chef,  s*aflca« 
ranc  dauantagc  fur  celuy  dui 
void  du  Ciel  l'injuâe  perfidie  Se 
ladcfloyautc,  pour  luy  rcndrcyinc 
jufte  punition ,  que  la  rcligicufè 
pièce  dont  il  craignoit  Dieu  luy 
difolt  dans  le  coeur  ,  Celi^  qui  re- 
garde équité  &  dreiture  ,  iuge  "cîie  .^ 
jrauâe ,  il  fera  qu'elle  fera  la  hutte  aux 
flefches  de  l'ire  diutne ,  Penia  à  bon 
cfcicnt  d'vn  courage  magnanime 
à  acquérir  par-  la  force,  la  Co- 
lao/icguïi  voyoit  nclu^  tùomovt 


la 
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cftît  accordée  par  la  raifon. 

AfTcmble  les  Nobles  j  leur  de* 
clans  fa  refolutionj  Ils  confentenç 
4  le  fuiurc  i  oblige  par  carrefles  & 
ûo\\s  extraordinaires  Tes  gens  de 
Giieriei  Inuite  parprefens  les  au- 
trcsyll  prend  foigneufement  gar- 
de à  cnoifir  pour  cefte  royale  ex- 
pédition des  hommes  vaillans  âc 
Ibrtsillne  veut  pas  feulement  que 
les  Capitaihes  qui  y  comraande- 
loieni ,  foicnt  cxpcrs  en  l'art  mili- 
taire j  ains  fagcs  de  Confcil  ,  & 
pleins  de  grande  prudence  à  exé- 
cuter y  jufqûes- là ,  quevous  euifiez 
dit ,  yoyans  quelques  vns  d'entre 
eux  hors  de,  l'armce^ou  s'cxerçans 
dans  la  pratique  de  leurs  charges, 
que  ce  in'aûroieiit  pas  eftc  Iculc- 
ment des maiftres  de C»mp ^ains 
quelques  Princes ,  ou  des  Roys. 
Apres  cç ,  il  a,Uatttu\!Lti  k  Bco^ 
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de  Trancc  Philippcs  I.  &  lay  rc- 
prefènca  le  iufte  fu jet  qu'il  auoic  à 
entreprendre  ccte  expédition  mi- 
litaire pour  rendre  contraint  Ha- 
rold  ,  de  luy  quitter  l'vftrrpation 
de  la  Coronne  dont  il  pen£bit  le 
Âuftrerdu  Royaume  d'Angleter- 
re, Le  Roy  n'approuua  pas  ce 
defTein.  Willaume  le^  pria  nonob- 
ftant ,  comme  fon  Seigneur  ,  de 
luy  aydcr,  &  promet  luy  en  faire 
hommage  &  tenir  le  règne  de  luy, 
au  cas  qu'il  fut  le  vainqueur.  Le 
Roy  le  r'enuoyeàfon  Cônfcil  jau-' 
quel  tous  concluè'pt ,  que  le  Roy 
ne  deuoit  pas  ibuffrir  nullcmejiE 
ce  pafTage  du  Duc  en  ^nglçterrC; 
Le  Duc  (fi  grand  en  ftdjjànce  -,  il 
ne  vous  rend  çkeyffdnce  qu'autant 
qu'il  veta-,  après  qïftl  fera  maijiredes- 
^nglofs ,  Avons  o^eyra,  enc&r  ke«to- 
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auM.f^t  tju&  vous  ;  We  l^ obtiendra 
tHl  point  }  vous  en  aurez^toujiours  U 
cAtt^is  pour  'VOS  ennemis.  Pi)ilip 
pés  fuit  cet  aduis-,  &  de-là  ,  il  ei 
conduit  tout  à  fait  le  Duc. 

.  Cet  abfblu  refuz  piqua  nofbr 
Duc ,  il  ccpart ,  cu'aducnant  qi^ 
Dieu  fortunât  fes  dcflcins  d'vi 
heureux  fuccez ,  il  en  feroit  aprc 
dbligc  à  ceux-là  qui  l'y  auroien 
âfliftëjii  au  contraire,  il  ne  pour 
roit  y  perdre  que  la  tefte  ,  &  fc 
enfans  fe  dciFendroient  après  lu; 
de  toutes  fortes  d'ennemis.  A  rc 
côtHTS  de-tà  ,  au  Comte  de  Flan 
drcs'Ç  Taudouyn  ,  duquel  il  auoi 
cfpôtîfé  la  fille ,  niepce  du  Roj 
Henry  le  pcre  de  Philippes  j  Mai 
par  ce  que  ce  Flamand  (è  voyoi 
engage  au  Roy  Philippes  par  de 
charges  qu'il  cxçtqoit  Cous  lu^ 
dansGi  Comte  de  Y\axiài»  >tvj^ 
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ftre  WilUnnic  n'euft  autre  rcf^ 
paoce  de.  liîjF ,.  qu  voc  fubtilè  in- , 
tcj:r9g4tioii:,;j^u6ir ,.  quelle  porr- 
tion  il  àurpic  iMi  Royaume  ci'Ân> 
gUteFj;e ,  a^^epatït qucle  Dac pat;   /^ 
les  trouppes  s'en  rendit  lemailtre?! 
iàgemét>jÉ  Wrilkùmè  $c  accorpe- 
inem  luy  die ,  qu'il  luy  iriaûderii 
.  pâr.e|[çTit>  Reiienu  àRoiicn  ,ilcn- 
Uoya  vnc  pa^icarté  au  Comte  de. 
iFlandrcs  ,  pipyée  coi,tîmc  vnèi 
^iiHue,  qut«ftoic  fùbrcrite,  ^cfut^ 
IPere  ,v0t0 .  aurez^  de  t^n^ef^m  €4^ 
ai4(v»(ts  tramerez^  efcrit  dans  la  pre^ 
j'ente  i  lU'ouure ,  &  void  le  {^ehe-      . 
ihift  tout  btàjnc  (ans  nulle;  ercri-i. 
turf  viffronc  pour  alFront, 

tçiPuc ,  ne  récognoijilant  en 
ce  be£ç>ihauitric  meilleur  atny  que. 
fî^bourfe ,  il  la  dcfploye  &  Ibuurd 
hherûlemenûCes  voiiins,'CQïC«ç«i. 

B 
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gcuîns ,  ceux  du  Boulenois,  Pori^ 
thicu ,  &  autres  Prouinccs  circon- 
uoifincs  &  Royaumes  Eftrangers, 
pour  faire  vnc  armée  {uâifàntc  & 
complcctc  à  furmoBEct  la  force  do 
fes  aduérfaires. 

Ses  amis ,  &  fubiéts ,  meus  d'vrt 
d*vn  légitime  deuoir  feirent  tous 
vn  grand  effort  pôiir  raffitter  ^  &: 
contribuèrent  volontairement,  à 
féconder  fà  bonne  fortune  -,  entre 
autres  THiftoire  remarque'  d'viv 
Seigneur  Normand ,  dit ,  Cuillau- 
me  Fils-Osher ,  qui  luy  offrit  le  pre- 
mier de  tous  quinze  Nauircs  à  fes 
defpeïis -y  chargez  d'hommes  de 
guerre  pour  luy  rendre  feruitcj 
0<fe»,Éuefque  de  Baycux  ôc  frère 
maternel  du  Duc  ,  luy  promit 
quarante  Nauires  vL'Eucfqué  dé^ 
l^tfs,  trente  -•,  Et  tous  les  autres 
miéillctA^nx,  fc\on.kuuiotcc%  ^ 


fàcuîtez  ','%gtdbhe  ,  Moine  &  cP 
criuain  Angiôis  qui  entra  au  fcr- 
uicc  de  Willâuftic ,  quand  le  Duc 
alla  preiHit'rcîn^cnà  voir  le  Roy 
Edwart  a  Liaiiarcs ,  ch  .narrcroit 
vn  notable  exemple  ,  car  il  dit 
que  Cerhert  ,  (  que  le  Duc  auoit 
fait  Abbé  de  Fontcnellcs  qui  eft 
auiourd'huy  S.  Wandriile  ou  ce 
Rcligieux-là  feruoit  à  la  diuinité) 
Voulut  qu*il  ^laft  trcuuer  le  Duc 
à  S.  Valéry  ou  la  flotte  eftoit  at- 
femblcc  ,  pour  luy  offrir  de  fà 
part  douze  Caualiers ,  hommes 
choifis  ôcbienatmez,  ayans  cent 
marcs  d  argent  pour  entretenir 
leur  équipage  ,  Duodecim  iuuenes  in^^ulph. 
eleBos  ecjuites  &  armatos  ^cum  cm-  ^jfVrJ 
tum  marcis  pro  fm  [umptihu6  ,  in 
Çuam  expeditiomm  offerebam. 

Ainû  le  grand  foin  du  Duc^ 
coSpcrant  gèncrcufemcnt    \  V 
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prouidencç  diuinb  ,  ^uî  occulte- 
ment  agifloit  en  ceftc  cwrcprifc, 
ciiuahiuoit  ja  par  efperancç  Iç 
Royaume  AnglJois ,,  aùarid  pxc- 
liant garde  qp'vne  &juuc  eau&i  ôs? 
vn  fi  loiiable  defïciii  n'amoindrif- 
fcnt,  &  viiîiTent  à  (ouffrir  quelque 
lerte  de  leur  luftré  ,  par  vnc  ou* 
>liancc  d'y  reconàoître  &  acce- 
pter la  dii:eâ;ion  &  la  benedi<5):ton 
du  premier  chef  de  l'Eglife  ,  le 
pape ,  fc  fouuenant  (  dis- je)  que  les 
Chefs  de  la  milice  temporelle  n  a- 
uoient  pas  moins  que  les  autres 
Chefs  de  la  milice  ipirituelle ,  à 
confiderer  cçtepardiefàerce,;Q^ 
aticun  n'ait  pas  4  prendre  gloire  de 
r.5.  f(fy~mefme  >  oins  a  receUoir  l^honneur 
de  la  charge  ou  il  fera,  appelle  de  la 
part  de  Dictf ,  &  voulant  cftrc  cn- 
cétc  guêtre  vn  de  ccux-la  qu'au^ 
.  /BiV  dit  ce  Koj  >  Lis  loik«n^ts  d* 


dit  ?.(iy  WlLwme.  ii 

Dieu  feront  en  leurs  bouches ,  <^  les" 
gkiues  trenehans  aux  piàins  ,  poUrff.i/^, 
f ère  la  vej^aHce  fur  les  naâons  y  ç^ 
çhafliet  lei\peitpks  ,  pour  enchef^ 
nif  ks  ^oy^  iiux  ftirs  i  ^  iftàr  les. 
^éki  ^ifmhr^tdttéz^y  II  députe  in^ 

pè  Mbtiùdte  1 1.  pour  luy  feins- 
cnfcndçc  la  jufticc  de  la  Gotnr 
cja'rl  éïïttét^bit ,-  fit  pourtn  rc- 
cèiaii'de  ■h.i  Sllnttcfé'tér  'jii2;e-  • 

ihfeâe^du'iiiby'ch'vouàtôît 

cme^^'aM'dtVcniufiK  aprcz  êe' 
executif-;'  --•■'■■■■  ^•'  ci 

Héàlâ  ^rpâtcuir  i  Toit  qu'il  (c 
ddteit -(^u  dtoit  qu'il  pretcndoit, 
dli  t^u'it  ftcgrigcât  çete  réfcoriifioif^ 
fan  ce ,  IttdtciUm  Pdpa  pàrwpeHdms, . 

dit  i'original ,  mefprifànt  le  Ciel 

pour  fe  tenir  a  la  terre  j  n'clift  au 

cotrairc  autre  cigard  qû'i'rccvidV- 

Jir/ès  croappdSy  ÔcîaxTt  aroaa  àc  y^ 

B5 


«Je Gucrrc.Le  Papeadoc bcniflant 
-la  juftc, procédure  dç  ooftrcWil- 
laume,  l'anirna  &  fainûcmcntex- 
cita  à  la  rendre  aççofnpJie  &c  à  la 
PQurruyuf c  j[urques,à  la  fin .  j  Se 

pour  yn  %nc  hcùic.u?^4çJf  fy^^^P 
\iâkoitCii\  luy  -çiijjpya  vn.çjçs 

Gonfanpnj;  du  ïcgnç  .^^ipjb^ 

Si  n^^^pit-op ,  pa,^ ^fç^J^iT^^Çt 
îiinfi  :rcc6rinu  çcpiep  nttmicK^.éc 


Au  Ciel ,  les  "figncs  &:  météores 
celeftes  parloicnt.ençpr  faupra- 
blemçnt  poui;  luy ,  çaryÇoi^çjJics 
Philofôpnes  de  ce  temps-là  intpr- 
prctcrent  la  vifion  d'Vn  grand 
Comète  quiluyfoit  à  triple  queue , 
aux  fupremes  régions  de  l'air, 
'6.  l'annce  quç  le  Ro^  Ed\jart  de- 
ceàsL  ,poux  vn  prccurfeur  figni^ 


ficatif  de  la  mutation  de  la  Cq-  . 
raniie  du   cegne  AngLois  ,  oui 
altoii  paiTcr  jdaos  vne  autre  mai- 
[oayÙût  ce  prodige  rcgardokî-& 

fourbit  {es  raiz  droitemcnc  {in 
Ifle  Angloife^ijQC  qui fcitfaiic ^ 
aucuns  CCS  yer?j 
^mia  wiSiai»  fexagem ,  quàaue  feni, 
^rjgbrum  met  et .  crinm.  fènfere  Ce- 

.  metét, 

Ceft  ce  que  les  Aftrologùes..  di- 
icnt^  des  ordinaires  efiPeâis  des 
Comètes ,  qu'ils  yroicnt  naifiâns 
jà  ou  la  principale  irradiatioa  \r 
paroîtroit  allumée  j  &  feroit  re- 
connue y  luire.  » 

Cc'te  religieufe  cnfeigne  venue 
de  la  Gour  Romaine  ,  &  offerte 
ainfi  au  Duc  ,  lu  y  fait  perdre  La 
crainte  &  l'apprehenfion  qu'il  a- 
uoit  au  parauaflc ,  il  conqovi  àtA\ 
vne  grande  confiance  à  it^w«- 

^4 


V."  . 
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ioC6.  -ftiD r Angleterre: y U/lny^^fc         y 

pair>  pàiïcr  ce  gmrjjab  Pape  ptoiuy 

^ire  6coiximc/aeia!ofa:  fakOhidift  à 

s.Math.  iiàitttSi:  Pierre:)  ■iencriaDnmlis^CkfJ 

/;  dEt'toiitiainfiiçûcl'irof^ 
paroîtroic  bannûe  -du  cabmBpdî!cs 
Prineçâesà  daducnciiiûc^.y'ap- 
paroît  ^  la  prciîiierc  Daine  d'hô- 
neijr  j  incontinent  difparoiflcnt 
ceux4àiqiriaiIoicia[t  au  ptccéàènx 

reluire  au Pcftoialdu  grand  Pre- 
,28.  ftrc quÎTpbrtc {■Zinm,  ôc  Thùimm, 
la  diainitéfauorabie ,.  âc  par  jcc.il 
côuogua  à  Liflebannc  Vue  grande 
aflcmWce  des<  principaux  de  tous 
les  Ordres,  du  paK  de  Nartiiaiidie, 
aufqucis  il  rcprc(çme  d'vn  tran- 
quille &  fercin  cfprit  la  Bannière, 
&  le  eonfentcmcnt  de  fa  SainÊte- 
téy  leur  ea  tcfmoiçnant  car  çaro- 
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lesPaflcurance-qé'il  auoit  ittîfe  fur  lotf^. 
fcsbisficâiâioris  à  accomplir  l'cn- 

■tâHt  le  dOamge  fit  rafiTcftiôiSt  aux 
NôWW  qui  lîi  y  âpplaudifilbicnc  &  •  '  '  i 
•dcÉhrokfttkfotuir,  ilauroit  fait  à 
tous'  pifGitbetE^  i«agni^«<»  <Î€ 
rccèrÂ^^Sinlc^  càis-  pait  coni^uis, 
pal-^lfesy  Cliàiftéaux  )  •Sciffocu'- 
ries  ^  Damesi  éJf lin.àri'age  j  cônfilca- 
XioaSy  ■^'^ucrcs  drôi6ts  gràtificatifg 
<\m\  eâajrgi*oit  aux  vaincœurs. 
Puis  il  ôrdoi^nft  i^âè  les  fraiz  de 
i'cquipâge^  '  Si  fret  <l€s  'Nairires--, 
fcroirnt-  réduits  à  prendre  par  taxe 
fur  tx>vis  fcs  'Vaifaux  ,  au  marc  la 
Uure,&  àr^dtialitédes  biens d' vu 
chacun. 

Il  preuôid  après ,  pour  l-aflcu- 
rancc'  de  fon  eftat  Normand  du- 
ranr  fon  ahfence,  rcnouucUct  {%\ 
confedetations  aiicc  l'Empettut 
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iicmaçch ,  y  dcputç  fcs  Amb40ar 

dp  la  part  de  tous  l^sdcux^Princf  s* 
%oC6,  Tabdis  H^ro/^  y  auok  Ti^bùmp 
quelques  vns  ppuj  cftrp  pfpics 
dansjeÇampdia  Bucy^y  obferr 
ucr  fcs  preparatifît  s  H  y jç«Bi«  va 
dercouuert3  &:  mis:au  çon{|)^  idç 
VY  illaurae  qui  luy  dit  i  Vojin  mdr 
y?r^  Harpld ,  »'/^/V  .^w  /^/?  mm 

accortife  ou  %^M^( ,  fiai^fi  ^  npuf 

que  ie  h^  mafuk  ^  qu(  éftKiioij^nH^^ 

de  ^autres  &*  de  gens' de  Guerre, 
ma  prefence  mefme.  le  luy  notifitraj  0^ 
hn  rendray  beaucoup  mieux^- ajTeuré 
qu^il  m  voudroit,  au.parauant  la  fin 
de  l année. 

C'cftoit  au  mois  d'Aouft  de 


iC 


l  lan  xo(>é.  c|uc  tous  les  Vai^cgux 
auoicnt  à  fe  rendre  au  port  de  S, 
Valéry .,  pour  de- 14 i  leuer  Tan- 
chre  &  pairçr  en  rifle  ou  la  Cp-. 
ronne  çuoic  à  conquérir*)  mais  il 

,  furuint  au  Duc  vne  fubitc  trauerfe 
qui  luy  apporta  qiiç;lquç  cftoonç- 
ment  ^  cçft  .qu,vnç  AmbafTadc 
luy  arriqc  de  la  p^ç^jdu  Comte  dç 
Brctagnc>  qii*pn  appelloit ,  CW^- 
ntis^  fç  plaignant  à  Ipydc  la  monÇ; 
de  fon  ^VK^Y^ay  (^^^e  (feit-^,^^ 
c^w  vous  vous  aijjfofe^  À  vot^  ren^^e^^ 
Roy  à^ ^ngleterrç ,  jf  Je.  m  en  refiof^x. 
du  tout  y  Mj^is  ie  ^Q^s.^pije^M^^^ 
refidrt  m  ,paf^^4fit,  [le ^ (lis  de ,  ^çr- 
mandie.  '  Car,  /juand  le  Duc  Hohert^ . 
(  ^ue  vous  feindriez^  ejirc  vojirf  per^ej] , 
partit  Pèlerin  de  lerufalem, ,  //  laijfd 
à  mon  père  AUain. /(?/^  coujtn  ,  h 
commande  entière  fur  toutes  fes  pojjcf- 

y^/^  j  Jepuù  vous  auriez^  autc  vos 


/ 
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Coifft^ces'  fait  htèmrtr  ifkn  petè 
mjéH  dans,  Vilnmattr  tn  ^erm 

dit,  Id?'  yeiêsj^etjA^y^'ja^dt^ 
tes Jes  terres  MuHé  n^aàùk'pcÀ' en 
té  ^emf^'èf^fii^^-^t'dijhr  dd  h  as  a 
i^kiWen  empefrhùffy^eor^  ta 
fi^m,  (pous^tii^kfles'^^tttd)  'ai 
jU^ès  a  àt^ufU^huyiâ  faûic  titre' 
ttm-fpés  fb0pthks  -',  le  vans  decl 
donç;b»à^''î)pUf  \^i^'?jièreâ 


ùvùiè  fày  h  guerre  de  tdtkts  n 

jirctrpour  la  rècom&ér.  '        *" 

'^X:t?tc tt©iiûcfle  injuftc  tcmh 

piti^c  gutrcllc  de  la  Btttagnc ,  ï 

jTicûtaq  commencement:  le  Du 

maïs ,  celuy  gui  dirigeoit  fcs  de 

feîtis  à  vne  autre  fin ,  connoiflai 

l'injuftice  des  deiîiandcs  de  Tauti 

/Jourdiuerrir  Willauvtvc,  illc  dcl 

w«  incontinent  àw  m^^^^cc^ 


du  Zcy  WUlaume.  '3.5» 

{es  ennemis  »  car  vn  GentiIhom> 
me  Brccon  qui  auoic  prcfté  fer- 
ment de  fidélité  au  Comte ,  du- 
quel il  eftoit'Ghambellam ,  pour 
qtielques  diCgraces  receuè's  dudic 
Comte,  empoifonna  toftaprésie^' 
gand$^trpm^,  &c  les  refnes  de  la 
bride  du  cheual  du  Comte ,  donc 
il  {èroicvenu  après  à  décéder  par 
k  violence  du  yenin.  Et  noftre 
'  Willaufflçalla  joindre  l'armée  Na- 
uallc,  & fcs  Nauires  à  S.  Valéry, 

VaiiJeau3E  &  gens  luy  auoC- 
loient  de  toutes  parcs.  Tous  les 
braues  des  AUemagnes ,  de  Flan- 
dres y  de  la  Bretagne  ,  qui  cbcr- 
choient  réputation  par  les  arm£s, 
vcnoict  jdndre  noftre  Duc ,  d'au- 
tres Eftrangers  s'y  rangcoient  en- 
cor  en  partie  pour  ce  qu'ils  con^ 
noilfoJencklibetsâïUèà  DttC',  &C 

d'amrcs,  âraifQ^  de  la  cottfvmct 


V 


^a  '  Hifiotré  \ 

ûu*ils  aùoîencehladrôiéîurc  de 
catifc  dont  ileftoitmeuàcétc  ci 
trcprihfc. 

Mais  èc  qui'  rend  fi  prudci 
ce  &  fa  ju((icc  entièrement  r 
coinmandablés ,  c'cft  qu'il  paye 
fî  loyalement  viic  airméc  qu'il  ni 
noit  de  dnquantë  iilil  tiofnmc 
que  les  païfans  ny  contrîbvioiei 
aucune  choie  du  leur  ',  vous  eufli( 
veû  tout  autour  de  S.  Valéry  c 
fes  gens  de  Guerre  alloicnt Tt jou 
nans,  les  troupeàuji  des  Gontadii 
y  paître  en  toute  aflcurance  ,  l 
bcfgcrots  joiioient  de  la  mufèr 
a;Uprcs  de  leurs  brc.bis,  ôcles  Aou 
terbns  y  tenaient  la  faucille  d'vr 
main,  &kjauellc  de  l'autre,  (ài 
ilullc  apprchenfîon  que  les  ch( 
uaùx  legcrt  dét  Gcnda;rn^es 
vinfTcnt  à  la  bicorce  i  Chacun  d< 
i-      Zabodteuts  àttoit  trtnàtc  îtvxx.  C 


tez  circonuoîfincsTcs  denrées ,  ils 
chantoicnt  fur  teurs  mdnftures  re- 

I 

gardîins  céte  Gendarmerie  ,  mais 
ik  ne  l  apprcbcndoicnt  pas  v  Gar  le 
Ducauoit  preucu  par  Gommiflai- 
rcs  'efbâblis,  que  les  foldacs  &  Icuris^ 
hoftcs  dans  S.  Valéry  ,  ny  man^ 
quafTenc  d'aucune  chofè. 

Aucuns  difcrit  qu'il  y  auoit  juf- 
ques  à  trois  mil  Vaiflfcaux  deuant 
la  rade  de  fàin£t  Valéry  ,  autres 
tiennent  qu'il  y  euft  fculemenc 
neuf  cens  &  fèpt  grandcS^Nefsy 
fans  le  menu  VaifTclin.  Ou  vas-tU 
grand  Duc  ?  arreftc ,  arrefte-toy^» 
Dieu  icy  te  rameine  à  là  coniîdc- 
ration  que  tu  ne  ferois  rien  ,  & 
vainc  fcroitcncor  fans  lu  y  lapuif- 
fancc  de  tous  les  hommes  dii  mon- 
de ,  reconnoy  que  c'cft  parluy  >cii 
Ju/,  &foasIay,  que  tu  vas  a  ctXft 
MJcCoronnc  ,  ce  grand  DVcvx; 


dis- je,  ç^l  tîgjnt  ^(i,  trcibuçh^t 

di^oiition  dc§  Vjçigs,  (  0»=  il  .Us  a, 

tib,  i8.    r^t  fait  au  poii^, ,  ),  •:|c  rit ,  yoyaj 

<yie  m  as  le  cisar  toUc.  pliçin  ( 

courage  &  dVncardcur  de  cpn 

bfttre  i,  de  tes  voiles  rerolcnt  voidi 

ôçfàps  vent.         .    ,         ,  : 

Voila  doric  tout  rcquipagc ,  i 

"       tout  Tatmcment  arreftc  faute  qi 

les  Nauires  n'^qrqient  pas  vei 

propre ,  &  ce  Ee^çdemenç  a4uçn 

au  mois  4c  Septembre  ,  y  dui 

jpr-efque;  iiifques  à  la  fin.  Ce  qi 

y  faifoic .  pg-roître  alentir  l'affi: 

éhiOti  des  Soldats  ,  qui  murinu 

loient  dans  les  cabarets ,  &c  pai 

loient  (  cod^me  ils  ont  de  couftu 

rmî.)  cemeraircinent  du  contrait 

cmperchemci)tiùruenu.  au  Duc 

jittquçs^là  >  que  aucuns  gâzoïiil 

IcHjçrjcque  les^.dèneins  du  Duc  pro 

MouV 


au  Ttoy  WillaHme.  ^$ 

Xôuloic  joindre  par  vn  droit  in* 
JQfté  la  Coroniiç  &  le  païs  d'au» 
txuy,  au  Ciçn  >y  crouuoic  la  barrière 
oppof ke  de  la  diuinicc ,  qui  y  fai- 
foie  arrcili  autres  dilôicnt  ,quefon 
pcre  auoit  autrefois  voulu  entre-^ 
prendre  vn  femblable  voyage, 
ifiais  quil  y  ayoit  rencontre  vne 
pareille  oppoHtion  ,  &c  que  cétQ 
famille  Ducale  auoit  cete  fatalité, 
«jjueeileuansleursdeiTeins  pardefr 
j(us  leurs  forces ,  ils  y  venoienç 
aprez  à  expérimenter  la  diuinité 
contraire  3  Ces  paroles  eftoient 
communes  &  publiques  aux  ta- 
l;>ks  Si^  colloques  familiers ,  qui 
cufTent  peu  eneruet  aux  Caualiers 
volontaires ,  la  genereuiê  vaillant 
ce  afpirapt  à  la  gloire  ?  &  îiux  (oU 
ésktsr.  mercenaires  ,  l'intention  dp 
fgAnbgtrre  ôç  de  s'cmbîtfc^ueï . 

c 
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le  precié^jc  eadàucré  reoofbit-tà^ 
vouloiccAcot  auoir  part  au  luftrs 
d'vne  fi  héroïque  &  hardie  aâio» 
l'Abbé  Cainift  \Waleric,  duand  no- 
ftre  grand  Duc  extrêmement 
pieux  à  vénérer  les  Reliques  des 
Sâinds, (aind  qu'il  lauroit  faiâ: 
►aroître  au  ferment  qu'il  feit  faire 
Harold,  &  au  Synode  qu'il  feic 
conuoquer  à  Caen  )  aduerty  que 
le  Sainct  gifoit-là ,  incontinent  il 
commande  qu'on  l'apportât  à  dcC» 
eouucrt  pour  eftre  honoré  des  Sot* 
dats  ;  Il  efl:  mis  fur  Vn  riche  drap  tn 
broderie  d'or  ,  &:  luy-mcfme  lô 
premier -ihuoquant  la  diuinit^y 
pria ,  qu  elle  eut  agréable ,  par  le» 
vertus ,  intercédons  &  mérites^ iduf 
Sainâ:  là  prêtent ,  fàuorifer  d'vâc 
libre  te  heurcufe  Nauigationi^^éiy 
voyage;  yfaitvne  riche  offrande, 
-    éc  tous  lès  àutïc*  açtcir  \vrj .  V-v 


J»  lioy  ■'^'iUaume.  ^5 

hiii^  enfuyuant  voilà  que  les  voi'* 
ics  cueillent  le  vent ,  qui  fouffle  fa- 
uorable  vers  AngIctcrrciAu  point 
du  iour ,  chaque  Nauire  hau^Tant 
la  principale  voile,  tous  les  Soldats 
cfucillent  d*vn  haut  cry  leur  Duc. 
Il  entre  au  bord  de  l'Admirai 
tout  le  premier ,  &  parlant  par  Tes 
trompettes ,  il  y  appelle  &  inuit* 
la  Gendarmerie ,  à  patfer  d'vn  cle* 
ment  à  l'autre,  à  paUcrdclbinueté 
à  la  glaire  des  combats.  Il  cflioitjâ 
tti pleine  mer, que  les  autres  n'a- 
tioicnt  pas  enc?or  quitté  la  terre  ;  y 
arrefte  la  voilc,par  Tarfcbrej  EtaujÉ 
Léopards  que  le  vét  défployoit  fur 
kfoye  au  maft  principal  duNaui-* 
fé,ain$  aux  lumières  qu'il  y  arbo^ 
roit  &  allumoit  durant!  la  vmôii, 
toute  la  flotte  fe  joint;  Et  aprez  que 
chacun  eue  rccoùûcvL  la  toute  à\l 
Chenils  liâùigtierét  hcijiie\£ttiit^\    1 


^  Histoire 

^ipitaa  riuagc  d'Angleterre ,  &  f 
arriucréc  la  veille  dp  jour  de  la  €s* 
Ae  de  S.  Michel  ;  La  flotte  aborda 
prcmiercmcDt  à  Tenemjfd ,  ou  le 
Duc  feit  incoiuinent  hauffer  8c 
blocquer  vn  Fort ,  le  munifTant  de 

'  bons  foHçz  tout  autour ,  &  y  po- 
iànt  gens  fîdeks  à  le  luy  garder 
pour  la  {cureté  des  Nauires  dans  ce 
Royaume  ennemy ,  puis  de-là  ils 
defcendirent  à  Haftings  ,  ou  ce 
grand  Duc  feit  pareillemctefleue]; 
&  conftruire  vn  autre  Fort,  pouif 
luy  eftre  vnc  place  de  retraite  aC« 
feuréc  à  mettre  à  Tabry  fesNauires, 
Ad^esoii  l'on  reconoitde  la  façon 
qu'à  ceux*  là  qui  agiroient  dVnc 
picttfe  intention  ,  Dieu  donne  & 
cflargit  la  Sapience,  car  entr'autres 
éloges  honorables  qu  attribue  l'hi- 
iloire  à  noftre  Duc  >  Céte-là  y  ap- 

pj^^Qit^d'eftçç  exUcniçvKvfttvt  de* 


r 


tiOt ,  InmBm  in  armomm  exerdtio, 
iikkx  jufliSitma  in  caufarum  iudido,^'^?fr. 


ioJi^imupjM  ac  deuoti^imus  w^^^/^yc 
Midmjertddo ,  Le  Ttoy  eficit  inwnà" 
kU  aux  combats ,  vn  tres-iufie  luge  a 
rendre  droit  aux  parties  y  t^  grMuie- 
tnent  deuot  au  fermée  de  la  Ditdmte^  : 

Or  tous  les  gens  de  pied  du 
Duc,  comme  les  Archers,  Arba<4 
leftriers,  Vautres  armez  de  Fon- 
des ,-commenccrenc  premieremét 
à  mettre  pied  à  ccrre^i  Aprcz  forti- 
tent-les  Seigneurs  ^Gendarmes  &c 
Gcntils>liommes  ;  par  ftfite  y  tou- 
tes les  armes,  cheuaux,  viures ,  ba- 
gages, &  les  ouùrîérs  debraSjCom- 
me  gens  d^enclume,  charpentiers, 
maçons.  Se  autres,  prindrcnt  terre*. 
Le  Duc  fortit  le  dernier,  auquel  il 
arriua ,  quand  il  palToit  du  bord, 
aa  nuage,  vn  l>ronchcmcnt&.Ntvt 
^ûkdc  du  pied ,  tcUciï\en3ù  c^^   ., 

Cl 


^t  Htlicire 

crcfbucha  fur  la  mollierc  du  (kw 
ble  ,^  foudginçmenc  pallinaiit 
il  interpréta  tacitement  dân$ 
Juy-mefmc  ,  cctc  çheute  pour 
eftrc  vnauffurc  mal-hcureux&vn. 
iiniftrc  prcfage  j  Mais  quelqu'vn 
des  Seigneurs  Noimands  (jui  és£x 
cendoitquand  èihyVny^fit&lc-^ 
ue,  fiç  luy  voyant  :cncQr  k  m$Ài 
pli^ine  de  la  fange-  Il  luytiit  >  Cnfiïïa* 

gtg  mm  Sàgneur^  ie  voits  vty  AfpÀ  pofi 
jtjfew  deU  tme  i*  ^ntktmr,  U^. 
ijuelle  vous  :ÊFmKi  dans  cyar  mtiéàfjifPt 
la  fffajfeme  t^  tm /éiL.tjpmr  v^ff^ 
nom  vaut'  verrons rtotff  .-fnconHil^tff 
feoir  au  erm  «^'Edwerl -y  ^ kfid 
Jtoy  àe  téttp-anàt'.  jffli.  A.cétx^  JUP» 

gôtie  fi£;iaduftricu(cparoledti  Cft* 
ualier  ,:il  perdit  .rapprehcllinort 
jâ  conoeuë  ,  6c  s'eo  r  aifeuia  à'ii^ 
nantagCib-' :  ' 


/ 


du  Èày  '^iilaume.  4! 

tcfté  Ces  ennemis ,  luy  obcïrcnt  dti 
tout.  Ec  combien  que  les  Che^ 
d'vnc  année  en  païs  cnnemy  n'y" 
roicnt  pas  eux-me(mes  çà  &  là  r6- 
-connoicre,ains  commanderoienc> 
jls  aux  autres  zlkt  (était  dé  ^eou« 
nurs  &  y  dcfcouBrir  ?  Il  voulut 
nondbftant ,  àtcopagné  de  vingt- 
-cinq  Gentils- hommes  feulement 
-battre  la  ftradc ,  6c  prendre  langcifc 
des  ennemis; reconnut  le  païs ,  82; 
les  habitans  qui  y  e/lcMent-là  tout 
-autour. 

Us  fcjournerent  fu  r  CCS  rîucs  pat 
-quatorze  à  quinze  iours  ,  n'em- 
ployans  le  temps  à  '■  autre  chofe 
qu'à  baftir  ces  Forts  ja narrcz^p^t 
i  afTcuran  ce  de  leu  rs  Nauf res  ^  du- 
rant lequel  temps  Harold  faifoit  vn 
grand  oaTOage  des  trouppe^  du 
CojMftr  Z'^é/e ,  fon  Frcrc  ,  ^-^ 
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àcï ,  (\xt  la  difpute  çf^eue  en 
eux  deux ,  à  caufè  de  la  ponèdi' 
du  Royaume ,  par  ce  que  le  Coc 
preteadoit  eftre  Roy  comme  k 
HérçU  y  obânt  vne  enùere  ' 
€toite  aupre?  de  h  ville  d'Tfrc 
fur  les  Anglois-Saxons  ,  le  fe 
tiefme  iour  d'Odobrc  -,  Viéloii 
pour  luy  gloricufe  en  ces  prenr 
ces  du  Règne  ,  fauf  que  les  La 
riers  en  Furent  fouillez  du  (àng  >. 
de  la  more  de  Ton  propre  Fret 
Cruelle  barbarie ,  ains  grande  ii 
humanité  ,  mettre  vne  Coront 
{uf  fa  tefte,  teinte  comme  d'vne 
mail  ,  du  propre  fang  ftatcrne 
mais  vn  autre  Chef  beny  du  Cii 
iè  prépare  à  la  rcceuoir  ,  pure  i 
iataâe  de  ces  barbariCmes. 

;  Le  Duc  rcceût,  pat  vn'  Me0s 

^r,  adui$  d'Yn  riche  Uomtneo(|i 

4rfeincuroic-là  auptcz.  »  5*.  «ms 


àdfH,  Xi^erty  Norrnand  de  nation, 
8c  ^kd'vne  femmejortie  de  No- 
ble (fi^iiôn  ,  appeiicc  Cuîmare\  Il 
lu^  jp^odoic  1  Goiiime  le  Roy 
Hétrold  moit  g^igoé  céce  bataille 
fut  Iç  Comte,  ôc  k  Roy  de  War//^- 
v^^Mj  tous  deux  tuez  par  Tes  ar- 
mes,^ qu'il  arrjiueroit  ïndcl^weac 
menant  vnc  armf  c  innombrable 
d'homnacs  Forts  &c  vaillants  fur 
iuy  ,  c00tre  lefqucjs  il  n'adirnoit 
pa$  que  Tes  gens  entra0ènc  ern 
comparairon  autre  que  de  çtûens, 
qu'il  penlàft  prudemcneoc  ;çom- 
me  il  auroit  à  s'efcbapper  dVa  pc- 

ièilloH;  fo  fortifier ,  &:*  b^iicaficf 
au  port  de  H^lHngs  dans  ;  la 
place  jà  bailie  t.^.  qu'il  fe  gardai 
fur  tout  fe  metixç  au  haz^rA  dV^ 
iour  Je  'comîm.  Le  Dac  tt^'^y 
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tt^èé.  nkmande  que  i^aye  à  me  temr  fur  met 
fardes ,  {ce  quHlaurùit  deu  faire  neofit^ 
pwinsfans  vfer  itwJÊtres  )q$4è  h  luy 
en  rend  grâces  ^Cf^  l^ajfefêreretjde  iné 
refolutimy  que  te  ne  veuxpafme  muÇ^ 
feràt^abry  de  quelmtes  nmrmJUs^  mm 
combattre  &  affronter  pramptemeM 
Harold  ,  &  que  ie  ne  me  difj^erêit 
nullement  de  la  firce  des  e^eés  dei 
Normands ,  pour  mettre  en  'pièces 
Hlr6id^  &*fesgensy  [la  diuine  ijo* 
hmtéffy  rejtfiant  pas  )  quand  ien^m^ 
Tpis'  que  ièx  mil  hommes  duwrifAfê 
de  fixante  mil  que  Vay  amenez^  con* 
tre  h^  dans  ce  Xoyaume. 

Mais  vnc  auttc  Ambâflaide  ar- 
liuè  '  incontinent  aprezaa  Duc 
\(i\humc.  H aroldl  rcucnuàLon^ 
drcs  3  lay-cnuôyc  vn  Religieux^ 
cjui  demande  à  luy  cftré  offert", 
^illaume  affemble  (on  CônCèil) 
trommandc  aux  Batoiv^  ViiS&&aPt 


r  /  £c  Tautre  cxpoGinc  fi  LegaeiQ,  dici 
(  Le  TtiTf  Harold  vous  mande^  qu'il  ne 
fçM  pas  deijuelle  ajfeurance ,  m  par 
fêelie  témérité  vous  ejles  ainfi  entré  das 
ce  ltcyMm€y  Ce  ne  ferait  pas  qu'il  iffuh 
Xf^  comme  asores-fois  le  Xoy  Edwart 
aurait  eu  l'affeêiicn  de  vous  eflahlir 
fmfuccejfeur  !Roy  des  anglais  aprezi 
lityy&  que  vom'fien  ayez^eû  mefme 
picor  de  luy  vne  entière  ajjeurance  j, 
fufqiues  à  vous  enmyer  gens  députez^ 
.  vous  ^annoncer  chez,  vous  %  Maii 
!  Vo§^re  Tioy  contre  ces  pretenfions  dont 
vous  €mdez.vous  preualoir  ,  vous 
déclare  que  le  Royaume  vrayment 
^  (îen  j  d'vn  autre  droit  beaucoup 
plus  it^e,  que  celuy-la  ,  dont  vous 
penfez.  vous  aider.  Car  quand  le 
'Roy  Edwart ,  luy  en  aurait  fait  le 
don ,  par  [es  dernières  paroles  ,  lors 
^^il  jmm-ûie  ,  H  l'amoit  fait  %Qy 
^'^^Uterre  irreuocahlement ,  firtr  ce 
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mie  cyfi  tme  Lay  entreteMtH  Mte 
me  depuis  le  temps  de  U  Crédita 
de  S.  ^ugtiflin  en  ce  pah  ,  tpét 
dcm  <my  jeraient  faits  au  peina 
deceds  ,  ne  fubiraient  aucun  contra 
&"  pajjcnt  ratifez^y  n' admettans  «k 
ne  cjuejîwn ,  comme  chofe  induhitOi 
De-làyVCMS  fait-il  fçauot'r  ^  4fue  z? 
ayezi,  à  for  tir  promptement  vous' 
vos  gens  hors  du  Royaume  d^^ng 
terre  ,  autrement  qu^il  rompra  ai 
vous  toutes  portes  d^arfritiez^eues  a 
parafant  y  &  toutes  fortes  de  promi 
fcs  quHl  vous  auroit  faites  e fiant  pr 
de  vous  en  Normandie  ,  comme,  à 
meurans  quittes  &"  anmdlees. 

Ces  paroles  ouycs  pat  iiofti 

W'illaumc  ,  il  demande  à  rAir. 

b?.fladeur  àclHarold.sïl  luypoui 

roit  dVne  pareille  affeurahcc  en 

uoycrquclc^xxvw  à  Lotvdt^s'Ç^v 

Juy  (sfcciarçr  Ces  dtoV^s  ^  fit  t^^t 
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-  .<lré  aoz  paroles  de  fi  Légation* 
L'aocre  luy  promet  toute  fîdeiitei 
>  &  qu'il  côferuera  celuy  qu'il  yen-^ 
(  aoyera,tout  ainH  corne  luy  même. 
l\  inftruit  donc  vn  autre  Religieux 
qai  eftoit  prez  de  luy  ,  &  feruoit 
Dieu  auparauant  à  Fcfcamp ,  pour 
tendre  raifon  à  Harold  de  la  caufo 
du  paflagp  de  la  âotte  Ducale  en 
Aneleterrc»  Mais  il  feroit  de  Tlii- 
ftoirc  (  au  précèdent  que  introdui- 
re dans  le  Confeil  Royal  de  Hon 
rold ,  ce  facrc  Légat  du  Duc  )  y  def- 
ployer  la  grande  &:  occulte  fagefl'e 
de  la  diuine  Prouidence  ,  qui  va 

4  1 

aueugiant  le  cccur  &  creueroit 

les  yeux  à  la  Sapience  des  Roy  s, 

qu'elle  auroitjà  reprouuez ,  &  en- 

ourciroit  leurs  courages ,  comme 

celuy  du  Roy  Tharam,  jufqucs  à 

permetae  qu'ils  rombcnt  au  otc* 
cipicc. 


48.  Miiîcir& 

„      La  gloire    mondaine,  icr 
,,  <;ommc  ces  fumées  que  les  ver 
„  diCQperoiem  dans  la  nue ,  elle  ( 
„  4'vne  nature  muablc,  caduque , 
,,  fu jette  à  diCparoir  >  Ce  feront- el 
que  ce  grad  Seigneur  Anglois  H 
roUyîcïoitcn  ccte  forte  reconoîti 
&  pour  laquelle  il  joiieroit  mai 
tenant  fur  le  Théâtre  céte  fcei 
de  la  Guerre ,  il  ne  poflfcdera  p 
loîiËj-temps  ces  cruels  trophc 
qu'il  y  a  nouuellement  acquis  ai 
prcz  d'Yorct-  Ses  amis  prclageai 
&  craignans ce  malheur qae lésa 
mes  de  noilre  Duc  luy  alloiei 
foudroyer,  à  peine  curent-ils  cci 
uifsâce  fur  luy  de  l'arrcfl:er,&  lu 
aire  enuoyer  cet  Ambaflàdeur  i 
rcprcrenté,auPuc,ll  vouloit,(pal 
fant  par  dclTus  toutes  fortes  d 
confçik  )  tout  chaû<it«\çïvtw\ftnc 
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quer  W  illaumc  au  combat  ;  Maisy 
Githa,  Noble  &  vcrtucufc  Dame, 
Mcrc  du  Tiran  Harold,  toute  triftc 
encorde  la  mort  de  Ton  fils  tue  à 
la  bataille  ,  luy  rcmonftra  lafBi- 
âion  où  il  la  vouloitd'vnc  entière 
dç(olation  abyfmer,  s'il  aduenoic 
qu'il  y  demeurât  cncor  luy-mcfmc 
en  céte  dernière  Guerre  contre  les 
Normands  :  Et  le  Comte  Worth, 
frcTcdcHarcld,  prenant  la  parole 
aprczelIe/Uiydit  ccte  fraternelle 
rçmonftrance. 

TmfeZu  4  conduire  vojire  courage 
par  la  force  de  la  discrétion  \  vous  voi- 
la reuenu  tout  las  &"  hara^éde  la  fa^ 
tiguè  dvw  hataiikj  0*  vous  voulez^  la 
reprefenter  de  rechef  aux  Normands  y 
jRepofezs-vous  au  nomde  DieuXJoulezi 
vous  consulter  prudemment  auec  voui-- 
mefmf/  dfi  Sfrwent  que  :Xi0Hs  ;4urtez^ 

«m 
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prehendcz.  l^  jugement  de  Ùieu  J  è^ 
craifftezi,  (fue  a  raifm  de  I4  promejfe 
enfrainte  au  Duc  ,  vam  m  tombiez^ 
ijouâ-mefme  &  toute  U  fùrct  de  no- 
tre nation  enfemhte  fous  ces  armei 
efirangeres;,  <sr  cfue  de-là  il  r^en  de^ 
meure  vn  des4)onneur  perpétuel  a  n$^ 
tre  maison.  le  vous  diray  d'auantage, 
vous  fçauez^ijue  te  n^auroUpas  aucune 
obligation  au  Duc^ iWzumt ^  €?"  cpw 
ie  fuis  tihre  entièrement  enuers  luy  de 
tmtes  fortes  de  négoces  \  Permettez, 
donc  que  ie  voife  hardyment  le  co?n^ 
battre ,  fy  fuis  préparé }  Mais  vous, 
mon  cher  Frère  ^  donnezrvous  du  repos 
pour  cpseUfue  temps  ,  attendant  cet  il^ 
luflre  éuenement,  afin  que  l'heur,  U  fit 
bertéj  t^  la  gloire  de  la  Caronne  ^n^ 
gUfife  ne  précipitent  pas ,  rendue  du 
tout  efietnte  &  perd$œ  auec  vem. 

Sage  de  ptadentc  confiderâ^ 
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<|a€  du  Royaume ,  ôî  k  p;ircicu-» 
licrc  confcruation  de  Harold , 
titiMû  il  U  falloîc  feruîf  à  raurcilie 
dWn  homme  qui  eue  eu  refpric 
moins  préoccupe,  car  Haroldj  qui 
Afpiroit  naturellement  à  la  gloir^^ 
6c  s'en  reconnoiflbit  jâ  ducutie* 
ment  accompagne,  n'enconceât 
autre  chofc  que  de  Findignation, 
&:  tout  au  contraire  de  la  maxime 
trcs-vraye,qui  obfcrueroit ,  qu'on 
gauchit  aux  inconueniens  d'vne  < 
plus^  prompte  &;  facile  eoafion,  < 
que  les  dangers  en  feroicnt  faits  < 
connoître  d'vrie  plus  gratidc  cer-  < 
ticude  Se  fidélité,  il  rendit  des  con-  < 
aices  à  celuy  qui  luy  eftoit  vray-» 
mené  Vttxc  8c  hdele  Conf^illcr,  ic 
fes  penfécs  feruirent  à  fés  paillons 
)u(qties-U  y  qu'il  repOuiia  mefme 

"*"  ■         "^  -*-»  »... 

ri  ^ 
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Hclle  amitié ,  le  retenir  à 
rer  auprcz  d'elle. 

Tandis  arriuç  rAmbafTadei 
de  noftre  Duc  à  Londres ,  reç 
pioque  en  condition  »  &  fenibl 
ble  en  qualité ,  à  celuy  de  Haroï 
l\  cnttQau  cabinet ,  &  parlç  ; 
Roy. 

Ce  neferoît  par  imt4flice  ^  f^  p 
tètnerité,  que  rie  Pttcptcn  Seigneur 
fait  aborder  fes  'N autres  aux  TortZj 
ce  Kegm  »  oins  auroit  ce  eSi^  fti 
meur  &*  prudent  Cmfeil  ,0*  y  aei 
çondtàt  feùletftent  par  la  pure  dir 
3iûn  de  t  équité ,  car  ayam  ejiéparfi 
Ségneur  0*  coujîn  te  2tff^  Edwai 
tjlmfedhritierâe  la  Corome  4*»yi 
gleterrCy  (  çonirHe  vous ,  Harold  >  # 
riez,  iitgenâment  aduoué  &  declar^ 
par  eonfderatimdii  grands  htfmif 
C^  gracieux  làert'faitiJi.fpt'ahj/.ijfi 
JFïtre  ,  <^  ^  J«  ccwj  vU  Duc  û«r^ 


3u  Xdy  Willaumel  5J 
^(t]ei4rs  auraient  toujtours  UheraU- 
ment  rendus  ,  C^  pour  ce  que  le  feu 
'  3toy  Edw^rt  reconnut  en  Monfeir 
gneur  le  Duc  ,  ces  rares  mérites  dont 
il  eji  par  aduantagê  orné  fur  tous  ceux 
dufang  Royale  vaillant  y  tujie,  prudent, 
&*  digne  de  régner ,  ilfeit  r M  fier  ce  te 
éleâion  aux  principaux  hommes  & 
mieux  fenfez.  du  Royaume^  comme 
parl'^rcheuefque ,  Stigandus,  par 
ie  Comte  Godouin  ,/e  ComuLcunc^ 
leCômie  S  x^igard ,  d^*  autres  cpd  prê- 
tèrent Serment  folemnel  de  €onferuer 
a  mon  Seigneur  la  Cor onne.d^ Angle- 
terre, comme  encor  pour  gage  d'ajjeu^ 
ronce  de  la  fuccefSion  Roy  de ,  k  Roy 
Edwart  enmya  au^  pais  de  Norman- 
éHe  t^rcheueff^  de  Cantorbie  ,  Ro- 
hcttjpoujT  Ratifier  fa  royale  volonté &* 
pour  ofi:ages  de  fes^  promtjfes  ,  vn  des 
fils  du  Comte  Godouin ,  accom'^a^ 
^'v/$  Jes  neptêeux  duàt  ComH.  D^ 
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puié  vous  y  Harold ,  ferie^vem  voifs^ 

mefnie  (  enuoyépar  Ed  y^rt  )  trcwêer 

^ere  &"  Us  autres  fHâ-mmmei^iuré^ 
rent  &"  prormrent  (le  Dw  efiofi^  ah- 
fent)  vous  à  U  prefeme  de  mQfi^t Sefr^ 
fmwr  rendifiezifiahle  ^  4jfeMre,apreti 
'qu'ayant  fuby  la  difgraçe  4^  U  pHfm 
d'^Un  Seigneur  de  France  ^  0^  delwi 

^rm&poi^  la  fine.  0*  prudence  dfimm 
peignent ,  vous  jurâtes ,  %m>s  fffoint 
iointes  auxjieimes  dawfa  XjUkprin^ 
cipale ,  luyconfemer  &"  garder  la  Corfi/h 
ne  que  vouf  Itffy  àmîju^ttrpée^  Ce  jOrcit 
luy  augrnenterait  donc  até  cmragp  ym 
ji  gr^mdecûnfymccs  qu'il  yrtàf  ç»ife/t^ 
tant  (Ji  votif  le  iugezj>  prepos)  Itt  (igfh 
jk  eftre'a  vmiàr  4u  trwmal  dis  léx 
de  ^ormanMey  ou  par  les  Uix  ^  cm^ 
tûmes  d^^ngleterre  j  Stjf  les  luges 
Normands  ,  ou  le  Stnat  ^^ngûûy, 
4'v^ie  tquîtahU  drtnBmt  ^diu^ent  ce 
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Xûydume  ak^,  rnàvom  Que  l'vn  ou 
toÊêtrt  y  règne  apreti  pJjwlermnt^ 
MoM  au  €06  qw  céte  condition  offer^ 
te  ne  vous  fenAlemt  à  nceuoir  &  ad- 
mettre,  Luy  auin'efiime  pjs^tiu'il  Cm 
h^equcfes:  hommes ,  ou  vos  gens  Je 
:  Guerre  tombent  au  comhatimoulp^' 
hles  de  vas  differens  ,  //  efi  toutprtft 
s^tjj^oHuer  coiùnè-vouf  feul  à  Çeul  psr 
les  armes  9&  mettre  Ça.  tefte  contre  U 
%^(fire,  (jue  ce  Règne  d^ Angleterre  luy 
Appartiendrait  ^  remtnârm  a  luy, 
J^vn  plus  iufie  droit ,  iju^À  vous. 

Aces  paroles  9  le  Roy  Harold, 
palIiâaQC  &  muanc  de  couleur 
ne  rerponcHt  lien  au  Légat ,  mais 
Tautrc  luy  demandam:  refponcc. 
Ce  Koy  ioy  die  premièrement, 
.  ^ous  ne  tarderons  guère  a  l'aller  treu- 
wr.  Etfedondcmenty  W<7i^  luy  d- 
Ions  pref enter  U  comhAt  \  Et  lc\lwVw 

U  ûcc  au  Ciel  il  fcit  cctc  ciiOa- 

î>4r 
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matiôn  j  Que  le  Seigneur  daigne  dh 
iourd'hty  iuger  cela  cm  ^  iujie  entn 
h  Duc  WidaMne  ,  •'O'  mcy.  Rôy 
aucuglc  dVne  affcélion  de  rcgncf , 
qui  ne  fc  foaucnànt  pas  de  la  pro- 
tncflc  cnfrainte ,  &d«  l'injure  faite 
flu  Dde ,  (  injure  qw  iuy  Uoic^la 
confcicHcc')  appcteit  fur  luy  la 
iuftice  d'vh  tres-iaftcr luge,  itiàis 
pour  luy  eftre  à  confafjon ,  râc  à 
vne  entière  ruine,        ; 

Noftre  Duc  Willanmc  aducE- 
ty  que  les  ennemis  pârtoicfint  dcif 
ja,  &c  venok'nt  droit  àiqy ,  ctiemi- 
nanstoute  lanuiâmé^înc^alâti^c 

furprendreien  tumuloG.ccuxrlà  divi 
Normands  qui  donniroient  d!s»ib 

trop  grande  afTeiiranoé  yil'conl^ 

manda  à  vn'  chaco^fè  préparer 

pieufement  par  la:  bonfcJOiîon  des 

péchez  ,  &  Communion  de  la 

matïc  £achaiiftie  •>  ïx  luv-rmcG* 

*•  ■ —  •••      — -  - _.  .  ^    ^  .  j 
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fne ,  oyanc  (  cétc  nuiO:  précédant 
le  combat)  la  (àinâe  MelTe  ,  &y 
communiancdcuotëmenr,  y  cftdit 
aux  Soldats  vn  exemple  de  vrayc 
pietc  &  deuotion,comme  fcs  aé^eis 
généreux  &  vaillans  ,  eftoiènt  à 
tous  l'incdmparable  objet  4e  gloi- 
re &  de  valeur. 

Au  point  du  iour,quiefl;oic  d'vn 
Samedy  i4.iour  d^Odtobre  atlnl- 
4ierraire  du  martyre  de  S.  Caèxpe 
:pape ,  iour  memôrablie ,  &  auqud 
ia  diuinité  voultit  quil  eût  pout 
iàuorable  au  Ciel ,  vn  dumcfiilê 
irang  tpe  ccluy ,  fous  les  aufpiiCés 
ic  rexhortation  duquel  il  auoit 
entrepris  ccte  Guerre  ,  la  grande 
^rmée  des  cnnemiiS' commence -à 
paroîtrç,ils  eftoicnt  prcz  décclit 
mil  hommes ,  car'par  refpacc  <dc 
fcptà  huiâioarSyMafoUi}io\\:£'i!X 


^/•- 
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venir  joindre  jikauoitmicfine  en 
tioyé  fèpc  çensN^uires  fur  lamei 
pour  retranchfir  Si.  ofter  la  voye  ci 
fuir  aux  noAres»  à  rendre  fa  viâoi 

„  re  enciere  >  Mais  l'homme  propc 

t>  icj^Dieu  di{po(è. 

Ce  grandDuc  ayant  donc  ain: 
l'Ame  armée  du  précieux  Corj 

^  duChrift)  il  mec  aiprcz  iiu  fa  po 
trine  nûH  la  prccicujfè  defFetu 
des  faiptfle^  U  factces  ;Relique 
fur  ]ierqueUé$  HaroU  attcoic  fa 
laupa^uancile  Serments  Et  aprc 
iPÇG:  armés  rpiricuelles  aiofî  deu< 
tçfïiejic  agencées  furluy  ,il  ve 
par  defTusi^' armes  de'comb 
maceridies  ;  Mais  celuy  qui  lu 
(cjiuoit;,  ja  tout  efmeudela  porta 
|>atiQn  du.  tumulte  bellique ,  lu 
çn4o(rà  la  cuiraiTetout  au  rebou 
dcçç.  qu  il  cotvu&TxcÀx  ^cïx  ct.<3j 
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yiere,  3c  eç  qui  eue  deu  cftre  mis 
au  dcrriçre  ,  alloit  dcuant  \  No- 
ftre  Willaume  incontinent  sen 
appcrccût  »  &  s'en  prit  à  rire  i  die 
(ouc  haut  au$  afllflians  i  MefSieurs,  > 
fi€  rtcofmoi^tZcVOMs  pas  tontes  chfe^ 
dejia  ft  mmr'i  Je  pren  cet  mgurç  pour 
%/n  ^ttt^ement  de  I4  force  de  m<k  wor 
Ufi  Duf4l( ,  m  U  ntutd/Hm  deU  puif 
futfcf.  d»  j^egne,  . 

Incontinent  aprez ,  les  enfei- 
gncs  par  tout  Te  derployenc ,  U 
cbanfon  de  Rolland  fc  commen- 
ce »;•(  -ccftoit  la  marque  alors  du 
cotobac»  que  IclBloys  ^  les  Chefs 
des  armées  pratiquoient>à  exhor- 
ter les  Soldats  de  combattre  gene- 
reufement  par  l'exemple  des  homr 
mes  vaillans ,  )  la  Bannière  Apo- 
ilolique  cnuoycc  au  Duc  par  le 
Pajjc  Akxandfç  ,  cft  mifc  k  V^«r» 

mcfç  sM  vêtit  :  Il  ordonuc  \\¥|*^ 
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fncline  festrouppcSjPlaceau  froi 
fcs  Archers  &  Àrbalcûiiers,  il  fâ 
fuyure  aprez  (es  gens  de  pied  ai 
mez  de  haubergeons  ,  difpôia  : 
Caualeric  la  dernière ,  dedans  h 
quelle  il  voulut  denâeurer,  &  s'y  a 
refta.  La  Bannière  de  Normand! 
apparoir  haute  en  lair  furicuiè  e 
les  Léopards ,  vn  braue  &  vaillac 
Cheualier  la  portoit,  Touflàn  fil 
de  Rollon,  &Sieur  du  Bec  Crefbir 
ApteZ'le  Duc  va  par-toutes  (es  El 
cadres  ,  &  monftrant  vne  fac 
joyeufe  aux  Soldats ,  aux  Barons 
aux  Gomtes,aux'Géntilshomiiïes 
il  parle  à  tous. 

ZJoui  regaraàns  au]mr^ht/v^ ,  ma 

wers  Compagnms ,  il  me  retient  an 

pmfer  vn  jbwAtnir  de  vos  hardies  a,*- 

Bions.f  dont  ie  vous  ay  toufioms  rec<h 

£Miif  vdinCre  refolummt  c^  %hMdm- 

^e»t  vos  ennemis  >  IJoi  coi«f<t^es  ^ 


du  Ttoy  y^IUlmme.  Ci 

f  Oient  ores  encor  ceux4à  mefmes  qui 
ohtenoient  ces  vi Boires  en  ce  tips-UyEt 
^cflre  Duc  feroit  ÇemhUhlement  encor 
celuy4ame[me  qui  ccmhattoit  auprezi 
de  Zfom  \  Donc  que  les  efpees  que  nous 
tenons  nohlement  &  courageusement 
contre  htmemy  ^facent  parcître  en  ce-- 
te  ioumée  la  force  de  notre  vertu  j  ^ous 
Mums  vn  grand  aduantage  fur  nos  ad- 
uerfaires^c^efivnediuine  a^i fiance  qui 
arriuera^  &*  n^en  doutez^pas,  dugrand 
Xoy  des  Tioys  à  vos  helliques  aFticns, 
par  ce  que  c^efl  de  luy  que  naî fient  toutes 
les  viBoires^  <t  aduienmnt  principale-' 
ment  à  ceux-là^  qui  prennent  les  armes 
contre  hniu/iice ,  &*  combattent  pour 
^fn  iufie  fuiet.  ^^appréhendons  w^ll^- 
tnent  la  multitude  de  nos  aduerfairesi 
Pajf  ta  Diwnité  ^  fes  SainBs  pour 
tefinoins ,  que  les  ^nghis  aur oient 

^articar<ce  ne  feroit  pM  contre  \m%^ 
^ji^me^ue  nous  auùns  à.  cor»Wttrc> 
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tfefi  contre  vn  Tyran  vfurpateur^^td- 
fait  pôffèder  a  Ces  fxtellîtes  ^ngleisi 
les  terres.  Seigneuries,  &  riche jj  es  âne 
z/etts  afûartiermerà  Çouê  moy  kyîdje- 
ment ,  &*  aue  vom  amz.a  ej^erer  oh^ 
tenir  &*  acquérir  de  moy-mejme  ,  ji 
vous  en  ejies  atàourd^h^  glorieufe"^ 
meta  vaincœurs.  Ces  paroles  ac* 
crcurent  aux  Normands  l'alFe- 
dlion  de  vaincre  ;  Et  cc«nmc  en 
quelque  litige  ou  la  caule  appa-^ 
roit  d'vn  larcin  ,  celuy  y  parle  le 
premier  qui  y  cft  d  auantage  in* 
tereflc ,  &  Appelle  en  la  prcfènc* 
du  Prefidcnt,  larron ,  celuy  qm  a 
fait  la  rapincîPatcillerocht  lagail-» 
lardiie  du  courage  des  Normands^ 
anticipe  la  froideur  Angloifir  ,.&: 
farlesncnf  heures: du  matin  Tous 
refokiment  vont  commencer  là 
charge  à  ccmqucrir  à;  la  pointe  de 
Icfpée  ce  R.o^auvu^  d^Ksn^i 


Hardâ,  craignant  le  Duc  Wil« 
kume  ,  &  n  o^t  pas  1  attaquer 
from  à  front ,  comme  il  auoit  fait 
luparauant  les  Anglois-Saxons 
&  le  Roy  de  ^orrhwergue  auprez 
^Torck^ ,  encor  qu'il  luy  fut  furue- 
RU  quelque  augmentation  de  gens 
de  Guerre  du  païs  de  Darmemarch, 
«ccfta  Ton  armée  fur  vn  lieu  fort 
8e  releué  au  dcffus  de  la  plaine ,  au^ 
quel  allèrent  nos  piétons  Nor- 
mands tefte  baifTcematraiTcr  vail- 
lamment le  retranchement  des 
Anglois^  Mais  à  beau  jeu  ,  beau 
retour  ,  car  les  Anglois  lançans 
Iauelots,pleuuans  dards,  &tirans 
toutes  fottes  de  traits  contre-eux, 
(butindrent  vigoureufement  cet 

cfifort. 

L  afpf c  ètdi  de  gloire ,  fcit  pa- 

jrutfcjffôût  quelque  tcmps\avftt^- 


.ct\c 
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qui  voyoit  le  confliâ: ,  Ôè  far  < 
qu'il  icmbloic  que  les  gens  de  pic 
î^iormandsycuflcntdu  pire,pâ 
Drcnt  à  bride  abbatue  ,  &  ceux- 
qui  eftoient  les  derniers  félon 
diipofition  de  la  bataille,  fe  moi 
ftrerencaprezlcs  premiers  à  joii 
dre  TAnglois  &  aie combatre,  c 
ils  quittèrent  tous  la  Lance ,  poi 
approcher  &  vaincre  au  trench 
de  l'efpéc  ccte  force  des  ennem: 
A  ce  renfort  la  clameur  d 
Normands ,  le  haut  cry  des  Ai 
glois  barbares ,  s  cfleuercnt  fort 
ment ,  mais  ils  n'eftoient  pas  ei 
tendus  dans  la  grande  confuilc 
du  bruit  &  cliquetis  des  arme 
plaintes  &  gemiiTcmens  des  bit 
îcz  &  mourans.  Nonobftant , 
force  du  combat  fcmblgit  dein|ie 
rcraux  Anglpis,  par  la  naturel 
dcffcni^  de  FopçQUutvvtc  d>i  U^ 


f^  la  grande  quantité  dliommes 
forts  &  puiflans  qui  y  combat- 
taient contre  les  noftres ,  par  des 
atfrïes  né  trouuans  pas  de  boucliers 
qu'ils  ne  fauçaflfent  &  penctraf- 
fcnt.  Ils  rçpoulToicnt  donc  valcu- 
fcufctnent  ceux-là  qui  ofoicnt  ap-- 
procher  d'eux  parlefpce,  &blef- 
foicnt  pareillement  au  loing  ,  les 
autres  qui  tiroicnt  contre  eux  des 
flcfches.  Harolây  entr  autres  y  fai- 
fbit  vn  extrême  deuoir  ,  car  def- 
cendu  à  pied ,  &  fçs  cheuaux  ren-» 
uoycz  à  Londres ,  pour  eftre  vn 
exemple  à  tous  qu*il  ne  falloit  pas 
fuir  5  il  ne  fe  contentoit  pas  exhor^ 
ter  Scaccourager  par  difcours  fes 
trouppcs^ainsil  combattoit  encor 
vaillamment  luy-mefme  aux  pre- 
miers rangs  des  autres  Soldats ,  &: 
nul nappcQcboit  de  luy  ,  qu'\\tvt 


t: 
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du  moins  qu'ilnabbatitlc  cheuaî 

de  rAggrcfleur. 

D'autre  part  le  Duc  Willaumc, 
fans  s  cfïroyer  de  la  force  des  armes 
•  contraires ,  dVn  courage  inuinci- 
ble  cnfloit  le  cœur  aux  Siens  par 
l'exemple  de  fa  vertu ,  combattant 
toufiours  des  premiers  à  entr'ou- 
ufir  ce'te  dcfïence  du  retranche- 
ment des  Anglois  fur  la  colline ,  & 
y  rendre  vn  paflage  à  (es  Caualicrsw 
Mais  ce'te  rcfolue  &  cruelle  oppo- 
fition  des  Anglois ,  y  faifoit  bar- 
rière ,  &  apporta  de  Teftonncmcnt 
à  la  pointe  gauphe  de  noftre  ar- 
mée ,  tellement  que  les  gens  de 
pied  Bretons  &  les  Caualiers  du 
mcfme  pays ,  y  reculèrent ,  &  cctc 
definarche  aind  comcn  céc ,  com- 
me vnc  plotte  de  neige  yroit  ac- 
croiflant  à  la  defcente ,  y  augmcn- 
1^    l'a  tellement  la  CtaNoxt  ^  Q\à&lc« 


0 

au  %ùy  Willaume.         ^  6y 
^^rinands  qui  y  cftoicnt  joints, 
s*cJ[branlercnt,  Normands,  accou- 
tumez de  vaincre  par  terre  &  par 
mer,  fuyent ,  ils  s'cffroyerent  (  dis* 
je  )  par  vne  terreur  panique  qui 
gliffa  dans  leurs  opinions ,  que  le 
Duc  Willaumeauroit  efté  abbatu 
par  terre  &  rendu  mort.  O  que  les  ce 
a<5tions  de  la  diuine  Prouidence  ce 
feroicnt  pleines  d'vnc  grande  &  ce 
profonde  fagefle  !  ce 

'  GctebricruefuitCîquinauroit 
paseftc  honteufe  )  ains  tres-heiî- 
ircufe ,  auroit  fait  affez  depuis  con- 
noître  qu  elle  auoit  cfte  feulement 
excitée  de  la  diuinité  pour  faire 
apparoîtrc  au  Duc ,  vn  ftratagemc  • 
induftrieux  dont  il  luy  eftoit  ne- 
ceflairefe  feruir&  aider  à  vaincre 
aprez  fes  ennertiis,  autrement  du 
toucinfurmôtabks  &  inumciSoW^  1 
CMtJodre  Kaiiianc  Duc  c^ui  cowv-^  ^ 
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battoîtau  coftc  dmit  àl  autre  cdë^ 
ne  de  la  bataille,  voyant  cctegrai> 
de  trouppe  des  aduerfaires  qui  des- 
cmparoit  le  hour  diz ,  &  quittoit  le 
Fort  pour  fuyure  &  à  fljanc  &  à 
doz  nos  fuyards  >  il  prit  de-là  vnc 
refolution  en  luy-mcfme  ;  de  fein- 
dre aprez  femblable  &  pareille 
fuite ,  à  enuelopper  &c  attraper  (  à 
l 'imitation  des  Parthes)  ces  aduer- 
faires Anglois. 

Il  va  donc  au  grand  galop  in- 
continent au  deuant  de  tous  fcs 
gens  qui  prenoient  la  fuite ,  tefte 
fia'é  &  iàlade  oftée, criant  àtous^ 
Ha  !  mes  chers  amis,  mes  compagnons, 
'  ou  fùyezsvoM  ?  XegOrdezcfitcy  »  te  ne 
fuis  pas  mort ,  te  fius  vif,  (^  a  l'aide 
4e  Dieu  ie  vdmray.  Qt^He  perturba" 
(ion  d'e/prit  vous  fait  ainji prendre  U 
fuite  }&'ou  pen[eZsVous  vous  fatuteri 
Qwc  ^tte  vous  Pomtz^  irendire  A^mh' 


jfnez^  comme  des  befles  ,  vous  tueront 
■par  to'M  ou  ils  vous  rencontreront, 
^handotmere^rvous  la,  viBoire  ,  & 
vn  perpétuel  honneur  qui  vous  rit, 
po$tr  fidr  avoflre  mort  &  à  vne  éter- 
nelle honte  .<*  Croyez^  mcy^jt  vous  fuyez^ 
d'auantage  il  ny  aura  jamais  aucun 
de  iM)us  em  pmjfe  efchappér  la  mort, 
A  cet  paroles  ils  reprennent  tous 
la  fotce  Se  le  coeur,  que  la  fauiTe 
créance  de  ùl  mort  leur  auoit  oftc« 
Et  ky ,  le  premier  d' vne  efpee  qui 
iênribloit  va  foudre,  arreftc  ces  au- 
dacieux barbares ,  charge  à  front 
les-prcmiets  qu'il  rencontre,  il  ab- 
bat telles ,  fepare  à  cctuy  vn  bras, 
à  l'autre  vne  efpaule;  Tous  les  Nor- 
mands vont  aprez  luy  enuiron- 
sans  ces  deux  à  trois  mil  àduerfai- 
res  dcfccndus  &  {êparcz  ,  tuent 
toac  entièrement ,  &  il  n'en  as,-  \^ 
/«BOK^^a*  Vil /èuJ. 
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Ainfircucnus  &c  r'aflcurex,  ili 
s'en  vont  d' vnc  plus  grande  force 
qu'au  paràuant ,  joindre  vaillam- 
iTicnt  cc'tc  Armée  prelquc  innom- 
brable des  aduerlaires  ,  qui  n'a- 
moindriilbic  nullement  pat  ces 
faignees  (i  fréquentes  qu'on  luy 
faifoit ,  au  contraire  ces  brades 
Anglois  d'vne  grandç;  config^ct. 
oppoferent  toutes  leufs  forcçs*^  cc( 
torrent  de  laiTaut  deslNgrmand^y 
àyans  principalement  efgârd  qad 
leurs  ennemis  n'efbrtcbaflcnft;& 
feilTent  ouuerture  dans  la  bataille 
au  principal  gros  qui^couuroitcc- 
te  colline.  Ce  nonobftant  la  force 
&  vaillance  du  Duc ,  accompagne 
de  la  fleur  des  Notées  du  Mans  j^do. 
France,  de  Bretaigne ,  àcVox^oxiy 
&  principalement ,  des  Gentils- 
hommes de  Nortnandiejtoutainfi 
que  h  Proue  ôc  le  B&c  vi^ssk  4i5^ 


.^-.     J^.^.^  «.,.,  ,  ^       .^ 


.  grand Gatfioh,  voguant  à IForcc  de 
raines,  alla  pénétrant  cete  premie- 
rc-f<M:ce ,  &  y  fèit  voye  &  paflâgc 
aux  fiens  par  le  fer  trcncharit. 
«  Jjc  cry  des  Anglois  redoubla, 

'  S:dnBe  Créx  ;  Dieu  toùt-puijfam, 
l(Cry  da  Roy  Harold  ,  n'aguerc 
ayaat  bafty  dans  vne  place  dite, 
Waltham  ,  vn  grand  Temple  à 
rhonneur  de  lalainâe  Groix ,  & 
mt'ùn  yqoe  au  panir  de  céte  Eglu 
£t  y  k  iCrucifixy  baifTafon  Chef^  ^ 

.  tiiTearieleuapas  du  depuis ,  comme 
Itty  diÊinc  a  Dieu^  )  Et  celuy  des 
Normands  poufToit  jufques  au 

•Ciel  ,  ^ofirt  Dame  ,  Dieu  aidé. 

L'hiftoirecn  cet  endroit  honore 
d*  vne  louange  éternelle,  vn  braue 
Caualier  Normand ,  Robert ,  forty 
^eXogerde  Seaummt ,  pour  la  har- 
4lieire  dont  û  Ce  précipita  ï,  x.u.wzvs» 
ics haches  épiques  des  A.n^c>vv»  i 
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pour  en  Vaincre  à  force  d  arm 
lopiniâcrc  refiftancc.  Et  à  la  v 
rite  cçte  Valeur  âpparoîflant  d 
puiflfâns  &  généreux  Anglois,  Se 
dats  qiii  çombacoienu  pour  la  glo 
re  de  la  liberté  &  dé^nce  dc.lei 
chcrc  patrie  qu'ils  voyoîcnt- 1 
poinâ:  de  cheoir  en  k  ^i^m 
d«s  Etrangers  >  allait  augmentai 
cfvnefiafprc  &  véhémente: qj^ 
fîtion  y  que  les  Normand^  ne  ;! 
pouuôient  pas  aifcmcnt:  Yainç^i 
quand  le  Duc  reconnoiiTànt  coiT 
me  il  y  auroit  vnc  trop  grande  pc 
te  à  rendre  efteîntc  ccte  force  ps 
la  force ,  vfa  du  ftratagemç  jà  Xi 
connu,  à  l'i^tation  da  grand  3^c 
xt.  iul.  mule  contre  les  Fidemtes^  du  Con 
1*  '  fui  Fabius  maximus  contre  le 
Ethmffies'y  dVn  autre  Confi 
MeteUus  contre  les  Carthaginois ,  d 

h  Rcfnc  Tonrym  çxsaxxk  Cyr  >  E 


du  Hioy  Wiliaufne.  7J 

fônîla  la  retraite  commandant  à 
la  Giualcrie  feindre  vn  defefpoir 
Dour  fc  retirer  >  comme  encor  à 
Inrantejrie  incontinent  aprez  fe 
nettre  à  la  Euite  j  Et  les  Ânglois^ 
gooraniccte  rufc  dcGaerrc,  et 
Qcuz  d' vn  cfpoirde  la.  Vi^oire^ 
!£  pleins  d'vne  grande  joyc>CQm- 
acnceiic  à  releuer  le  courage;  tvii 
le  l'autre.^  .&  menàçans  odG^  ï 
;ran'ds  ^aiz  accopagneï  d'injores 
csDcûtts,  {brteilt  duhoucdiz^-fiç 
iefccndcntcroisà  quatre  mil  dci 
'lus  viiUans  aprez  nos  Normands 
[u'ils  jugeoient  defîa  fuir.  ^. bon 
fcicnc.  5  .  ^ 

Mais  incontinent  vn  Trotn^ 
*ctte  foimant  la  charge  y  on  void 
los  Caualiers  retouriier  brid^  'i  6c 
etranch^is  pais  aux  Anglois  dm 
ofté  de  la  colline ,  enuironoenc 

c^ui  x&oît  ddfccndaCut  \xi^- 
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ibur  en  vaincre  à  force  d'annél 
[opiniâtre  refiftancc.  Et  à  la  v&' 
rite  ccte  valeur  apparoi^ant  des 
puiffans  &  généreux  Anglois,  Sol- 
dats qui  combatoieitiit:  pour  la  gioi*- 
re  delà  liberté  &deffence  de.leitf 
chère  patrie  qu'ils  voyoîcnt  M 
poinâ;  de  cheoir  en  la  pui0aDc$ 
des  Eftraogers  >  alloit  augmentant 
d Vnefiafpre  &  vehenjentc  opppf 
(îtion  ,  que  les  Normands  ne  ;l^ 
pouuôienc  pas  àifémenc  vaincxe^ 
quand  le  Duc  reconnoifTant  comt- 
me  il  y  auroit  vne  tropgrandc  pcç» 
te  à  rendre  cftcinte  ccte  force  p^ 
la  force ,  vfa  du  ftratageme  jà  re- 
connu, à  l'imitation  da  grand  3^<h 

•xt.  lui.  mtde  coaxxc\t%Fidemtes^ài\  Con? 

1  *  '  fui  Fabius  maxitrms  contre  les 
Ethmfques'j  d'vn  autre  Conful 
Metelltts  contre  les  Carthaginois ,  de 

h  Reine  TomyrU  çfsxixxt  Cyr  >  Et 


du  ^cy  Guillaume.  y^ 

lonHa  la  retraite  commandant  à 
la  Caualcric  feindre  vn  defcfpoir 
pour  fe  retirer  >  comme  encor  à 
l'Infanterie  incondnet^t  aprez  fe 
mettre  à  la  Euite  jËt  les  ÂngloiS) 
igooransccte  rufc  dcGaerre,  cC- 
meuz  d'vn  efpoir  de  la.  Vit^oircj^ 
âc  plein  s  d'vne  grande  joye>eom- 
menceiit  à  releaer  le  courage;  llvn 
i]e;raui:rfi.^.&;  mienàt^ans  à(i(t»  à 
grands  icriz  accopagtkï  d'in^iAres 
iesnoihes,  fartent  duhoucdizv-fiç 
iefcendcnttroisà  quatre  mil  àcà 
plus  viiUans  aprez  nos  Normands 
qu'ils  jugcoient  defia  fuir  à  bon 
icienc.  j ,  v 

Mais  incontinent  vn  Tnam- 
xtte  Tonnant  la  charge  y  on  void 
los  Caualiers  rctouriier  bride  '>  âs 
etranchans  païs  aux  Anglois-  du 
:ofté  de  la  colline ,  enuironnonc 
tqm  ^ûoit  de£ccnà\x  fut  k  ]^W 


pour  en  Vaincre  à  force  d'an 

lopiniâcre  refiilance.  £t  à  la 

rite  cçte  Valeur  àpparoîflant 

pui(rans&  généreux  Anglois,S 

dats  qui  çombatoient  pour  la  g] 

re  de  la  liberté  &  dcfifcncc  dc.l 

chère  patrie  qu'ils  voyoîcat- 

poinâ:  de  cheoir  en  la  puisai 

des  Eftràogers  >  allait  augment 

d'vncfiafpre  de  veheinente  op| 

(îtion  ,  que  les  Normand^  ne 

pouuôicnt  pas  aifctnent:  yainç 

quand  le  Duc  reconnoKTànt  cq 

me  il  y  auroit  vnc  trop  grande  p 

te  à  rendre  efteintc  cctc  force  j 

la  force ,  vfa  du  ftratagemc  jà 

connu,  à  l'iimitation  da  grand  i 

•xt.  lui.  nuile  comtclcsFidenates^da  Ce 

'.  '  '    fui   Fabius  Tnaximus  contre 

£thmfjues'^   d'vn  autre  Con; 

MeteUus  contre  les  Cartha^nois, 

h  Reine  Ton^rk  contre  Cyr  i 


t 


ionHa  la  retraite  commandant  à 
ia  Caualerie  feindre  vn  defcfpoir 
pour  fc  retirer  >  commf  en  cor  à 
i  Infantcjrie  inconcincAt  aprez  fe 
mettre  à  la  Euite  v  Et  les  Anglais^ 
ignorant  ccte  rufe  deGacrre  ,  e£^ 
incuz  d- vn  efpoir  de  la.  Vi61;Qirc^ 
&  pleins  d'vïie  grande  joyc>eQm- 
mcnceiit  à  releucr  le  courage;  Il viî 
dcrauix&.^.&;  jtnenaçans  dciGa  a 
grands  icriz  accopagnez  d  injorcs 
lesnoâiss,  fërcent  duhoucdiz<»-fii 
defccndcnc  trois  à  quatre  mil  dcâ 
plus  vjâlbns  aprez  nos  Normands 
qu'ils  jugeoienc  defîa  fuir  i. bon 
cfcicnt.  )    ..: 

*  '  • 

Mais  incontinent  vn  Triami 
pctte  ibntiant  la  charge ,  on  void 
nosCaiialiers  retourner  bride  «  âd 
retranchans  païs  aux  Anglais  dm 
coftc  de  la  coJJinc ,  enuirorvïRïïC 
•cqui  xûoit  cfcTccndttfuï  k  tbx> 
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ne  ;  Les  gens  de  pied  y  auoflci 
pareillement ,  &  tous  enfemb 
chargeansfin:  fes  ennemis ,  iU  m; 
trafferentd'vn  horrible  carnage 
tourbe  Angldife  aind  iurprife  d; 
ce  ftratageme.  De-là  ,  toutes  n< 
trouppes  rcuont  dVncourageai 
dacieux  pc  plein  de  gloire»  rechà 
ger  valeureufementrAnglois,  q 
combaccoit  de  tous  coiitL  (ur 
colline  '■>  L'afTemblcc'  gtan'de 
joinâre  &  ferrée  y  eftoit  enbor  c 
froyable>  Les  noftres  forcèrent  1 
retranchemens  &  hourdiz  des  A 
glois,  Y  entrcnt^Et  nollrc  Vf  illa 
me  (  que  les  Soldats  de  fês  Gard 
aduertiffoient  tacitement  ^qu'il 
precipitoit  trop  )  r'accouragea 
rimbccilitc  des  tardifs ,  &  bla 
mant  la  puHljanimitc  des  pao 
reux  &  cftonnez ,  promcttojt  ( 
i âc^ui/ition de  la.  vi<%oii:c>  tend 


t 

mcontincnt  aprcz  tous  les  Sol- 
dats tiches  ,  &c  Icut  poftcritc. 

Or  pat  ce  qu'il  voyok  cncor  là 
-le  grand  nomlbre  des  Ânglois  du 
tout  arrcftcz  fans  fe  fcparcr,ily  feit 
combattre  (es  Gens  dVnc  autre 
addrelTe,  car  ils  voltigeoient  tout 
autour  ,à  coisps  de  Lances^. traits  . 
d' Arbalètes. ,  5c  Sagettcs  rJVnc 
Armcjtagiflbit  parincurfiontj  pat 
diuej:5mouudmens  jEt  l'autre  (que 
vous  cufficz  àitxçmx  à  la  terre  )  ne 
faifoit-:jâ  que  tolérer  &  foufFrir. 
Enfînvics  Anglois  perdent  cœur, 
ils  commencent  à  languii^  &.a.def- 
faillir  ,  Se  prefqiie  aduoiiâos  &; 
confçJïans,par  cctedcffaillancc,la 
coulpc  du  crime  de  HaroU,  ils  en 
fubiâbient  defi^  k  vengeance,  Los 
Normands  tandis  nâurent  ,.ma-r 
traÛemf,  cuent-  lîsCç  fcntoictit  â[>! 

matigç  cûnçazdeis  morts  toWtv^ 
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au  Combat ,  qu'à  la  prc(êncc  de 
hommes  qui  y  rcfUloicnt  vifs. 
Le  Duc  paflc  outre ,  &  va  jul 
quesÂU  plus  fort  de  la  Bataille ,  oi 
l'Eftandart  de  Harold  (iibiîftoi 
droit  cncor ,  il  y  auoit  fur  <c'tc  en 
fcipc  la  figure  d'vn  homme  qt 
coDattoitjCeprefenté  en  fiche  brc 
derie  d'or  fcmcc  de  gemmes  prc 
tieufes.  Harold  tenoit  là  pied  fei 
tne>  ayant  l'clite  d*  Angleterre  l 
fcit  Frères  jointi^  âuprez  de  lu) 
Mais  à  cétc  rencohtre  vne  Sagett 
tirée  par  quelque  Archer  lôy  vien 
frapper  dans  la  tefte ,  luy  rompt  1 
cferocUc ,  &  il  chet  mort  paricrr< 

Toufieàn  du  Sec  Cre/pin  ■  y  qi 
portoit  la  Bannière  de  Norman 
aie,fuyuoitleDuc,  Roger  de  Mot, 
gommeryy  tcGmilaume  MtMéfy  qu 
perdit  ion  chcual  auprès  du-  Duc 
y^illmme  patcillcïûcta  s'^  ^tto? 


du  Xo^  Willaumel       ,  77 
?m  iiioohtmcnt  cheoir  à  terre  fou 

i 

cheuài  me  fous  luy ,  &  ces  deux 
vaiiiaiis  hommes  mis  à  pied  ,  y 
(ombactirentaHlèz  lone- temps  en 
céte  pofture  ,  jufques  a  ce  que  le 
Sieur  de  M^eresBsLton  de  Dié- 
çUr ,  vint  fondre  fur  le  Frère  de 
HéroU,  le  Comte  Worf/>,  qui  fou- 
tenoit  encor  tout  le  comoat ,  5c 
loatrepalTa  d'vn  coup  de  Lan  ce 

;  «u  pied  de  l'Eftandart. 

Addnc  la  force  des  Normands 
jEe  rendit  maîtrelTe  fur  l'Enfcigne 
4e  Harold,  qu»ils  arrachèrent  de 
la  place,  6c  y  plantèrent  la  Banniè- 
re de  Normandie.  De  toutes  parts 

I  les  Angibis  comi[nenccnt  à  fuir, 
iâuf  les  Nobles  qui  combattirent 

«jnfques  à  l'extrémité  ,  aymanc 
mieux  honnorablement  perdre  la 

vie,  cfoch  confemerfpas  vn  )OU^      ' 
pJfolembic  de  k  [eim\Jiàs,  dvïV    * 


7S   .  fii^airé, 

Ëftrahger.  La  Bataille  dura  )\x(* 
dues  au  Joir ,  &  jufqucs  à  minuîdl 
>,k  poUrfuitc  des  fuyards^  C  cft  fans  . 
doute  <jue  la  diuine  &  fauorable  ^1 
protcâion  celeftc  ,  confcrùa  d*v-  ; 
ne  particulière  grâce  noftre  Wf/-  ' 
Uume  en  céte  illuftre  journée,  ainfi 
qu'il  aduoiia  ibuucnt  luy-mefin»  ■ 
aprcz,  Et  ccte  vérité  apparoir,  pat 
ce  que  toutes  les  pointes  des  air-  . 
mes,  des  fagettes,des  jauçlots',  dcf 
piques ,  deselpées,  lancez  te  iour^ 
là  contre luy  par  fes  ennemis,  ne 
luy  auroient  fceu  arracher  vnc  feu- 
le goutte  du  fang  généreux  qu'il 
auoir,  Euft  trois  cheuaux  tuez^as 
luy  dans  ccte  bataille ,  &  lu^-mef- 
me,ore  eftant  à  pied ,  ore  à  cheual» 
fâuua  &  de£Fendir  au  trenchantdor 
fon  Efpce ,  beaucoup  de  fes^gens 
qui  eftoienr engagez  dans  la  prcifo 
SOI  (iangcr  des  enive\xÂ!&, 


Toutes  choies  doncainfî  heu- 
leufemcnt  rciiflîes  à  laduancàge 
denoftre  Dug<  félon  la  volonté  du 
grand,  Dieu  des  armées ,  Luy  qui 
auoit  aprîs  à  coronner  de  la  modé- 
ration les  Viâioircs,  quoy  qu'il  eut 
yn  jufte  fujet  abandonner  à  la  faim 
des  Loups  de  des  Vaukours  les 
cadaueres  ennemis  ,pour  l'injure 
fcccuë  de  la  rébellion  Angloife,  Ôc 
le  péril  cmineht  de  la  mort  ou  la 
force  de  leurs  armes  auparauanc 
l'aurcÂc  engage ,  il  permit  neant- 
moins  à  tous  les  naturels  du  païs, 
yçnir  rcçonnoître  leurs  morts ,  & 
les  cnfeuelirSc  enterrer.  ainH  qu'il 
leurplairoit,  &la  partoii  ils  Vou- 
droient.  Feit  faire  aux  fîens  de 
trcs-honorables  exequçs.  Et  com- 
me la  mère  de  HaroU  luy  enuoya 
^re  offre  dWne  grandç  fomwvc 
dor,ja/qaesaapoidi  du  cadauttc. 
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du  Roy  (on  fils,  afin  cju  il  le  rem 
en  fa  puifTancc,  il  réfufa  la  pccun 
&  la  icqucftc  à  la  mcre,  ne  troi 
uant  pas  juftcquc  cclayqui  aurc 
cfte  durant  cctc  vie  vn  tyran  vfu 
patcur,  eût  aprcz  qu*il  Cçroit  mo 
Vhonneur  dVne  tombe  Royal 
Ains  il  com\ri\t)iCuilUurmMaL 
le  foind*enfepulturcrH4r(?/^î  II 
f;cit  enterrer  fur  le  riuagc  ,  ou 
flotte  auparauant  auôit  pris  poi 
A  in  fi  tôberoient  ceux-là  qui  Voi 
pofans  leur  entière  félicite  auxC 
tonnes  &  puiflfanccs  Souuerain 
du  monde ,  Coronnes  qu  ils  raui 
fcnt  cuidans  s*en  rendre  bien-hei 
reuxj,&  comme  ils  en  feroicnt  pc 
fclfeurs ,  ils  s  cfForceroient  apr 
en  maintenir  la  gloire  par  la  for 
&  la  violence  des  armes. 

Cet  homme  eftoit  beau  > 
fort  de  corps  ,  Vvatà^  t\\ttc^^ 


J  |iôtu*^a^  homme  de  bienjoyçux 
/  ciifcsdifcours  j  affable  aux  delin-^ 
quans  ,  &:  parcicipoic  be.aucQup 
AUX  humeurs  du  Comte  Codouin. 
fon  perc  >  Mais  la  médaille  tour- 
Bec  ,  il  aupit  beaucoup  d'incon- 
fidcration  &  témérité  ,  Prefom- 
ptueux  à  prendre  afleurance  dç 
luy-mcfmc  aux  chofes  doiiteufcs, 
aym.ant  la  gloire  &  la  loiiange, 
Auare  à  thcfaurifer ,  &  ouhlioit  ei> 
la  profpcrité  à  obrcracr  fps  pro- 
hlclTes,  DçJàdeuenoit-il  odieux  à 
fcs  fujets  mefmes  les  Anglois ,  &  à 
icsprochcsparcnsiQuand  Iç  grand 
•pieu  des  vengeances  ôçdçs  batail- 
les tuy  concc3oit(3uelc|ucsviâ:oi- 
res ,  il  ne  iuy  en  atctibuoit  pas  U 
gloire  &:  rhonneur ,  mais  à  luy- 
meltnç  ^  jifji  propre  yaillancc, 
Cçîç  dfirpjjcrp-  çxpçrjcçç  y  rbit  l'açr 
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pom  AcSainétMàtfttn,  Il  y  cxifkl 
quarante  fcpt  mil  Anglois  tuc2 ,  ( 
(ix  mil  de  la  part  des  Normand 
loUrncc  fatale ,  &  fanglasKc,  poi 
Iç  ;Rcleucmçnt  de  k  Çorom 
•  d'Angleterre  ,  duquel  le  Regr 
cftoit  tellement  dcprauc  &  co 
xompu  ,  que  ccifx  qui  fcruoient 
l'Eglife  à  peine  y  balbutioicnt  i 
les.  paroles  des  Sacremcns  -,  L 
^/Ioines&:  Religieux  delicatcmci 
vcftpsj&y  vfàns  indifteremmet 
de  toutes  (ortçs  de  viandes,  faiCoii 
pafdître  qu'iisjfe  mpcquoient  d 
la  Rçiglc  qu'ils  ruyupient  •?  Le 
jPjànccs  &  Mitorjis ,  tl'y  auoicr 
«mtjc  ojbjeâ;  y.qyç  les  plâifirs  d 

de*neurpicnt  a^x,  Vijlçj  S} -M 
.Champs ,  niay^gs  adey^Rç  fùrg 
&  dignité ,  .J  çSbiçw  la^^ye  de 
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Et  \ci  principaux  Magidracs  ojui  y 
admiaiftroiéc  la-Iuftice,  c'cftoicnt 
Racs  en  paille^y  rechcrchans  feule- 
mcnt  &Y  accommoder  de  grandes , 
riche^es  par  leurs  ihjuftesadbipns. 
Mais  noftre  grand;Duc  y  vaappa-: 
loîcre  vne  nouuellcclarce  à  remet- 
.  tre  au  lûftre  premier  la  fplendeui: 
dé  lia  Religion  ;  Va  admirable 
exemple  aux  Nobles,  de  generofi- 
tc  &acvcrtuVEtre  va  affeoir  luy- 
mermcau  throfne  de  la  luflice ,  à 
ïendfè  droit  à  vn  chacun  contre 
la  tyrannie  &  l'opprefTion  qui  y 
cftoiént  exercées. 

Ôr  cete  vidtoire  en  cete  forte, 
&legitimement,&  glorieufemenc 
acquiCè ,  WiUaume. c^ima.  que  les 
Lauriers  en  fcroient  première- 
ment à  eftrc  offerts  &  confacrez 
à  Dieu,  par  vac  rcconnoiiîaïvcc       , 


1^      ,    .      à^0^é 

*  • 

Vicaire  geftcnlUc  prcmicï  G 
dci'Eglile,  fçauoiirie  Pape  ^  ai 
que  àutoit  faityiih'jéam  à  JieU 
ienef.ï^  ytech,  rcuenantdcià  Viâotre  o 
tre  les  Roy  t  adik^ires*,  l\  cm» 
donc  à  Rome  au  Pape  Alezane 
la  fqperbc  6c  magnifique  enfcii 
de  Hdroià,  tyran.vaincu ,  afin  x 
la  mefme  dextre  qui  bcnit  k  B 
tiiereiàcrée  quaupaïauant  Wfi^ 
me  auoit  receuë,  accepta  c^tc 
xtt  pour  cftrc  vn  illuidre  trop] 
au  Temple  du  Seigneur,  &del 
fiilance  fauorable  du  Ciel  & 
fon  mérite* 

Du  Cham  p  de  la  bataille  y  it 
uint  incontinent  au  port  de  / 
^»^/,  ymctvnc  bonne  Çafhi: 
&  vn  GouuerncBt  fidclç  r  & 
chaftier  ceuifi  de  Romane) 
qui^uoient  ècttmcm  comb 


<p     '. 
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tué  beaucoup  ^'hommes  Nor- 
tnands  venuz  par  cmax.  abordée 
là,  il  en  £:it  celle  ju(tiçe  qu'il  vou- 
lut. Il  s  achemine  de-la  9  à  la  for- 
cereffe  marirtc  appellée  ,  Dcmres, 

Château  baây  furlattommircdY^ 
Roc,  auquel  touc  le  peuple  circoi^r- 
uoifin  ,  «comme  en  ralTeiiinaDç^ 
d Vne  place  Imprenable  auoiç  mi^ 
l'efpoiif  dufaluc  de  leurs  vie$  ^Ap 
leurs  biens;  £^  ce  pendant  que  k« 
Soldats  qui  ^rdoienc  le  Rpç  ^  le 
fart,  craignans  que  le  Duc  n'aflii^T 
igeâc  la  Nace ,  (è  preparoienc  à  l^ 
seconnoîcre ,.  d£  à  luy  apporEer  le; 
Clefe  du  Château,  quelques  gou-r 
^ats  &  valets  des  Seigneurs  Nor- 
mands cfperas  picorer  &y  gaigncr 
de  la  proye,mirent  incontinent  le 
feu  aux  maifons  duBouFg,ou  laKar 
meardante;y  feit  foudaiia  vn  gr|id 
^ommagd^.  que  le  DftCAl^^çl^&l' 

1^  A. 


lu 
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&  veid  à  rcgEct ,  par  ce  quc.ci 
^enç-là  ckfiâ  pcnfotcnt-à  la.  cqh 
pofitiôrt.  &  fc  yôuloient  rcndr 
ixtaifon  dequoy:ilrcfticuaauxb< 
biwns  le  prix  des  edifitcs;  Et  lés  r( 
comp'eliia  granderoent  ;pour-  fc 
^u  ils  y  auoient  eu  d'autres  pecct 
tè  feu;  Les  Soldacsïlu  Çhâteaj 
fiiy  ouUfentla  porte,  Eclafottârei 
fe  mifc  en  fon  obeïflahct  il  y  de 
tneurà  hui€l  jours  à  la  remparcr  £ 
hiunir.  Les  principaux  de  la  vill 
de  CantorhU  ^  qui  n'eft  pas  fituc' 
1>eàucoup  loin,  vindtcritry  faluë 
^  reconnoître ,  te  luy  jurèrent  fi 
delitéen  luybaillans  oftages. 

•'  H  part  de  Douures,  ou  bcaucouc 

<k  Vaillans  hommes  &.  gens  <!« 

Xjueïre  Normands,  malades  d'vne 

«iïiîcnterie' Procédant  de  rvlàg^ 

<i€s  viaiidés-  ïïovïucV\v5a£«txN3LÇ.^^ 


bour  fè  guarir,  &  s'^chetnitifi  dirois 
a  Londres?  Il  campe  &  loge  à  Tour-<: 
inrisée  y  ou  lify-mefoie  auroic  ede 
grandement  incommode  de  là 
mefiiic  maladie ,  mais  regardant 
davantage  à   rvdlité    publique 
qu'ati  particulier  de  luy-mcfmé,  ^ 
Ccte  place  n'ayant  pas  grandes 
commodite2  pour  les:  Soldats  ,:ii 
poutfuît  fon  chemin^^Cepèndant 
Je  Prélat  Stigandtt^<,Aïdit\icic^^ , 
Métropolitain  de  Cantorbie  ,  ef^ 
galeineiït  grand  en  créance  auprez 
des  Anglois,  comme  en  biens ,  en 
dignité,  &  en  puiflàncc^fait  mine; 
bar  vnë  alTociation  &  ligue  fourdc 
des  principaux  du  Royaume,  (  qui 
nauoicnt.pàs  pris  les  armes  & 
tombàtu  à  la  bataille  de  Hafifngj)\ 
tomme  les  deux  Ereres  Eàmnm^ 


kxmx  de  U  Coronne,  paie  vne 
iûioii  qa  i)s  tnRvecit  ^  pr opo 
j&ire  ,  youkns  mcitre  iui  la  t 

^er^cétcCcaoïuKja'Anglcti 
pTiame  donc  ks  pfcinter$.  6is 
cçdokntei  .€€  PreUt  «jTyiîe  g 

coût,  de  boftcç  ^ittaum'y  p; 
bonne  itMieUigence  dont  il  le 
ttok  eftrc  jointati  S.  Sieg«»  &^  ] 
Alciandre  {  L  lontcoacttia  C 
-redc  S.  Pierre,  duqaelU  apprc 
doit  la  Cenfùre,  àraiibn  quM  ^ 
Yfurpéindignemem  cécedigi 
&yaùolt  receu  le  Tdlit^m  pai 
geoc  de  l'And-pape  ^enojft^  1 
{anderoie  âc  principale  cov 
^ttik  prenpictit  t,n /efc.Atf 
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olxiar  qu'à  vh  Roy  du  païs. 

Mais  noftre  Duc^  qui  y  auoit  )â 
eftc  câeu  pour  régner,  &  leur  com- 
mander par  la  diuine  prouidence 
de  ccluy  >  qui  difpore  des  Règnes 
&  des  SceptresainH  qu  il  luy  plaît» 
iàos  qu*aucan  liiiy  puiife  arguer  ny 
cboc  pourquûy  il  hxt  céce  chàfè>oii 
ccte^la,  aduerty  que  ccce  Menée  fè 
diCpofoit  pxindpaloiivDt  à  Lon^ 
drcs ,  il  y  auance  {es  trouppcs  >  & 
fc  logeanttout  auprez  >  il  cnuoye 
cinq  cens  Caoaliers  batticlaftm^ 
de  à  reconnodftre  la  morgue  des 
ennemis.  Tandis  il  fore  grand 
nombre  de  leurs  partifâns  de  la 
Ville,  en  trcMippc,  ferrez  &  rangez 
pour  combattre  *,  Mais  fans  pianct 
rencontrez  &  cbargeï  par  Jioftre 
Caualerie ,  ily  en  demeura  de  tou- 
tèfiles  lignées  àeh  Ville  bcaucowa 


-i    ■ . . 

ccsmoits,  aux  Cîcaycns  vn  c 
knieiiciblc  >  Et  die  furcroift 
gtn&dcCîaerre  allèrent  aprc2 
dain  mettre  en  Fea  tous  les 
beaux  Manoirs  &:  Lieux  de': 
fîr  qui  eftoient  baftiz  fur  1 
uieréde  la  Tamifecj^i^iffc^zi 
dans.Londres  ^  appartenans-; 
mefmes  Citadins,  le  Duc  ce 
dant  paflè  au  de-lâ  de  k  Tami 
fclc^eà  Ctiarenge-fart, 

L'effroy  faiHt  ce  puifiant 
tropolitain ,  Stigandus ,  &  cro 
qu'il  trouueroit  mieux  lafTcur 
dans  l'obey  (Tance ,  qu'en  la 
fiance ,  il  fe  prefente  au  Du 
fûbmetàluy,  &  hnrpreftc  le 
mentde  fidélité,  abrogeante 
rertient  l'imaginaire  Roy 
d',3dgarus  ,  lequel  pareillei 

(jeaac  enfant')  autovt  ttcot* 
ii»c  Duc  (Tvrve  ucs-bx)ssio 
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taiffioii  ;  Wiliaumc  ïcccût  l'y n  6c 
^'juitrc,  maisparciculicrcmentj^^ 
gartts^  qu'il  cncrÎE  àc  cmbrafTa  fore 
amiablcment^  jouuenceau  fynccro 
^dcbonnairjc ,  fils  du  nepueu  du 
Roy  S.  Edwart ,  &  le  rccim  touf- 
joyrç  aprcz  hQnorabIcrocnt.-çhça 
luy. 

.  :i,c$  prindipaux'Chçfs.dc  la  ville 
'  de  Londres  par  fuite  s'humilicVcnç 
au  DuP,  &  Jny  offrirent  la  Ville, 
leiirs.pcrfontics,&leursbien8,Tels 
péages  $c  autant ,  qu'il  eaU  agréa- 
ble en  prendre  &  choiiîr.  Ptiis  vc" 
nans  .à  s'y  joi^re  les  Euelquç.s  ôc 
JMilQrdsdupàïs>ilsle  pricrpQi;  en-* 
fc/nbjç  qu'il  daignât  rcceuoitl'hor 
li^ij /de  )a  .Çioronnc  ,  &  .qu'ils 
çfojpnt.aectiétumeîj  rendre fer- 

u^<pe.9U^  Roys  ,;6<5  defiroien.^  qu'il 
y,cX),^uft  vn  qnihat  commasadai. 
Ce  zele  eliojffâgc^  ^  rcg*ï;d*9ittiVv,  ^* 


bkâ  'pbi>iic  j  par  ce  que  les  àéx 
îBreres  j4  nientidnnet>.£^iii«^y4 
j^€a>-£^i0^itf^yauoiient  fait  de  gmts 
des  piïUEitiitcs  &:{û{cite'  force  gi 
dans  Londres  ,  folicicans  &  gai 
giiai^s  1  aâ'e^iofi  du  peuple  â  ciliF 
t^nd'entî'euijcàeftreRoy.  £td'dtd 
leun,  vn  autre  party  des  Seignc\îï 
du  piîs  '  vo^Ioienc  chaudemèn 
qu'dtt  eflït .,  EâgArm  pour  Roy 
màh  toùs^les  £ueiqucs  neconfen 
tûiencpjksà  leurs  voiontèz;  Vôili 
comme  ks  Ânglois ,  qui  edSsn 
peU)  eftans  tou ^  okn  joincs  et  vi)i 
enkmble  >  releuerk  ïuine  de  ieix 
p'ctk  ^^pour  lie  vdobit  eHirtaâ' 
cun  â^tfficr'êux  à  k^Çôronne  j  y  f^ 
eeumnt  'Se  adi»iïef>À\ti  autrè'(:tti 
cftôic  Éftfôngcti'^-^^aisqtKf-pài 
kit^  k  pmdencd^^<biim&ihe<e&âtf( 
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Il  afTcmblc  tous  les  Seigneurs 
tQU.2  quand  Se  luy  de  Norman» 
ie  ,  desquels  il  n'cltimoit  pas 
loins  la  prudence^  que  la  fîdelicéy  . 
c  leur  rcpfercnta  ce  qui  retcnoic 
»  s^âEedtions  de  fe  joindre  à  U 
liere  des  Anglois ,  leur  die  <|U8 
suces  cbofes  {croient  encor  dans 
e  Royaume  en  trouble ,  qu'ib 
'fgnoTOiétpos  cux^-meÛTies  ceux-^ 
il  âuiymoiiopoiloient  des  rcbeU 
ions  contre  luy ,  qu  il  defîr oit  d^*> 
l^quele  repos  y  icgnât,  que 
bl!i<Jbery  portât  la  Coronne,£^ 
^-i\y fi  mus  me  r'amenez.fKt:'ifi 
9itu  >fui  M^ appelle  »  et grânà.hvik' 
mify  it  a'jm  li/mx  ptnm  4iflr£  parfià-. 
lant  y  que  ie  m  ftJc^t  h  Dmhe^e  jy 

^attkipet',  Ec^naletncm ,  qu'il  ne 
ctmuenôU  pas  trop  iè  lufter  à' ce« 
hiy  •qui  v%à  monomt^  Êd{k4!v« 

ff  looaemnc  gatmàeau      -•   ^      i 
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pint  mfemhle  vne  ajfeBion , .  à  4ug^ 
menter  par  vojire  aggrandijj^ment 
kw'S  biens  &*  leurs  honneurs. 

,Lc  Duc  repcnfant  cncor  fa- 
gcmcnt  à  part  luy  &  dans  luy- 
jnefmc  ,  fur  cctc  concurrence  de 
la  gctrcrale  opinion  du  Confdl 
à  prendre  la  Coronnc  Angloifc^ 
&:  reeonnoiflant  que  (es  Gentils? 
iiommes  (porte- clefs  du  bon-hcut 
&  de  la  fortune  Royale  où  il  fc 
voyoit  paruenu  )  defiroient  con^ 
jointement  ccte  gloire  luy  adue- 
îiir  ,  par  vne  efperance  concçuc 
d  cftre  enfcmble  honorablement 
^  richement  recompenfez  par 
luy,  itfe  laiffa  vaincre  à  ces  confî- 
derations,  &  principalement  par 
ce  qu*il  jatiocinoit ,  que  quand  il 
auroit  la  Coronnc  fur  (a  teftc& 
Gommçnccroit  à  Régner ,  le  cou- 
lage en  fcrdit  rïio\wà\fc  ^i2ML  &r 
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btjct  hy  autre  fin ,  que  (on  Coron^ 
ncmct,particulicremcnt  rEuefque 
de  ToHars^  H  aimeri  us  y  hahilchom-' 
me  aux  armes  &  à  l'cfoqucncc ,  dé- 
libéra ainfi  prudemment  &  face- 
tîeufement^  (admirant  la  modclUc 
du  requérant  )  //  n'y  a  pas  beaucoup 
de  Cendarrms  (  dit^l  )  dans  nojire 
i^rmée^  qui  ayent  iamais  ejie  conful-- 
tez^fur  pareilles  délibérations  ^  Ci7*  me 
femblerùitril  que  le  Confeil  n^aàroitpas 
'  àtcfàr  longueriT^ent  fur  céte  propafttionj 
à  raifon  que  ceferoit  nojire  plus  grand 
&*  dernier  contentement ,  que  cela  que 
les  ^nghis  or 6s  vous  présentent  y 
Joint  que  tons  tant  qu'il  y  a  icy  de  ra- 
res hommes  n'auroient  voulk  affe- 
Bioner  de  vou^  efleuer  &"  fédre  ajfeoir 
fur  ce  trofne  du  %egne  des  \^nglois^ 
Jtadparauant  ils  ifauoient  id  tous  af^ 
f^Z  recûm^^  comtti^  vous  en  cjtcs  idai'^ 
^,^f4/f4^^  qmy  qu'ils  y  dymt  con^ 

G 
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4'AngIois  y  cdnfcntant  à  la  diuîri 
Volonté-  i-èc-  du  Normand  pou 
rendre  entière  la  gloire  de  fa  vei 
hX-,  ç'àuroit  cfté  eh  la  fefte  procha 
ne  du  S.  iour  de  Nôèl ,  commcE 
io6j,  çant  &  ôuûraiit  l  année  1067.  ] 
entre  auparauanc  efi  la  ville  d 
Londres  5  ci'vn  pareil  Triomphe 
îque  auroicnc  cftc  veii2  jadis  U 
glorieux  Cefars  rairé  encrée  dar 
l'aime  cité  de  Rome ,  o\i  comm 
auroit  fait  l'Empereur  ^Ujcandi 
aprez  la  viâroirc  du  Mortarqu 
Darm ,  quand  il  entra  dans  BaBj 
lone  Siège  principal  de  l'Empi 

'  re  ;  Tout  autour  de  luy  fes  valci 
feux  Gendarmes  slorieufemcr 
vaincœurs  delà  force  d'vn  Royat 
me ,  fe-fMfoïcht-là  ad  mirer ,  ôt  r: 
chcrticnt  ornez  y  enuironnbicr 

Jeuf  vèiHalit  Duc ,  vovkS ,  >j  t,\3S& 


f 


du  Roy  "^iUmme.  loj 

Comte  (d'Eu  ,  le  Gomtc  de  Har- 
cour,Ie  Siic  de  Longucuillc,lc  (îrc 
de  Mqrtaingïle  fxrc d'Arqués ,  le 
fîrc  de  Montfort ,  le  (îre  de  Baf- 
queuille,  le  fircdu  Bec  Crefpin ,  le 
ured^Clere,  le  (Ire  de  Rouuilie, 
le  fire  de  Mongomm  ery ,  le  fire  de 
Maynieres,  Le  fire  de  Ferrjercs,  Le 

fîre  d* Aubeoiarç  >  le  fire  de  Tou- 
que 4  le  fire  de  l'Aigle  ,  le  (îrc  de 
Torcy ,  le  fire  du  Homme ,  le  fire 
de  la  Mare  ,  le  fire  d'Eftouteuille> 
le  fire  de  Vidry ,  le  fire  de  S;.  A  u- 
bin,  le  fire  de  Baillcul,  le  fire  de  , 
Tillieres,le  fire  de  Preaux,le  fircdu 
BalTeCfle  fire  de  Manneuillc,,le  firç 
de  Bolebcc,  le  fire  de  Garancieres, 
)8c  toutes  les  autres  vaillantes  Ôc  fa- 
meufes  Efpe'es  de  la  Prouince  de 
Normandie  ,  açcompagnans  ce 
grand  Duc  qui  cueilloir ,  ai^t^x 
/P4?fc5  c<;^  jripiflc^  d'vnc  inétVLii   i 

0^ 


r 
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dcIabôorS'Martïaïix,  k  belle  rozé 
de  l'Iflc!  Aftgloifcy  Ôcàllôit  feoir  ao 
trofne  de  Roy  Zà^drt,  Tous  Us 
EùefducS  du  pais  &  le  Clergé  de) 

la  Ville ,  &  places  citconuoiiîoeSr 
joints  aux  principaUx  Chefs  fis 
Milords  d' Angleterre  ^  Xj  fCéc'ii^ 
fent  fe>rt  fauorablcmènt ,  comiiaû 
cncor  toiic  le  peuplé  à  grandie  £tis 
de  joyé  &  àcclamatiofts  puMij 
GjueSjluy  déclara  la  biènyeitlànct 
de  fofi  affection  à  ce  Règne.  '   - 

Etonc  Gcté  fefte  de  la  Natiuit^ 
de  hôftté  Seigneur  eftârit  arrid^tf^ 
(ellô  él!cWôit  .cétc  àftnéc-)à  ati 
Luridy)  Il  y  rcceut  à  Wcftmôfticr 
3(J7.  dans  l'Eglifé  de  S.  Pierre  honorée 
de  la  fepulturéduRoy  S.Ed^Àrts 
la  Co'ronnc  du  Royaume  Ahgldii 
par  le  Miniftérc  de  1' Archcu<;fqiïe 
d'/orcj^,  ^Ureàik  ;  digne  Prelàt, 
îlkdte  par  VH\fto^t  ât^Utt^aat 


grandement  Téquiie  ^  bon ,  fagc, 
^  qui  tafchoic  imiter  dcuotemenjc 
h  vcrm&ta  pieté  des  autres  faines 
Prélats  qui  )a  Taïuoicnt  précédé, 
car  noftre  Widawne  naooic  pas 
voulu  que  rArchetaefque  Stfgant- 
dus.,  Pjfdatde  Camcorbie:,  (  auq^ 
^ODobftai!i&  appartenoit  ce  droif 
de  oaofkccecliêlloy  )  luy  pofad  U 
.Cotonnefarktcftc  )àrattba  qu'il 
no  poiTedoitpas  Icgicimcment  cé^ 
ce  grande  (Se  prenùere  dignité. 

Mais  aaparauat  qu  accoplir  cét^ 
{etigieuTeaâionduSjtcrc  du  Roy,  / 
i'Archeuerquei^À^^j  pariini; 
dis  l*£gltfe,  Aogleis  aux  Anglais, 
ês.Cmffr(ri  Ëuc{que  de  Conftan- 
«c,  y  pariant NormaïadaiUx  îSfor- 
«lands  ,  demandèrent  àceux-14 

X'  y  eftoiontafHftans  y  (  ainfl:  qtis 
ût xeijoBnnth  Loy  du  Conovxt 
nement')  s'ils  VQulQicntipMt\Qûl%l 

G  4r 
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ïodj,  âuc  le  Dut  de  Normandie,  ^HIm 

mCi  régnât  Roy  par  dcfliis  eux?  Ir 

continent  toute U  multitude  dV 

femblablc  accord  6c  confentc 

inent,mats  d*vn  langage  difFereni 

refpond  hautement  ,  qu'ils  l'ac 

ceptoient  ôc  defiroient  j  Sur  cet 

exclamation,  le  Diable lurprenar 

le  jugement  des  gens  de  Guerre  d 

Duc  ,  qui  eftoient  tous  rangez 

pied  &  à  cheual  tout  autour  di 

Temple  au  dehors  pour  rendre  ai 

(curée  ccte  adion,  leur  feit  croire 

oyans  ce  bruit  du  langage  incon 

wea ,  qu'il  y^uoit-là  dedans  quel 

que  entreprife  dcfàuantageule  ai 

Royj  Siniftre  interpretation,don 

ils  vont  pïomptement  mettre  au: 

maifons  prochaines  le  feu ,  le 

quel  incontinent  va  d'vn  griui< 

cmbrafcment  s  augmentant  »  Et  II 

peuple  |c  re  joùiâAutdaxi*^  l'E^liCc 


iduerty  du  feu ,  fort  en  trouble ,  iSc 
tout  trifte  y  demeura  merucilIeu-< 
fcmetit  indigne  contre  les  Nor- 
mands dVnc  telle  précipitation, 
car  il  y  euft  vne  très- grande  perte 
&aux  baftinicns  &  au  vol.  Dyne 
fî  grande  aiTemblec,  il  ne  demeura 
dans  TËglife  que  les  £uefc|ues ,  &: 
quelques  £cclenailiqucs  auprez 
d'eux  vticmblans  d  apprchcnuon-. 
Ils  y  achcuerent.  nonobftant  le 
minifterc  de  la  confecration  du 
Roy  ,  lequel  y  auroit  eu  luy- 
mefhae  grande  peur  ;  L'Arche-^ 
ucfquc  ^Idredm  tout  debout  de- 
uant  l'Autel  de  l'Apoftre  fainiîi 
Pierre ,  y  exigea  ce  Serment  du 
Roy  ,cn  la  prefence  du  Clergé ,  ôc 
4u  peuple  ,  Qi£il  ptomettmt  ejire .  la 
deffienfeur  de  l^JBglife  de  Dieu ,  kpro-^ 
teneur  du  Ùergéj  0' le ii^e  canfarudiA^. 


lo^  Hilhiré  \ 

n'efialBrak  iamaû  jmçums  Lmaim  | 
injtes  y  ans  twtes  OrdomancBS  érm  \ 
tes  &*  équkakiis  ,  kffuellfs  é  ^raè;  ; 
aprez^Sferuant  bi^-jncjmt  y  Aksiipttt  { 
tatête  forte  de  Hance  aux  ndjànes ,  C&» 
hofmirait  toM  s  fait  les  fugîmeim  im 
mes  ù^Vinit^ice  hors  du  Rc^awfe^ 
Ces  ecnmnes   des  Cdronnéi 
vrayement  Royales  ^  aurotem  \ 
aprezcllé  veuë's  wafioïOSt^Épkeà'i  j 
<ur  aux  vertus  de  noftre  W«MMi«r^  \ 
iequel  ainfi  foiemneUemeiit  de» , 
clarc  Roy,  rcccurà  Londces,  peut 
la  confirmation  de  fon  Règne  ^let 
fabniifliodis ,  hcmimages  Ô&^Set* 
fnens  de  lîjdeHtc  des  grands^da 
Royaume^  PrltafTcurance  âconà*  ! 
ges  de  tous,  &  te  rendit  elpouuco^ 
table  aux  faâieux  qui  y  eu0bii 
peuencor  cotre  luy  difputeF  leun 
pretennoiîs.Le  no  de  Dpch'aurok 
itpAiûz  place  euctVtvwc&U'aiç* 
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pellâtfojitdcRoyy  quTtfncefcâug- 
«léfâtiôn  de  t'hôncur  &  de  la  gloi- 
ftf  Royakjilcrcûtque  l'obligation 
yaugmenroit  parcillcmét  à  hono- 
ïcr  le  grand  Roy  des  Roy  s  i  Eé  pa# 
ce,  ouurant  lcsTrefoi'sdeH<»-e&/, 
il  en  employa  laplus  grande  partie 
tftix  réédifications  des  Eglife^  Se 
McmiAttti  àt  dlUef  fes  Proainces 
du  Régne  vârisleuet  les  pauulesde 
léur^  n^ifétëj  5  Se  à  aydc£  aux  Sol^ 
dats  6c  G<s^arA!ies  éftrôpiez  (buà 
Ùi  efiièigncs  &  bkflcz  po»r  luy 
atixcÔbât^;'  Apparoic  magnifique 
à  èflùdyer  des  4dn^  aux  Eglifes 
faowdû'KôyaUttievà  l'Eglife  de  S. 
Picti?«à-Rôtoô i  delor  &  de  lar- 
gent|tréfe[ùein«oyablcment  -,  A 
Dcaac@Up  d'Eglifes  de  la  France, 
A(][uitaine ,  Bôuf  gongne ,  Auuer-» 
^ne,  des  Crœx  à'oroincz  4t  oktr 
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<l'or,Chappc$  couuertes  d 
cieuresMai'gqericcs,ôc  de  ce 
l'excellence,  $c  U:  gr^deur 
pour  vipref^iis  fin,  elles  n*er 
ronf  jamais  çbéoir  en  lou 
piemoiredecegr^nd  ^  Mi 
que  biçn-fai<SJ;eur.; 

Ce  Zelc  di)  R<)y  coinm 
faire  apparpkré:^  Eenufcit( 
le  rpgnç.  Anglois  ,  la  Rc 
prefque  eQ:cint;é.  &  morte  a 
liane  çcte  venuedu  grand  0 
Normand;!,  car  voiis  y  eufli 
par  tous  les  Villages ,  aux  H 
&  î^ux  Villes»  dçs'Mon;ï(^ 
|>a(tir  d'vne  çoni^r  {|(Sïio0:[c 
le  ^  peregrine,^^  {épais  te^ 
]:eflprir  par  ces.4eu0tiohs/ 
i^ntes,  quVnçli^çun.de.^ 
qui  y  auoieni:  quelque  Qpul< 
puiâàxice  en.lnens ,  eftimc 
h^pm^  auoiçnt  !:ftc  >jçtd 


du  Tiey  S^ittaume^  lOf' 
1  fi*aurôit  pas  fait  parokre  ences 
:xcrcice$  de  la  picte  quelque  illu- 
[Irc  magnificence. 

Ces  diuincs  &  pieufès  rccon- 
Doiflances  accomplies  ,  le  Roy 
VV'ï//rf»wf  ,  comme  vn  Chef  plein 
de  prudence  s'employa  aprez  dans 
Londres  à  difpoferl'Eftat,  y  rci* 
glant  juftcment  dcsLoix  qui!  y 
irouloit  faire  enfayurc ,  aucunes  y 
concernans  la  Police  &  la  con- 
iuice  de  la  Ville ,  autres  y  alloient 
regardans  à  l'vtilite'  de  rout  le 
tloyaume,  &  quelques  autres ,  fur 
aconferuation  des  Exemptions  &: 
Priuileges  des  Ecclefiaftiques  ;  Il 
ic  feic  aucuns  Ediâis  &  Ordon- 
lanccsquineuflcntlappuy  d'vnc 
grande  équîtéj  Et  jamais  il  n'a  eftc 
»qais  par  quicorjquc  foit,  deia  re^ 
x)nxiation  de.fes  Arreftspronotir^ 


toi  ftiliiffrt  ■■\ 

condbu»fK9ifôU]cup>^u'H  nch'i 

doiisLux  MagijQxats^uUis  ïCc  ce 
'■pDitaCcfilc  »â''Vûe .  grautibe  àî\ 
^bclix^hvcÊnés ,  tux  exercices 
iicors  dhargcsT  Gsusoiiiic  .encor 
i&onQtt'dyiiès  tQomtes  &:Barc 
-(j^'istc^cnDitaur  grands  ^EAsm 
pàùarsok :^sz-Stï!gaemiÉs  d*J 
glctfiU£)fwFriOm)rAgc  .&.ia]vdo^ 
<x^:aitiks  qo'ilsièptopo^nenctG 
iaaiiS:âans:iapi3nroe  ^cclujripaci 
iljs  anrôiont  jofte-ja  rendus,  sni 
ccéi^Es ,  &  <}aji|l  jQc  conucn&it- j 
âËix^ieiâQricuk  apprei&i: cfitoos 
^ùi  aaftoténtipârjll  éby  éttOhà 
paccib  JSc  cfgjàiixiiattx  vainccâi 
o.y  cixittsdî^éittfaà  inju  icsjoari/ 


icnàhics  à  refréner  k  licence  des 
utrcs  Nobles  qui  eftoient  d'vn 
noindrc  rang ,  &  de  la  qualité  de 
Sendarmes  j  Rendit  toutes  les 
bmmes  alTeurces  contre  la  ^rce 
lie  les  amoureufes  reclicrches  ÔC 
DnuQttifes  impudiques  des  gens 
b  Guerre ,  auroient  peu  exciter 
Dntr'ellcs.  Et  dcfFendit  mefme' 
ux  Soldais ,  la  honte  &  rinfamiel 
bs  bordeaux  ,  il  ne  vouloir  pas 
bnTbiai>Iement  qu'ils  hantaiTcnt 
léaucoup  les  taucrnes ,  par  ce  que 
yorongnerie  crmcut  les  querelles, 
kdes  querelles  aduiennent  aprcz 
es  Duos  fanglans  &les  meurtres; 
il  -feic  ccflcr  abfblument  toutes 
oscesde  fcditioHS,  de  batteries,  de 
artinsvEtaprez  qu'il  eûtainfî  fait 
ployer  xxRegne  fous  Tes  armes ,  il 
ir  ï&Dgea  'as  Sàt  obcyr  IcsiarvtKS 


fïi'  Hificire 

conduit  par  la  Loy  de  ta  médeci- 
ne, void  au  deuant  &  au  dcrricK 
de  k  conftitution  d'vn  corps ,  ç{ 
qui  luy  cft  requis  &  propre  à  h 
^ntc:li  regardoit  &  prcuoyoit  d« 
toutes  parts  à  conferuer  &  main' 
tenir  le  Règne  qu'il  auoiracquis 
tes  chemins  cftoient  libres  d< 
larrons^  de  vollerics  \  Et  la  flot- 
te des  Nauires  qui  y  arriuôicnt 
pleins  de  denrées  de  toutes  for- 
tes ,  trouuoit  hâures  par  tout.  Il 
rfe  fe  contcntoit  pas  que  ceux-'la 
qui  elloient  appcrtemcnt  recon- 
nûz  perturbateurs  du  repos  pa* 
blic;  fortifient  hors  du  Royaume, 
mais  il  condamna  par-  fcuercs 
fupplices  ceux-là  qui  vont  trour 
blans  fecretcment  les  Ellàts ,  fça* 
uoir,  les  Sorciers,  Enchanteurs,  & 
Magiciens  à  quiuict  W  ^aïs  v  &  en 
nettoya  fonïLcantvC«;^^vto\sx« 


du^  ^ey  Willàume.  u^ 

là  lesprcmiccsdcfalufticc,  cond- 
dcron  ceux  dcfaClemcncci 

Ccluy  qui  voulut  première-, 
ment  tramer  des  menées  contre 
luy  aprez  fa  vi6toire ,  &  qui  meri- 
toit  vn  chaftimentpource  qui  rc- 
gardoit  l'Eftat ,  ç  auroit  efté  ,Sti- 
gandm ,  Archeuefque  de  Gantor- 
bie  i  Mais  ce  grand  Roy  négligea 
du  tout  Voffence ,  &  n'en  cuft  au- 
cun reffcntiment  pour  ce  quilal- 
loit  concernant,  trop  bien  luy  det. 
plaifoit-il  en  l'exercice  des  fon- 
ctions du  Minifterefacré,  à  raifon 
que  fa  Prelature  n  auroit  pas  eftc 
canonique ,  Crime  de  fpiriruellc 
Inuafion  ^  qu'il  diflimula  neant- 
moins  5  aymant  mieux  patienter 
cncorqpelquc  temps  jufquesà  ce 
qu'il  rcceût  (ainfî  qu'il  aduiendra 

inGonfineDr)  J4  deniicrc.3€^i^^«^t\c?' 
dii  C6c//4j[>o^oii^Uc5ii  nB  VQVxWvi 
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pas  fc  haftcr  de  procéder  à  hdé^ 
pofition  d'vn  PrcJat ,  qui  cftoil 
nors  de  fa  compétence. ,  &  qui 
auoitvne  très- grande  créance  au- 
prez  des  Angloisdans  coude  païs: 
£t  de-lâ,  ii  luy  faifoit  toutes  jfortes 
d'honneurs ,  comme  au  premier 
Euefque  du  Royaume. 

Il  exerça  vne  autre  grande  clé- 
mence aux  deux  Frères ,  Ed^nus, 
êc  Morcitdus  ,  premiers  Chefs  à 
exécuter  la  faâ:ion  commencée 
par  Stigandm ,  Ôc  qui  engagèrent 
aux  armes  les  Bourgeois  de  Lon- 
dres jufquesàfbrtircontreleDaCy 
quoy  qu'ils  fe  retirèrent  des  pre- 
iniers,&  abandonnèrent  au  glaiue 
&  aux  coups,  ceux  qu'ils  y  auoient 
excitez  i  Car  fçachans  que  le  Roy 
Willaume  eftoit  party  de  Londres^ 
&r  demeaioït  das  \nV>t,îMLlku  tout 
fc   proche  de-la,  àit,3erctiM\^  cc^t»r 


datlt  qu'il  faifoit  cftablir  quelque 
fcucrc  règlement  dans  là  Ville , 
Requis  à  y  retenir  en  dcuoir  l'au- 
dace dVn  n  grand  &  muable  peu- 
ple, altier,  &  nouucllement  affu  jc- 
fy,  lis  l'y  {croient  vcnuz  humble- 
ment reconnoîtrc ,  &  luy  voiier 
à  {es  pieds  toute  forte  de  fidèle 
obcïflance  •■,  Le  fuppUerent  ne  le 
fbuacnit  de  ce  qu'ils  auoient  voulu 
entreprendre  contre  luy ,  &  qu'ils 
fc  nicttoient  à  la  difcretion  de  fa 
ClcmçnçeilUcs  rcccût  &  honora 
déi  tueurs  de  (on  amitié ,  comme 
tneor  beaucoup  d'autres  qui  luy 
àuoicnt  efte  femblablement  con- 
traires, cômc  le  Comte  Coxo ,  Tur-. 
chilt  de  Lime  ,Siwaràus ,  &  ^Idre- 
àw  i  Frères ,  grands  Seigneurs  te 
Milords  du  païs ,  qui  rcchcrchc- 
ïBnt  Taffearûnce  6c  la  paix  dàas  \isl 
'I^^^cçdaPioY,  de  kpuiflatvct 

H  , 
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duquel  leurs  biens  &  leurs  £bmf« 
nés  dependoient ,  la  âuparauat  de« 
mandez  en  recompcnfc  de  fcrui- 
ccs  par  quelques  Caualiers  &gens 
de  Guerre  du  Rôy«  mais  aprez  que 
ils  eurent  tous  fait  l'hommage  & 
rendu  le  Serment  de  fidélité ,  ils 
en  reprindrent  l'entière  &  hono- 
table  poucmon. 
10^7;  Le  Roy  part  de-là ,  &  va  à  bon 
train  reconnoître  le  p^ ,  y  confî- 
dere  laforce  &  kconièquence  des 
Places,  &  par  tout  il  y  faifoit  quel- 
ques Ordonnances  concernans 
fes  appartenances ,  &  Tvtilitc  des 
Habitans  i  Vers  quelque  quartier 
qu'il  tirât)  chacun  mettoit  les  ar- 
mes bas,  il  n'y  auoit  aucun  qui  luy 
y  cmpefchât  le  chemin  ,  Tous 
luy  venoientau  deuant  pleins  d'e»- 
caCcs ,  ou  de  R.cq\icft.cs  -,  Il  voyoit 
à\n  oeil  bçmn  Vcs  Gwvt^vWsv^ 


mcsidVn  œil  trcs-clcmcnt,  le  pau- 
(irc  Laboureur.  En  ce  voyage  il 
voulut  que  Edgar  ^deUn ,  (  que  |es 
Anglois  auoienc  cfleii  Roy  aprez 
-  la  ruine  de  Harold  )  reccùt  de  fa  li- 
béralité de  grands  dons  ^  afin  qu'il 
.  ncût^prez  aucun  regret  de  ncAre 
paruenu  au  Règne. 

Dans  les  Villes  &  Chafteaux 
Anglois  il  y  mit  gens  de  pied  &c 
gcnsdçcheual,&de  vaillans  hom- 
mes pour  Gouuerneurs  ,Normâds 
de  nation ,  &c  defquels  comme  il 
entecônnoilToitla  vertu ,  il  en  te- 
noit  la  jfîdelité  aflfeurée  i  Obligea 
les  Chefs  &:  les  Soldats  par  de 
grandes  &  opulentes  pièces  d'hé- 
ritages qu*il  leur  diftribua  dans  le 
païs  5  Pofleffions  qui  tenoicnt  au 
Domaine  &  à  la  Coronne  ,  &  ne 
vcnoiètpas'àes  biens  appartenant 
nux  Adeles  fajçn  Anglois . 
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:o<57.  Ainfî  ce  grand  Roy.,  Bâftai 
de  Sang  ,  mais  légitime  en  feni 
declaroic  par  ces  aàions  la  Ixxin 
conduite  dont  il  fçauoitcftablir^ 
affermir  par  prudence ,  la  Cpror 
ne  conquife  &  receuë  par  fa  va^ 
lance.  Mats  n*eft-il  pas  vray  qu^ 
a  le  corps  dans  l*Angleterre,(8c  1  cl 
prit  délia  au  païs  de  Normandie 
Il  veut  luy  rendre  &  luy  rcmoi! 
ftrer  celuy  qui  eftoic  Duc  quand  \ 
partit ,  rcuenant  honore  du  luftf 
de  la  Coronne  Royale,  Et  par  < 
il  choiHtencor  fur  ce  qu  il  auoitd 
rares  hommes,  deux  Chefs priiKi 
paux,  pour  eftre  en  fon  abfcncè  (c 
Licutenans  Généraux  au  païs  con 
quiz  ,  l'vn  pour  commander  di 
cofte  de  Septentrion ,  &4  autre  a< 
Midy.  Il  s'achemine  à  Wintome 
grande ôcpuifTante Cite,  cllcaici 
Citoyens  ôc  Pcuçlcs  cicconaol 


€M  /coy  w  iuaume.  1 1  y 
fins  riches  «mais  infidèles  &âuda> 
cicux ,  c'eft  vnc  Ville  ^ui  peut  rc- 
ceuoirinconcinem  de  admettre  en 
fès  murs,  vne  Armée  de  cinquante 
mil  Danois  pour  luy  ayder  ,  car 
dJc  cft  fcize  à  Çc^%  licu^'s  prez  de 
k  pleine  mer  qui  faiclafêpar^tioa 
en  câe  part-là  ,  du  Royaume  dp 
Daoncmarch ,  Ôc  de  celuy  d'Ânr 
elcterrejLàilfeic  conftrmre  dans 
k  circuit  delà  Ville  ,  vne  forte  ôc 
liaucc  Citadelle,  &  y  laiflà  Gtdllaur- 
me  Fils-Osher ,  grand  Seigneur  de 
Normandie,  5c  vndes  premiers  &c 
vaillans  Chefs  de  Ton  A  rmce ,  crée 
par  luy  Comte  d*Herefords  au  païs 
d'Angleterre ,  pour  cftce  vn  de  fcs 
Lieutenans  {ûrtouteccté  partie  du 
Règne  qui  regarde  le  Septentrion  i 
Et  l'autre ,  auroit  eftc  Oelon ,  Euef- 
quc  de  Bayeux  fon  Frcrc  mater- 
ne/, ^u'U  coaûitaa.  Chef  tatoa 
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abfeftcrfc  ■  pour  commander  at| 
Rbyauîïié  vers  là  partie  du  Midy; 
•  &  lay* Itiit  la  forcer isffc  de  Douura 
en  fc5^iiàins,  car  ce  Prélat  àuok  k 
fuffifânGc  propre  6c  aux  afïalrc» 

d'Ëilaç,&:à  la  êoduiceduSpirituek 

Majte  le  Roy:' fur  fon  par» 

ceiHfeflt'jïUuftrc  cncôr  rHiftoirq 

d'vn  rarc&  rcmarquabk';a<£tc  de 

prudciice,  car  indufltiebx  &:-£igi$ 

en  dilïîmulation ,'  il  pcrfuiadé:3u 

SchiÇixidXAQixç.  Stigamus  ja  rdxdu 

fufpens  parle  Pape  Alexandre,  de 

l'accompagner  $c  Wionorcr  dcîi 

prcfencc  au  retour  qu'il  va  faire  en 

Normandicjluy  fait  casde  labeau- 

tc,  magnificence ,  &  deuotion  dés 

Eglifes  Cathédrales  &-du  Glcrgc- 

d'vne  fî  grande  Prou  in  ce  ;    Y 

mentionne  les  Abbayes  à  l'Abbc 

du  Cl^\  ^grwk ,  Les  exercices.d« 

iJobieflc  aux  Comtes  Edmnus  â^ 


j 


^orcadusy  à  Eàgar  ^deUn  y  au  Sa- 
trape <lc  Cantorbie  ^gelnothm^ 
Se  au  Milord  Calées  ,  tops  gens 
(le  mcncCj&quipouuoicntbcau* 
coup  luy  nuire  à  remuer  dans  le 
Royaume  durant  (on  abfenec>ain- 
fiiqucy  auroit  fait  vn  feulGomtc 
qui  ydtmcax2LjEadricHSy  { il  paroî- 
tra furie  Théâtre  cy après ,)  Ils rif 
i'ofcrcatdcfdirc.  Ils  vontdocaiiec 
luy  i^'Peàèuefel^  lieu  fameux ,  à-  rài- 
ibn  de  h  première  defcente  que 
fon  Armée  y  auoit  fait  au  précè- 
dent..  &  S'cmbarqùerenc  tous  en- 
(èmbie.  Au  paradant  que  voguer, 
il  y  voulut  tecognoîcre  par  gran- 
des &  riches  recompenfes  chacun 
des  &>ldars  ,  Gendarmes  &  Gen- 
tils-hommes qui  eftoient  venuz 
quand  &  luy  en  ce  voyage ,  &  te- 
tournoient  au païs ,  afin  quils  eiiC^ 
iènçde-rlà  occalion  (e  rcfioviu  cïk  -^ 
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cétc  libcralité  ,  &  comme  ils  y 
auoicnc-par  leur  vertu  fcruy  at| 
JEloy ,  y  communicaCTcnt  5c  pa£- 
ncipailent  à  (es  Viâoires. 

Mais  tandis  qu'ils  nauiguetM;  I 
pleine  voile  aux  naures  Normad^ 
le  Vous  inuite.(  vous  qui  ùme%  l'hir 
&oitc  )  à  admirer  la  gloire  de  To- 
ucncment  d*  vne  Ci  magnanime  ct^ 
treprife,  que  le  grand  Homère  cisft 
préférée  au  fujet  Héroïque  do 
Roy  ^gametnmn ,  fi  ce  Roy  Wtf- 
LutmeeaA  eftcdVntel  temps  j  Ctc 
noftre  Duc  arriua  dans  llflc  An- 
gloi{è  le  jour  de  la  feue  de  (zinO: 
Michel,  1066,  £t  au  mois  de  Mats 
enJ[iiyuantio($7.Il  reuint  entière- 
ment Viâiorieux  ,  Se  la  Coronne 
du  Royaume  afTeuroe  ôc  paifible 
(ùr  (on  Chef.  Si  vous  conférez  les 
iiGtes  de  ^(^/««r^  quand  il  alla  abor» 
lier  par  deux  diuerfes  flottes  dam 
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ce  Rcgnc  d' Angleterre ,  aace  cctc 
expédition  de  noilre  grand  Duc 
WiUaume  ^  le  paralelle  ira  panchanc 
ans  doute  à  la  gloire  du  dernier; 
Car  le  Roy  Wnlaume  ne  reuient 
point  (comme  auroit  fait  Cefdr  )  ra- 
menant de  céte  Ifle  ie  ne  fçay  quel^ 
pauures  Soldats  Anglois  captif 
iiuclesRomainsiêmbToient  crain- 
ore  &;  redouter  ,  ny  n'yroit  pas 
rapportant  de-la  quelques  rapi- 
acs  aiSsmhlces  de  la  pecune  da 
payement  dVn  tribut  annuej,aiji5 
u  s'en  reua  voguât  gloricufcment, 
&  accompagne  volontairement 
delà  première  &  principale  fleur 
des  Nobles  du  païs  •-,  l'or ,  l'argent, 
•fait  affaifïlrfes  Nefs  chargées  des 
gazes  &  royaux  trcfors  venuz  ju- 
ftement   par  la  mort  du   Roy 
Ed^art  en  fà  poÛcfllon ,  &  qu'il 
médite  {kgemcnt  cmploytï  ax»    | 
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Juftcs  &  raifonnablcs  occafiotK 
quclapaixou  la  guerre  luy  pour- 
ront éire  naître  ;  le  vous  inuîte 
(dis- je  )encor  à  admirer  la  faueur 
de  l'afTiftance  diuiné,  à  rendre  ccte 
genereufcaéîion  libre  de  tout  au- 
tre diuertiflcTOent  pour  lacondui- 
fc  à  vne  hçureufç  fin  ,  ainiî  quç 
Dieu  bauoit  ja  preueuë ,  &  en  vou- 
lut dirpofer  j  Car  tout  ainfl  que  les 
Mariniers  difent  j  qu'au  temps  que 
ies  oyfêaux  qu'on  appelleroit  Al'* 
eyohs,  baftiffent  leurs  nids  fur  la. 
Mer  &  y  couueroicnt  leurs  pctits> 
les  vents  ecflcnt  fauorables,  la  mer 
eft  tranquille  d'orages  i  Parcille- 
mentjDieu  n'auroic  pas  voulu  per- 
mettre qu'il  y  euft-  aucuns  des 
Roys  &  autres  puifTans  ennemis 
du  Duc  \V  illaume,qui  ofaffcnt  en-  / 
uahky  ny  faite  aucun  effort  (tandis 
qu'il  gaignoit  V  ^t\^cx.«.ut.^^vl^^«Sk 


du  ftoy  WUitume^  Vij 
I  ^aïs  (§c  régions  de  Normandie, 
hue  alors  Se  dégarnie  tout  à  fait  de 
forces ,  car  il  n'y  auoit  que  la  Du- 
chedc  Mathilde  ,  accompagnée 
feulement  de  Zoger  de  Seaumont, 
Seigneur  fage  »  &  de  la  prudence 
duquel  elle  le  feruoit  vtilement  à 
conduire  êrgôuucrncr  en  paix  cc- 
te  Prouince  durant  rabfence  du 
Duc. 

.  Mais  cc'te  admiration  rauiroic 
la  penfce  à  vne  autre  confidera^ 
tionjf^auoirdelabontédu  Tout- 
puiflànt  à-benir  d'vne  belle  fortu- 
ne les  defleins  des  hommes  Ma- 
gnanimes qui  l'honorent  &  le 
craignent;  Car  n  aurpit-ce  pas  efté 
ànoftre  Duc  Willaume  vraiment 
honorer  Dieu',  que  rendre  toutes 
(ôrtc$  d'horiorables  reconnoiflàn- 
ces  aux  pieds  de  la  Saindtcté  des  ^ 
^ictczjRQijdfcs,  qui  tcnoizvii^o\%  1 
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k  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rottic? 
dcfdaigner  mefmefe  joindre,  (i 
quispar  quelques  inipies  etinem 
aux  ligues  tramées  contre  ce 
Siège  ?  Exciter  les  Archcuefquei 
Roiien,  &  les  Prélats  des  Egli 
d'Angleterre^  à  célébrer  des  Syn 
des  ProuinciaUx  ,  pour  refrer 
dViiebonRc  reformation  la  difl 
lution  des  Prcftrcs  qui  y  eftoic 
prefque  tous  concuBinaires  î  Y  ; 
fifterluy-mefîne  à  condamner 
defFeiidre  la  Symonie  ?  Contrai 
dre  toutes  fortiïs  de  Laïques  à  re 
dre  aux  Ecclejfiaftiques  le  droi 
des  difmes  que  ces  laïcs  retenoîe 
&  occupoient  tyranniquemer 
Baflir  &  fonder  ces  grandes 
magnifiques  Abbayes  de  {ain 
Eftierinc  de  Cacn  ,  S.  Mardn  j 
Règne 'd'Angleterre  ,  &  autres. 
ciiânter]ouariet$aDi«a>H^Cttfi 


œpas  ièmbkbiement  craindre  I4 
Diuinité,  que  obfcruer  perpétuel- 
lement la  cnaftete  du  lia  Nuptial, 
(ra|e  loiiangç  aux  grands  Roys  ) 
pendant  le  Mariage?  Ne  manquer 
pas  d  vn  feul  iour  à  ouyr  deuote* 
ment  le  S.  Office  en  l'Eglife,  quel- 
wcscmperchetncns  qu'il  euft  ?  Et 
neilcuer  aux  Chaires  Archiepif- 
topales>nyaux  Croflcs  Abbatia- 
les,que  les  vrais  Religieux  &  hom- 
mes pleins  de  la  Do6brine  requife 
àcxercer  ces  hautes  FuncStions  ?  Il 
ne  faut  donc  pas  s'efmerueiller  s'il 
fiitoit  ainf]  paruenu  à  vn  (1  haut 
rang ,  Car  c  eft  vraiment  fur  ces 
Teftes-là  ,  ou  règne  ainfi  au  de- 
dans toutes  ces  pieufes  &  vertueu- 
fcs  quftlitez,  que  Dieu  enuoye  du 
Ckl  la  benediâion  des  CoronÀes, 
Se  y  aàjoùreroic  &  augmcnwtoit 
pat  fuite  ces  grandcats  des  Bx- 
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gncsôcpuiflànccs  Royales  j  /e< 

ay  fait  régner ,  ^  inis  en  reputdi 
i.  j^.  7.  (difoit-iî  au  bcrgerot  Dauid  )i 
me  feroient  les  plus  grands  ^onar 
de  U  terre. 

.  Quand  il  eût  mis  pied  à  l 
aiix  riucs  de  la  Normandie  <  1 
les  Peuples  circonuoifins  auol 
aux  Villes  prochaines  pour  p; 
ciper  au  bon-heur  de  voir  ccgi 
Roy,  Ilva  à  Roiien  ,  Chef  c 
Prouince ,  Roiien ,  grande  & 
V  ble  ville  comparable  en  lafFcd 

quelle  auoic  d'honorer  ce  r 
ueaù  Roy  ,  au .  zèle  de  lanti 
Rome  à  aymer  &  honorer  }'] 
fexçut .^Hgtfie ,  Et  luy  par 
^ugufie  à  luy.  rendre  viie  f 
blable  bienveillance  j  Mais  il 
pafToit  d  auancage  en  ce  Tû 
p/icja  gloire  des  aiUc\ç,v^<3Ksy 
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^ihcœurs  du  monde  ,  cntrans 
dans  Rome  y  men  oient  captifs  là 
trouppe  des,  vaincus  j  Et  ccux-ià 
dcfqucls  il  fe  voydit  eftrc  vain- 
cœur,  y  honoroient  de  leur  liber- 
té la  gloire  de  Ton  triomphe ,  Car 
ectc  NoblefTc    Angloiîc  riche- 
ment  parée  &  fuyuant  le  Roy,  de- 
datoit  à  tous  les  Citoyens  l'aflfeu- 
tancedckconquefte  d'Angleter- 
re, &  y  admiroit-on  les  Anglois, 
cômc  les  glorieux  Trophées  de  la 
Vertu  de  celuy  qui  reuenoit  vairi- 
Cœur  &  triomphant  de  leur  païs. 
Il  fai{bit-là  paroître  aux  yeux 
de  tous  l'illuftre  éuenemcnt  des 
augures  fignificatifs,  qui  prcfîgu- 
rcrcnt  auparauant  &  promirent 
cc'tc  Royale  dignité  à  Willaumc. 
La  clef  celeftc  ouurant  &  decla- 
tzne  àeljâ  k  grandeav  qu  auïoit 
celuy  qui  craiffoit  cfaJis  les  ftatvc: 
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de  la  Merc ,  jeune  Fille  de  Falaracy' 
&  la  fille  dVn  Pelletier ,  afFcâion-' 
née'  du  Magnanknc  Duc  %ohtrt 
le  pcre  de  ^iiiiaume , Dormante  il 
luy  fembloic  qu'elle  apperceuoit 
Wifle/w.  fes  entrailles  partout  eftenduè's  & 
?fX*'  «dilatées  fur  la  Prouince  de  Nor- 
Hsg.       inandie  &  le  Royaume  d'Anglc- 
f^^êf'     terre.  Et  le  temps  reuoki  &  accom- 
ply  de  i  accouchement ,  tout  aa  : 
mcfme  inftant  que  le  Part  fcroit* 
venu  fur  terre ,  &  misfur  l'aire  en 
la  chambre  femec  de  loncs ,  Il  y 
prit  vn  jonc  plus  grand  qu'il  n'c- 
ftoit  pas  luy-mfcfme ,  prodige  ad- 
mirable l  II  ne  voyoit  pas  encor  le 
Soleil  i  &  la  puiffance  Royale,  (c 
▼oyoit  en  fes  aiSbions  ;  Ce  qui  feit 
croire,  aux  femmes-là  prefentes, 
d'vne  preuifion  véritable,  qu'il  ar- 
jriuerok  que  ce  (ctoit  v^^vcactit  vn 
grand  Roy.  AuffivvîLmowaîv^'aa 


dit  de  luy  céte  parolc*proprc  aux 

Roys  jeunes  ;  Infortunée  U  terre  &  Zccl.  ic 
le  Royaume  ,  oh  le  "Roy  feroit  vn  en- 
fant 5  Car  n  ayant  en  cor  que  huicSt 
ans  feulement ,  Il  pritlaCoronnc 
Ducale,  &  mife  fur  fon  Chef,  il  y 
rangea  &  feit  fubmcttre  gcncreu- 
femcnt  fcs  rebelles  Vaflaux! 

•Icy   l'hiftoire  auroit  à  mar- 
quer d'vnc  briéue  intelligence ,  le 
-  luftre  de  noftre  ville  de  Roiien , 

{)rcm  îerement.  Elle  feroit  alïîfe  fur 
aglebedVne  des  premières  Pro- 
ainces  de  la  France  ,  qualifiée  de 
trois  diuers  noms  qui  ne  luy  peu- 
ucnteftre  quetres-nonorablcs,  le 
premier  quelle  auroit  receu  des 
Romains ,  feroit  d'eftte  appellcc 
La  féconde  Lyonnoife ,  Auquel  tiltrc  ' 
cctc  Prouincc  n  acquerroit  pas 
feulememk  gloire  d  cftre  au  \US^c- 
mentdvn  chacun  honorable  i^U     - 

1^  ' 


ccce  nomination  antîaué^aihs  eU'l 
le  y  obticndroitcncor  la  prcfcrcn- 
cc  fur  les  autres  Prouinccs  de  U  \ 
France.  Le  fécond ,  fçauoir  "5V«»-.  ■ 
ftrie ,  fcroit  ccluy  qu  elle  a  mérité, 
de  retenir  au  préjudice  de  {es  voi*  -  ■ 
fins  &  fur  la  ville  capitale  mefind  .^ 
de  ce  Royaume  ,  aprez  la  fcpa^  } 
ration  du  territoire  François  y  6t} 
tcfmoigne-il  euidemment  que  cô:  j 
î*aïs  a  touiîouts  cfté  vne   des  - 
plus  riches  pièces  de  l'Eftat  h  Et  le . 
troificfine  duquel  on  la  nommc- 
foitaujourd'huy  'Normandie  ,  cft 
ccluy  qu'elle  s'eft  âcquife  en  cofà-* 
crant  du  feruice  de  Dieu,les  count* 
ges  barbares  de  ceux  là  qui  lauciét 
cnuahie  à  force  d'armes,  la  relcue 
au  de  (fus  d'elle-mefme,  &  la  met 
au  comble  de  fcs  perfêdlions. 
Mais  la  plus  çtatwà.^  iç^xtk  de 
<^es  tiJtrcs  d'honncut  ^tvc^>a«.i» '^ 


noftre  Prouinçc ,  appartiennent 
d'vn  plein  droit  à  la  ville  de 
Roiien  ,  Métropole  &  Chef  du 
païs Normand,  pour  ce  que  la  ré- 
putation dVne  fi  belle  Prouince 
auroit  cftc  premièrement  eipan- 
duë  (Se  fe  fcroitfaitconnoîcre  aux 
Royaumes  Etrangers,  parles  mé- 
rites feulement  de  la  Religion  & 
pieté  qui  y  ont  floury  fousTa  con- 
duite  qç  (çi  prçmicrs  Chefs  Spi^ 
rituels. 

Szinôi'Paulin  yEacCauc  de  ^ole, 
au  Règne  de  Wrfp/w ,  en  fait  prcu^ 
ue ,  efcriu^nr  au  grand  S.  ViBrix» 
vn  de  nos  premiers  Archcuefqucs, 
ftiunc  Xothomagum  ,  (2^  vidnis  ante  s.fMtlii 
renonihus  tenta  nomine  pemtdzatHm.  ^f'  ^jf  • 
in  bngifumis  etiam  TrouittciU ,  nom-  42^. 
nart  venerabiliter  auditdmus  ,  &*  in-r 
ter  vrhes ,  facMtù  lociéy  mbiks ,  cum 
^Mf/M  l^uJe  mmerari,  9  or  v(ivi&^ 

—  ~      « 
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Tom  ,comwilj€nt  ors    la   ville    d^ 
Xciien ,  qui  efimt  auparauant  chez^  Us  \ 
battons  circonmijines   d'vne  affe^) 
mince  réputatiGU ,  mais  cke  ZJiile  fe^  ' 
rait  ores  ejiimée  ^par  tous  Us  Rcyapt*^ 
mes  ejloignez^y  d'vne  Uiiange  àipJne,  ■ 
comm€  encor  homrahUment  conioihBê 
à  ces  autres  2toyaUs  ^filles  que  Usfor-  * 
crées  matfms  de  Dieu  illt^rent  ,i!pi  \ 
déclarent  recommandahUs.  Ainfî  S;  ■ 
^atSn  Eucfque  attcftoit  au  cjua- 
tricrmcSicclcJa  rcligicufc  dcuotia  - 
qui  rcgnoit  à  Roiicni  Louange  qui . 
cft  cofirmécaux  Décrets  cnuoycz 
par  le  fainfl:  Perc  Innocent  ï.  au 
xnefme  S.  Archeuefque  ViB^ix, 
qui  luyauok  requis  ccre  diredion 
v^.  t.    Spirituelle ,  Qma  jRomana  EccU- 
onciL    Jî^  ^ormam^  atàue  authoritatem  ma-^ 
oc  94p.  i^p^^^  pojtulajtty  &*c.  le  vous  enuoyc 
'^M  aj/e  formtâaire  dt  tordu  du  Çeruice  de 
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I  •  ie  rendre  ohferue  ,  comme  voui  nous 
[  t Miriez,  d^vne  Jl grande  affeBion  re- 
fus, le  r  encre  dans  l'Hiftoirc. 
Les  Vieillars ,  les  Enfans ,  les 
■-  Macrônes ,  &  tous  les  Bourgeois 
de  la  Ville ,  fbrtirenc  au  deuanc  du 
Roy  Willaumei  Toutes  les  compa- 
gnies du  Cierge  des  Monafteres 
de  la  Ville  &  païs  circonuôifin 
auôiçnt  de  Vc'mulation  à  qui  hono- 
rcroit  d  auantage ,  par  denionftra- 
tionsd'vne  grande  &  cordiale  af^- 
fc6kion  ,  leur  trcs-aimablc  &  trcs- 
illudrp  Conferuateut  ,  obfcruans 
ciadtement  ce  qui  eft  accouftumc 
rendre  &  accomplir  en  pareilles 
Cérémonies ,  &.ce  qui  y  pouuoit 
cftre  joint  parfurcroît ,  ils  l'y  aug- 
I  menterent    &  adjoûterenc  fort 
, .  promptement  &  librement  ;  Pieté 
•  hàclc,  &honora.ble  reconnoiffa.TV- 
çc  qu'il  fie:  manqua  pas  incorvtv 

1      A 
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ncntaprcz  a  rccompenfcr ,  ornant 
les  Autels  des  Eglifcs  de  riches  pa- 
remcns,  cfquels  reluyfoit  d  Vn  ex- 
cellent ouuragc  la  broderie  d'An? 
glctcrre,qui  furpaflc  en  rçputatioa 
toutes  les  autres  qu'on  fç^uroitdi? 
le  ,  (  car  les  Dames  Angloifei; 
«cftoient  alors  les  premières  d|j| 
mofidè ,  à  infttuire  en  ce  cemps-là( 
Quiconque  vouloir  s'employer  à 
pratiquer  cet  artifice,  j  ifenuoyai;: 
aux  autres  Eglifcs  efloignces  pa-' 
rcils  dons  Sacrez  pour  fcruir  au3Ç 
foUanges  de  Dieu ,  &  afin  qu'elles 
participaflènt  au  luftre  du  triom-r 
phe  Royal  &  à  la  refîoiiifTance  put 
blique. 

L'Hiftoire  aflcurc  que  ces  piè- 
ces qu'il  donnoit,  ne  venoient  pas 
delaproyc,oudu  butin  d'Angle- 
terre, car  il  ne  vou\o\x.^^'s.ojac  Coa 
«îcritc  rcffcmUaxa  ct\\3i^  ^ç.'î. V^ 
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Îîocritcs  ,  lefqucls  pour  accroître 
curs  loiiangcsau  mondc,augmcn- 
tcnt  en  pçchcz  deuant  Dieu  \  Il 
n  auroit  pas  fait  ces  dons-là ,  { dis- 
,  ic  )  que  de  cela  mcfme  qu'au  para- 
panc  les  grandes  £gli£ès  dg  Royau- 
^ine  AnglQisluyauoientjàofiFert  ô£ 
enuoyé ,  car  pour  luy  gratifier  ,  & 
acquérir  fcs  bonnes  grâces ,  cbn- 
noiCTaos  comme  il  afFcdlionnoit 
(ur  toutes  chofcs  rorncracnt  de  la 
niaifbn  de  Dieu  ,  Ils  prcnoient 
peine  à  l*obligçr  par  ces  dons-làt  ^ 
qu'ils  luy  cnuoyoicnt  ,  com- 
me feroient  dçs  Croix  dor, 
dcsrichesTapiz^dcsVazcs,  &au- 
Ucs  pièces  d'amcublemcns  pré- 
cieux propres  aux  Offices  Eccle- 
(îaftiqucs,  qu'il  alloitaprez  libéra- 
lement diftribuant  aux  principa- 
les ££^Ji/c5  àe  Normandie. 
Jllom  Mathélde^  &  ceux  àc  W 


IjS  Hifioire 

Confciljdcia  prudence  &bonti#j 
conduite  dont  elle  auoitcftc  fideU 
lem£nta{nf|éç^  ponfcrucr  la  Nor- 
mandie durant  fon  voyage.  Céte 
Duchellè  auoit  commencé  ,  en 
rabfenccdu  Duc ,  à  fonder  te  ba- 
jQif  TEglife  de  noftre  Dame  d# 
Stmnes  Wdwwe/fc/,  aux  Faux-bourgs 
de  la  Ville ,  &  le  Roy  Henry  fon 
fîls  la  feitaprezacheuer&  accom- 
plir. Le  Roy  alla  célébrer  la  feftc 
^7'  de  Pafques  en  l'Abbaye  de  Fef- 
camp  j  II  y  cuft-là  viic  fort  Uluftre 
alTcmblce  d'Euefques ,  Prélats ,  & 
Abbez ,  comme  encor  vn  grand 
aborddes  principaux  Seigneurs  8c 
Nobles ,  <|ui  y  vihdrcnt  luy  faire 
honneur  &le  {àliier,entr autres  y 
arriuà  le  Comte  Xaotd ,  beau  pcre 
du  Roy  'Philippe ,  accompagne  de 
jeunes  Gentils-hommes  François 

^aiy  coiîiîdcroicnt  fott  cwivç.^^- 
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ment  (mais  cnuicufenient)  k  gran- 
de cheuclurc  blonde  que  les  An- 
glois  fi  fbigneufcmcnt  pignoient, 
agcnçoient ,  &  cultiuoient  s  &  y 
admiroient,  encor  pareillement 
J  apparat  Royal,  le  grand  nombre 
des  Vazes  d'or  &  d'argent,  la  pom- 
pe des  cazaques  des  Archers  de 
fcs  Gardes  toutes  femces  d'vne  ri- 
che Orféurerie  d'or,  ce  qu'ils  re- 
marquèrent exactement  pour  le 
référer aprez  à  la  Cour  de  France, 
comme  vne  admirable  &  nouuel^ 
le  Magnificence, 

La  Fefte  paflee ,  Il  commande 
aux  Prélats  célébrer'  la  Dédicace 
&  confeeration  du  Temple  de  no-  . 
ftre  Dame  fur  Diue  \  En  ccte  (àcrce 
Cérémonie  il  y  voulut  affifter  luy- 
mefme  ,  aux  Kalendes  de  M^iy» 
1067.  Feit-là  quelques  Ordoiman- 10^7. 
CCS  &  JEdids  qui  conccmokwdti 
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Rcglçmcnt  des  négoces  pour  T  vti» 
lité  du  peuple.  De-là,il  fe  trâfporte 
^  IwmtgeSy  Se  y  veut  honorer  encor 
defà.  prcfencelacelehraciond'vne 
mefinç  &  pareille  Cérémonie ,  cc- 
te  belle  Eglifç  y  auroit  eftc  Voiicc 
au  fçruice  de  Dieu  fous  le  tiltre  de 
iàinde  Marie ,  il  y  fèit  de  grands, 
dons  i  MamiUe  Archeuefque  dq^ 
Roiien  honora  çée  aâe  ,  de  (ba 
Miniilere,  accompagne'  dc^<««* 
<^}'»^£uerqued'£ureux,aux  Ka-;- 
lendes  de  luillcc  du  mefine  anj  - 
Mais  ce  grand  Archeuefque  Jîfïrf«- 
ritte  incontinent  aprez  deccda  au 
mois  d'Aouft  enfuyuant  »  Il  auoic 
eu  l'heur  d'achcuer   auparauant 
i'illuftre  bâtiment  du  Temple  de 
noftre  Dame  de  Roiien  ;  Et  le  de- 
dia  en  la  prefence  du  Duc  ,  Tan 
206^.  Il  eftoit  nadf  de  Mayence, 

çuA  le  mérite  ôc  \:Vvoïvivr.\h.  ^tSw.^. 


Abbc  i  &  commâdcr  fur  vil  grand 
Monaltcrc  à  Florence ,  ou  haï  des 
Moines  par  ce  qu'il  y  faifoit  ob- 
fcrucr  la  rigueur  de  la  difcipliné 
Religieufe  ,  ils'  luy  préparèrent 
quelque  poifon ,  dont  ayant  eu  la 
connoiflàncc  il  quitte  ces  Incor- 
rigibles ,  &  s'en  vient  auec  Cer- 
bert,  fage  &fçauant  Religieux ,  en 
la  Normandie,  dans  l'Abbaye  de 
Fefcamp,  au  temps  que  y  comman- 
doitTAbbc  lean  qui  y  eftoit  venu 
de  fa  mefme  patrie  j  Et  là  feit-il 
{à  l'honneur  de  I^  très-  faindle  Tri- 
nité) le  choix  de  la  deuote  cleûion 
d'Vtic  perpétuelle  profeffion  Re- 
li^eu(e. 

Il  auroit  eftc  aprez  appelle  & 

cflcuc  à  hArcheuefchc  de  Rouen 

par  la  dépofition  de  Mauger ,  qui 

y  pTcfiàoit  aaparmiant  ,   Icc^utV 

^jnnaiit  d'auantAgc  la  chaffc  &.\a. 


vollcric,  quclcsLiarcs  &  TÉglifè^' 
dc-là  (par  cctc  réputation)  qui  voi- 
la jufqucs  à  Rome)  il  nauroit  pas 
obtenu  du  Pape  le  priuilegc  du 
Gallium  ;  Mais  il  ne  fe  fcroit  pas 
veû  eftre  mis  hors  de  la  Chaire  de 
rArcheuefchédeRoiicn-,  à  caufe 
feulement  de  la  précédente  repu-, 
tatiô-,  Ains  par  ce  qu  il  aUoit  voulu 
faire  auparauant  rompre  &  diflbu- 
dre  le  Mariage  de  \VV//^wf,  &  de 
Jif^f/i/^e,mcnaçant  de  les  Excom- 
munier tous  deux,  à  raifon  (difoit- 
il)  quîls  eftoient  parens  ,  Dont 
WHlaume  aprez  efpiant  fur  fes  vices 
loccafion  de  luy  rendre  la  pareille, 
il  le  feit  dcfcendre  du  trofne  Ar- 
chiepifcopal ,  par  la  Sentence  pu- 
blique d  vn  Synode  Prouincial  af. 
femblé  à  Lyjteux  ,  ou  Prefidoit  le 
Lcgat  du  Pape  Xjtffor  II.  Se  ^  ^t 
iî/tcrcnt  tous  les  "Cu^tcs^^  ^^^^, 


Frouince  ,  qui  dcpofcrent  de  la 
Chaire  de  Roiicn ,  par  lauthoritc 
des  Canons  &  Rciglcs  EcclcHa- 
'  jliquesj  juftcmcntlc  Prélat  Mau^ 
ger  ,  Se  y  acceptèrent  pour  Ar- 
cheueCque ,  MattrilUi 

Ccte  réprimande  à  \^'illaume  du 
Prélat  Mcmger ,  l'auroit  mis  non» 
obftant,  &  Mathtlde  endeuotion 
de  rendre  fondées  ces  deux  gran- 
des &  famcufcs  Abbayes  de  fainéb 
Eftiennede  Caen,  &  de  la  faindc 
Trinité  j  pour  en  expier  l'opinion 
déclarée  par  ce  J^<ï»^fr  Archeuet* 
que.  Ileftvray  que  aucuns  di(ent, 
que  ^iliaume  aduerty,  &;  jufques- 
la  ferieufèment  admonnefte ,  par 
quelques  deuots  Religieux  de  la  y«f'(«" 
Prouince ,  lur  cequi  cortcernoitla  cw/:c.« 
coulpe  de  ccte  Alliance ,  il  enuoya 
cxprez  y  ne  A/nbailàde  à  Rorat 
confulcer  k  Chaire  Apoftoliawc, 
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pour  eh  rcfoudrc  &  iflcurcr  fcît 
îcntimcns  intérieurs  &  cesoppo- , 
iîtcs  contradidiGnSy&  que  le  Pa- 
pe ayant  mcûrcmenc  confîdcrc 
ces  Nopces  (c  eftoit  le  Pape  ZJi^ 
Bor  1 1.  cnuirôn  Tan  1655.  )  &  vcu 
que  le  diuorcc  y  pourroit  caufer  &c 
faire  alluincrquclquc  Guerre  fan- 
glante  de  la  part  du  Conite  Sau-^ 
àouyn ,  contre  les  Normands  ,  il 
voulut  prudemment,  dVne  Apo- 
ftolique  authoritc ,  abfoudrc  IVâ 
&  lautre  par  cctc  illulire  deuo- 
tion  où  il  obligea  le  Duc  Wllaù^ 
me  &  Mathilde  à  baftir  ces  Ab- 
bayes >  Ccte  affinité  y  eftoit  dé- 
clarée par  céte  railon  ,  que  le  fé- 
cond Richard  ,  bifaycul  du  Duc 
\if'iUauim,  ayant  efpoufc  Judith^  là 
fœur  du  Comte  de  Bretaigne> 
maria  vnc  de  fes  ^VVts  m  Comte 
jSaudoùyn  de  Flmàn^  ,^\^v^^v^  ^^ 
J^athilde.  ^^^ 


:s|  Donc  aprcz  l'Archéuelqu» 
Mauger  ,  Willaùme  y  nomma  & 
àppclla  Maurille  qui  y  auroit  cftc 
fcant  douzie  ans^  au  temps  du  Pon- 
tificat des  faindts  Pères  ViBor, 
Ejiienne  ,  'Nkdas  ,  &  ^kxatidre 
Papes  ',  Il  y  dédia  &  coniâcra  au 
tscufierme^de  fon  Archiepifco- 
bat  ccte  grande  Eglifc  de  noftrc 
Dame ,  comme  nous  auons  defia 
die  ,  y  tranflata  &:  inhuma  les 
corps  des  deux  premiers  Ducs  de 
Normandie,  fçauoir  ,  Tiaoïd,  au- 
prcz  de  la  porte  du  coftc  du  Midy; 
Et  Willaume'  Longue-Efpée  du 
toftc  du  Septentrion ,  ainfi  qu'ife 
y  fcrôicntcncor  à  prcfent,  &  y  fcit 
incttre  leurs  Epitaphes. 

*EPITAPHË 
du  Djuç  Raoul. 
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&"  arm/tfuorum}^ 
2ioJlo  fub  hoc  titulo  clauMtur  in  A^ 

muloi 
^Md&r€s  cmm  probitas  pronexit ,  vt 

dus  :. 

» 

Seruierit  nec  auus  ,  nec  pater  ,  nec^ 
prooHUé, 
Ducentem  fortes  Regem  mtdtafquê , 
'    cohortes 
Deuicit  Daddcongrediens  acie. 
fjixonas  ,  ^akros  ,  Halbacenfes) 
Hainas^osj 
HosJimtdadiunBosRollo  dédit  pnH 
fugos. 
Egit  ad  hoc  jrejios  per  plurima  vUl^^ 

nera  viBos^ 
XJtJîbi  iurarent  ^  at  que  tribut  à  da\ 

rent. 
Saiocas  cœpit ,  bis  "fart fis  fuperamtp 
^emo  fuit  Francis  dfjferiqr  curais. 
KÂnnis  triginta  CaUorum  cddibus  arua 
JmpUmt,  pigro  b^Ua  gerens  Carclo^ 


y^oji  muitas  Jirages^  Pradas^  incendia^ 
cddes^ 
ZJtile  cumCallis  fœdas  iuit'CHpidisl 
Suppkx  Frmcord  memt  Saptifmnte 
tingii 
Sic  perift  veteris  omne  nef  as  hommlsH 
XJt  fuit  ann  lupus ,  jtcpcjijit  mitibus 
agnuè: 
Tax   ita  mutatum  tmlceat   anté 
Deum. 

ÈPITAPHE  DV  DVC/ 
WilUume  Longuc-Efpcc* 

Quos  defendehjtt  ^illdmHs  ,   nerm 

pTéemehat^ 
■  ^wcîUo  cttrkit  Uderey^Uem  vdluîtl 
Kegihus  ac  Ducibfis  metmnda  mdnw 

fuit  eiùs,  ', 

.  SeUigerHenrîcusCiefaré^^tirimtà 
Xexit ,  ^orm'Oimos  viginti  cpdncim 

per  anms^         1.    ;^u 
M^tk  at^iHe  ^Hcis  prvmp'î^  in  of^^ 
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ficiis.  '  '   ''"  ^ 

Cœmhium  ptdchrè  reparauit  Gemèti^  '] 
cenfe,    '  /  ; 

.BtàecretdtiUferrtiugumMGnàchii 
Feruidus  inuiBi  coluit  ^ormam  Se-" 
neditU^ 
CidpemtfubdiplenHsamoreDeii 
Jbijiulit  hoc  ^hvàs  J^artinus ,  diué 
potejioé, 
Sauaper  arma  nioripréttuUt  omen  été 
HSlamque   Dolis  Comitis  ^rnulphi  , 
ne  El  us  inermu 
Cormit  ^  ethereum  pofit   haherè 

Deum.  Amen* 

Cctc  Églifc  baftic  cil  la  princî- 
|)alc  Ville  de  la  Prouincc  dVn  fi 
grand  Roy  &  grand  Duc,  mérite, 
âinfi  qu'il  Thonora  d'vne  magnifia 
iquc  &  propre  affiftance ,  au  pre- 
mier iourd'Oâ^obrc  en  ccte  Dédi- 
cace qtfâUïpit  fait  Maurille,  Pa- 


r. 
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roittt  honorable  en  fcs  Magnifi- 
cences prez  (à  Coronne  dansThir 
ftoire,  Eglirc ,  nonobilanc  plaintif 
uc ,  par  la  voUerie  des  Jl^eligionai- 
.  rcs  Çaluiniftes  ,  de  ce  qu'elle  n'a 
pas  fçs  premières  richcffes ,  pour 
cftcc  ornée  ainfi  qu'il  l'auroit  dçHâ 
reconnue.  \ 

C'cft  à  la  dcuotion  de  l' Arcbc- 
Hcfque  Sûbert  fils  du  DucdcNor- 
inandie  Richard  I,  &  frcre  de  Xi- 
chard  II.  Qu]pn  rapporte,  5ç  feroit 
dcuc  la  gloire  des  premières  pier- 
res aâifes  dVn  fi  beau  lîâtiment, 
car  il  commença  à  la  conftruire 
cQuiron  le  temps  de  l'an  8  9  o .  de  la 
faço  &  reflemblance  d'vne  Croix» 
£lle  auroir  quatre  cens  pieds  de 
longueur ,  &  150.  de  largeur  j  Ses 
vouies  au  Chœur  feroicnt  ef- 
leuées  fiir  cent  pieds  d'vne  juftc 
hauteur^  elles  y  en  auroientdansla 


\ 


t$0  'klffbnr^- 

>grande  Nef ,  quitte- vingÊ  iiei 
L'illuftic  &;grandparuiz  du 
d'Qccidcnc  cfl:  admiiable  pour  tai; 
liadccurdeUftmâurc  jdeUein  àé 
la  fabrique ,  &;  artiiîce  de  la  icvàrÀ 
ptureauxouuragcsdes  Figures  iàr-- 
crées ,  y  reprefentans  le  Myftof©  ] 
du  dge.Sc  Généalogie  de  la*  glo4  '\ 
iicufè  vierge  Marie  -,  Aux  dedr . 
coings  2c  extrémitez  du  fronrifp»  ; 
ce  du  paniiz ,  fcroient  conftruites 
deux  hautes  Tours,  quiilluflrenfi  ' 
d'vn    magnifique   parement  co 
grand  Portai,  vne  au  cafte  gauche 
appellce  ,  U  Tmr  S.  Romain  aa 
fein  de  laquelle'  y  fonncnt  vnzo 
cloches  d'vne  grande  &  admira- 
ble groflcur  5  Et  l'autre  au  coft^ 
droitydite/^  Tour  de  Seune,  œuurc 
dVne  excellente    Architecture, 
commencée  à.baftir  l'an  14&74 
pâtXûbertdeCroifmarefAxehçacQ, 


'  ^sS^^iii  y  mit  la  première  pierre 
;  ladk  fôndemcns  ,  auroit  la  cloche 
'■  n'ayant  point  de' pareille  aumon* 
de  ,  du  don  du  Cardinal  D*^m^ 
ioife  ^  appeUée  Georges  ,  qui  poifc 
duannte  mil  liures  *,  Sous  cet  edl- 
flco  eft  vqe  Parrcdillè  baftie  ,  y  a 
cftc  dediee  au  nom  de  S.  Ejlreme 
Tan  i49<$.  piar  rEucfque  de  'PhiU- 
-ife^  V  lUeiigieux  Carme  &  dit 
•J4emy  ^otin  Éuefque  SufFragant 
de  J' Archeuefque  de  Roiien;  Ccte 
plaèe  du  girand  Portai  eft  grande 
(&  fpatieulc,  quarrce ,  &c  y  fluë  vne 
claire  Se  belle  Fontaine  jointe  Se 
appartenant  à  l'Ëgli(ê, 

Sur  la  croifuie,  au  deffus  de  la 
grande  Nef ,  &  fur  l'entrée  du 
Chœur  paroit  efleuce  nompa- 
xeille  en  hauteur  la  Pyramide  du 
Cardinal  à^^mboife ,  dlvnc  char^ 
'Genterie  de  bois ,  &  reueftuëda 

^\ 

«    -y»       % 


clotnb  )  tmiè.{àr  kbdEÇ  6c  lefe 
â^rne  voûte  affiCciùr.  quatre  gi 
pilUers  y  qulmontçot:(lo  pied  ^ifk 
•ques  au  faifte»  il  ti  y  en  a  point  aur 
jourd'hiiy. ^i  aucune .j^glire  à» 
l'Europe ,  vtie  autre  qui  u  pui^ 
c%aieren  hauteur ,  i'ay  veu  dait| 
l'Italie  la  Pynmiik  de  Chemme^^éa^- 
fe-cy  lafitfpanèioit  >Il  y^quelqu(f  -  j 
jsbjct  d'admiration  austl^uies  ,'<}«.;; 
flome&de Florence, maijsce  Sèa  ] 
Toit  poufcequi  concerne  ktotiMiy 
tlité{êu}einem,TlsneièroieQt  pa« 
admirables  p^  U  hauteur  pour  luy 
efbe  paralcUes  j  La  première  Vy-^ 
ramide  dç  p^rre  que  y  auoit  fsnh' 
\>^G:iï  aupat::auani  a  vne  ftruâure 
jidmirable  ,  l'Arclieliefque  Mm* 
*tilte ,  furpaflfoit  encor  en  hauteur 
pa;e-cy ,  ainfi  que  ^ 'en  aurois  veii 
moy-mefîne  le  modçlle  en  par- 
chemin das  le  cabina  de  feu  mon 


\ 


pcirc  ,  'Pierre  d'Euâemare  Efcoycti 
zsycïtn  Capitaine  des  BourgeôiS}, 
&rvn  des  quatre  Efcheuins  ca 
cctc  ville  de  RoUcû ,  Elle  appror 
choit  fort  de  la  façon  des  Pyrami- 
des de  rEglifc.nôffcrç  Dame  de 
Chartres  »  Mais  elle  eftoit  beaur 
coup  plus  eminenteêngronfeur  d( 
Cil  naubeur ,.  k^budre  tomba  dx.C' 
fiis , ,  •  l'iibbatit   & .  «lyna   laa 

À  uxdcux  bouts  de  .ladite  <:ïbir 
(ùre ,  a^nc  de  ItM^giuicur  ;par  k  tra- 
ucrs  de'  rEgliiè  'Cénc  cinquante 
pieds ,  fiafoâcnt  cncor  baftiz  dcu? 
autres  cxccllcns  paruis ,  vn  die  le 
Portai  des  iLibraircs  du  coftc  d'A- 
quilon ,  tohftruit  l'an  izSo.  au 
temps  dp  i Aïchcùtio^ç^  ilUum- 
de  Flauaomr  qui  l^flia  au  iDoyçn. 
&  Chapitre  Japkicç  ou  -fcroitîAe- 
dit  Portai  bafly ,  qtft  faifoit  nt  «3r. 
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tcmps-là ,  partie  du  Manoir  Ar4J| 
chicpifcopal  ,  &  pqur  cfchangej 
auroiét  lefdits  Doyen  &  Chapitrév; 
quitte  audit  Sieur  Areheuefquc, 
deux  maifbns  Canoniales  fcizes  '• 
en  la  parroiflè  S.  Eftiçnrie  auprca' 
dudit  Manoir.  A  l'autre  coftc  du  ' 
Midy,  (croit  le  Portai  S.  Efticnne^^ 
autrement  dit,  delâCalen4re,ou>. 
ur-age  excellent  pour  lafculpturo-' 
des  Figures  &;  Hiûoires  qui  y  fc» 
oient  reprcfentces. 

L'Eglifc  entièrement  eft  cou- 
ucrtc  à  lames  de  Plomb  ;  Au  fron- 
tifpice  du  coftc  d'Orient ,  le  fé- 
cond Cardinal  d'^Tw^o/Jè  Nepucu 
du  premier,  y  auroit  fait  dorer  l'I- 
mage  de  S,  Georges  qui  apparoir  au 
dehors  fur  le  Chœur  de  l'Eglifc, 
qu'il  feitcouurir  de  Plomb ,  com- 
me cncot.fcit-il  pareillement  d'o^ 
ICC  le  théâtre,  &c  la  grande  lucarno 


fitc  iàdiiellc  eft  afïifc  vne  âiiere  è- 

gurc  de  k  vierge  Marie  reUeftuë 

de  plomb  dore, 

^1  ■    Il  y  a  pluGeurs  Sépultures  de 

*|  Koys^j  Princes,  Cardinaux ,  Ar- 

■21  eheuelques  ,  &c  autres  Seigneurs 

d 'illaftrt  mémoire)  en  ceto  grande 

f  Eglife, vne  particdefquelles  paroie 

f  ta  fon  entier,  les'  autres  y  au  rôient 

■    tftciruytices ,  rompues ,  ou  muti- 

.,  iéeé^^par  lô  d^ât  des  premières 

~  violences  GaliïitiiiWs,  comme  en  - 

ir'autferfe  vc^yéntaux  deux  cofte^ 

du  grand  Auttfl,  d<ux  rçprcfenta- 

tions  de  Roys  gifàns ,  cflcucz  du 

paucéfi'  haut  viron  deux  pieds  fut 

deux  lablesdé  pierre,  efcornces  & 

mutilées  par  ces  Religionaires;  Au 

coftc  gauche  fcroitgifant  le  corps 

du  jeune  Hemy-,  fils  de  Hemy  1 1. 

Roy  d'Angleterre  &  Duc  dcNor^ 

mandie,  le  perc  viuantilauoiteftç 


\ 


Mms ^  Mais  par lavuthomc  dudi^ ' 
Hmry  fon  pcrc  J  l'itjftaflCÇ  dtt- 
Chapitre  4c  Roiiçîi ,  &  k  regret.} 
(jueicp^uplç  4i^B^^tnç^nccjkk'\ 
la  iiiorc  de  cejjfxinePriQcç^il  au-»  i 
roit  efte'  ini^  bo%k4fi  la  tf^ç  >&S? 
fïanfporté  en  eécç  Egliiièvr  ;  si  1  ''  t  ; 
.    Ail  cpfte  droit  >cft  le  coMiéé»^ 

1 

Roy  Richard  (tpHrJi!  :l'ym  h  Ks^^ 
d'Angleterre  &  Duc  del^ortj 
mandie  Ôc  de  Gùyàine^cete  TotOf 
be  aurojt  eilé  premièrement  enuit 
lonnée  dVnç:  0Jchç  clôture  d'ar-r 
gens,  que  les  Doyen,Chanoines  j5j 
Chapitre ,  par  vn  zèle  de  bons  <J< 
fidèles fujets, voulurent  ^pcrmi-» 
cent  cftre  employécau  r'acnapt  réfi 
lapnConilu  Roy  S  ^Lot^s  m^  cnf 
ptifdcsPaycns  enja  TerrcûintS^ei 
Cet  lEpitaphe  y  aiftoit  çftc  mis,  : 


»* 


du  Xay  WlUume.  l^f 

iAçhalus   cecfdit  Xex  regni   carda 

^ichafdus, 

His  férus ,  his  hurmlis ,  lois  ^gnusj 

&  his  Leopardfis. 

Cafns  erat  lucù  ^  chalus  per  fettda  no^ 

Jgnotum  fuerat  fed  certum  mmU 
nii  omen,  • 
It^unc  patuit  Xex  claufafuit  fed  lu* 

cidentè 
.   ^rodiie  in  lucem  per  cafum  lucis 

aJempu 
i^nno  tmlleno  ducentem  minus  vno^ 
^mbrojtfejio  dtce^it  ah  orbe  mo- 

'      lefto^ 

^iBauis  exta  ducis  fepelû  rea  terra 

caduei, 
^ieufiria  tuque  tegis  cor  inefUma" 
bile  2tegUy 
Corptis  datur  clauS  fnh  martnore  fons^ 
Eherandi^ 
Sic  locÀper  trinajfarftt  tant  a  ruina^ 


t 
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^tcfiit,  hoc  f mus  m  [uffioêret 

CHS  vnns,  j 

EiH6  vitd  hreuis,  cmBis  pUn^hér]^ 

in  duisi  i 

Dcaànt  le  grand  Autel ,  au  M,^  ; 
Heu  du  chœur  cft  cfleuc  le  Tom-  i 
beau  du  cœur  de  Charles  V,  Roy  ' 
de  France,  à  reprefèîitatiô  de'Mar- 1 
bie  blanc  fans  inf^ription  j  II  jf" 
auoic  auparauant  d'autres  richcf  ; 
magnificences  6c  ôrnemens  ({m  | 
l'enuironnoicnt ,  que  les  profanes  • 
Religionaircs  violèrent  &:abbatH-» 
rent.  Le  Scpiilchre  du  Duc  lean  de 
^thfort   Anglois  ,    Rçgent   cIjl 
France  &  frcrc  dû  Roy  Henry 
,  y  I.  d'Angleterre ,  duquel  il  feic 
Sacrer  le  fils  Roy  de  Frace  à  Paf  is, 
l'an  1431.  y  eft  à  cofté  gauche  du- 
grand  Autel,tout  abbatu  &ruyné 
par  cefdits  Religionaires,  au  pillier 

prochaFn  ht  vtfe  Urne  do  çuyurd 


cft  TEpitaphc  dudit  Due ,  Cy  gijt 

feu  de  'Noble  mémoire ,  haut  &*  piaf- 
fant 'Prince  lean  j  en  [on  viuant  Xe- 
gent  dtt  Xoyaume  de  France  ^  Duc  Je 
Sethfort ,  trej^affa  le  traiziefme  iour 
de  Septembre  1435.  '^^^w/  iour  eji' 
fonde  pour  luy  vn  Ohit  en  céte  EgUÇe. 

Vn  autre  Magnifique  &  illu- 
ftre  Tombeau  paroic  dans  la  Cha- 
pelle noftre  Dame,  au  cofté  droit» 
ou  fcroicnt  rcprcfcntcz  d'vne  na- 
turelle grandeur  en  Marbre  blanc 
ornez,  dé  l'habit  de  Cardinal ,  les 
corps  de  Meilleurs  les  Cardinaux 
d'Amboife  ,  Oncle  &  Ncpueu, 
ils  gifènt  au  pied  dudit  Tombeau; 
Cet  Epicapnes'y  lit,laîrance,& 
le  paflant  parlenCé 

Qtdd  tmfudus  f  aidd  puUa  volunt  air  V 
tari  a  ?  atdaue? 
CaUîa  funebtés  induis  aima  togasi 


f 


'.^b        '"    .Hiiloiré     -       .     ^^ 
Qai^^iSpesmea  ^fpirijt  j  ceddit  ma,  fdî 

voluptasi 
Cardinei  cœtus  firma  coUmna  rurti. 
y.     ^^t^  precor  f  G .  an  mfcis}  proies  Atnr 

Kothcma^  fplehdar ,  palma^^  trium^  ' 
pkus^homr,  '  ^ 

Légats   CalUs  JO^adéma  Ceargtui 
orhis^ 
'   '  S^rtuit  fafiBa  pMans  fieptra  nef  ai 
emere, 
Liliger  hoc  ducè  Ttexaopiilasi  coluhro^ 
ifue  ffihegit^ 
Ftduaaue  devenèto  terga  leone  tulitJ 
Eim  &  mfpkiff  'jintuehs  hac  vrhé 
Senatum 
Xexpius  &"  leges  t^  noua  iura  dédite 
Qi^remoror'iperimfideSypax^gloria^ 
virtus, 
Ii^tid  cùlumen^  vèlpietatis  amon 
y.      Tone  tuos  IuBhs  ,  nam  Jidera  jpiritus 

ijnplet^  *  ' 


du  Èoy  ^îRaume.  iCt 

jFama  viras ,  cineres  pfffim  amoris 
hahes. 
Spirittis  e  Câs^lif  popdi  ptai/otafeœn^ 

dot  y 

E^xcoiito  cineris  CalUa  Uta  pios. 
y^hurd  daho  e^  Uto  redalentia  balfa^     Ql 
md  vukuy 
Inque  fuoâ  landes  noftra  mmriM 
canet\ 
{amquevdlcy&'tHmulumts^toreue- 

renter  adoray 
.  lamqM  vde ,  <ir<œptimfiperg€viar 

toriten 

Aq  coftcgauthccftvn  autre  fu- 
pcrbc  Maulolcc  de  Lmys  deSrezf 
grand  Sctiefchal  dç  Normandie, 
tcprefènté  vif  en  marbre  blanç,au 
haut  du  Scpulchrç  Caualiçr  arme 
oc  toutes  pièces ,  &^t  mort  tout 
fiud  fuHa  table  du  Tombeau  d'vn 
bàreîl  itiarbrs  blan<r,t6me  enco^ 
i«t<jié-ii  ircpilfisÀiçeliî^  forme  ds 

■lu 
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la  qualité  de  la  charge  qu  il  cxci?' 
çoit ,  regardant  vnc  Image  de  U 
Vierge- Mère  eflcuéc  du  cofté  . 
des  pieds  de  la  Figure  morte,  &  de 
l'autre  y  eft  reprcfentee  pleurante. 
Madame  la  DuchefTe  de  Vaienti^.  - 
mis  femme  dudit  Scnefchal  \  S'y 
lifcnt  ces  vers. 

Dedans  le  corps  que  ce  blanc  mar-r 
hre  enferre^ 
jadis  le  Ciel  four  embellir  U  terré 
Tranfmit  le  choix  des  illufires  ejprits] 
Leijuel  du  corps  feit  tant  d^hcnneur 

acquerre 
Qu^n  temps  de  paix  &*  furieufe guerre 
Sous  quatre  Xoys  il  emporta  le  prix* 
Le  Souuerain  pour  fon  partage  a  prii 
Céte  ncbk  ^me  ,6r  la  terre  a  repris 
Le  corps  jd  %a eux. y  mais  quand  fi  la 

gloire  ample 
IPour  ce  qu'elle  eji  de  vertu  décorée, 
^ux  bons  François  eJi  icy  demeurée 
^ow^    leur   Çervir    ^vyi  Yn^moTcà>\^ 


du  Xoy  WUàume,  %Cx 

exemple, 
,  ïl  y  auroic  dans  ladite  Chapel- 
le plofieurs  autres  Nobles  Sépul- 
tures de  grands  Seigneurs  de  Fran-» 
ce  &  Archeucfqucs  de  cctc  Egli-» 
fe ,  comme  encrautres  y  apparoic , 
vn  Epitaphc  au  lieu  ou  repojfe  le 
ccèur  dé  Mefïire  Charles  de.  la  ^o- 
ithefoucault ,  qui  luy  donne  la  qua^ 
litc  de  Cheuaîier  de  l'Ordre  du 
Roy  ,  Capitaine  de  cinquantq 
hommes  d'armes  &  Cdlonrtel 
gênerai  des  Bandes  de  l'Infanterie: 
Françoifc,  euft  vnc  bleflJcure  à  l'aA 
faut  du  Fort  de  fain^te  Catherine 
contre  les  Rcligionaires  Caloini- 
ftcs  an  i^$z-  Y  dcceda ,  n'ayant 
que  57:  ans,  fcit  la  paix  entre  les 
Roys  de  France ,  d'Angleterre ,  & 
d'Efcoflc ,  fouis  le  Règne  du  Roy 
Français  1 1^  qui  Penuoyaen  Ani+ 
bdOradcàuRcig-ne  Angldispour  C9 
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fujet.  Le  Tombeau  de  l'Archcuét  - 
que  FlaMacmr,c^\  l'entrée  <ic  U 
ChappcUe,àu  cofté gauche,  enut- 
roniié  d*  vn  Treillis  de  fer  ;  A  cofté 
droit  fcroit  celuy  de  l'Archeucf- 
quc Odo  Xigatilt iEt autres n'ayans 
aucune  infcriptioiii 

D'vne  pareille  rage  &  freneiid  ; 
(c  rûërent  .fur  les  Reliques  des 
Saindbsdcnoftre  Eglife,  ces  Reli« 
gionaires  Caluiniftes ,  y  brûlèrent 
&  confumerent  au  feu  le  glorieux 
Corps  &  le  Chef  de  i'Archcucf" 
que  St  Romain.  Mais  il  y  auroiC 
encor  grand  nombre  d'autres  ra-> 
res  &  {ain<fles  R  eliques  precieuie-* 
ment  cônCeruees  aUx  quatre  prin'» 
çipales  Capfcs  des  Sain(5ts  de  ladi- 
te Eglife ,  comme  en  la  Capfè  de 
nofir'&  Dame  richement  dorce  pat 
dehors,  &  ornée  de  Gemmes  pre-' 
cieatcsy  Coronnesd  or ,  de  Perlesy 


Coral,  voiices-la  p^ir  <Iéuotîons« 
ix>ic  vnç  Ghcmifc ,  crue  &  efti- 
fe  cftre  la  Chemife  de  k  tcesr- 
nâc  Vierge,  cft  à  vfagc  de  fcm- 
i ,  d'e(^o£rc  de  lin4>lanc ,  cntre- 
ac  de  bandes  de  itoyç  jauln^ 
ECS  au  mefHer,  fans  tQii6co\xÇ\xci 
i  toile ,  ains  tifTuës ,  de  la  lon- 
eur  de  crois  quartiers  '6e  demy, 
iioucaucoardçuxatiliics  Ae  det^ 
lé  de  large.  Vne  autre,  precicufè 
ilique  des  cheueàx  de  noftrç 
une,  tels  &  de  la  cou  leur  &  qua»- 
f ',  qu aurait  çfcrit  THiftorien  ni 
idephore.  Il  y  au roit  dans  vne  prc-  j*'^ 
:u{è  boëtcç  de  chryftal  taillée  à  ' 
:ettes  &  enuironnéc  de  flx  pèr- 
es branches  d'argent  doré  ver- 
ni ,  du  laié^  de  la  tres-{àin<f^c 
ergeMerc  i  Dans-  vne  autre 
•ëtte  de  chryftal,  des  Relique^  & 
femens   dçs  Sain(fls  Apoftres 

1.5 


H€  Hilîoiré 

Pierre;-  Philippe  &  Paul  i  Et  dans 
deux  autres  plombs ,  autres  Reli- 
ciucs  dc;  Sainâ:  André'  Apoitrc; 
■oflcmcns  de  S.  Denis  Arcopagite, 
de  S.  Martial,  de  S.  Arnould  ,  de 
S.  Lucian  ;  Du  bois  de  la  faindlc 
Ctôir>Du  S.  Suaire,  qui  enuclop- 
pa  le  Chef  de  noftre  Seigneur.au 
Tombeau.  Et  plufieurs  autres, 
moins  illuftres  que  les  precedétes. 
Dans  la  Fierté  dé<S^  Ttcmàin,  ou 
repofoit  le  corps  entièrement ,  il  y 
auroit,  pour  contrecarrer  la  fauflc 
opinion  &  cruauté  des Religionai- 
res  Caluiniftcs ,  qui  bruflerent  le 
corps  &  le  Chef  du  mcfmc  S.  Ro- 
wain,  (  lUuftre  Prélat  qui  tenoit  la 
chaire  encéteEglifejl'an  613. )dcux 
Atteftations  en  parchemin  ,  vnç 
de  rArcheucfqUe  Rchnt ,  fils  dû 
Duc  iÇ/VW<^I,rcconnoiflantcom'- 
incil  autoit  veu  dans  céte  ChaiTe 


du  Kcy  Wiliaume.         léj 
y  rcpofer  le  corps  &  le  chef  du  mcf^ 
me  S.  Romain ^Vnt^Miïc  pareille- 
ment y  cft  encor  leuë  fur  parche- 
min jde  l'Archeuelque  C^des  R:- 
/r<w,quî  y  f croit  Icmblable  foy  des 
Reliques  dç  T Archcucfquc  S:  Ro- 
miàn.  Toils  deux  icans  es  années 
98  9»  &  1164.  Atccftations  toutes 
iaines  &  entieiies,  que  j  ay  vcuës  &: 
4çu6smoyrmefmeçn  Tannée  1^15. 
&;qui  tédtioigneroient ,  il  ya(lx 
t»:iisans ,  la  deuocion  rendue  par 
CCS  grads  Arclieuefques  de  Koiien 
à  veneter  &  porter  honnpur  aux 
Reliques  des  corps  Sainits  >  Il  y 
auroit  encor  dans  céte  Capfe  4eux 
Chefs  des  (ainds  Martyrs  Inno- 
cctis  iOflemehs  des  lain6ks  -  Apo- 
ftrcs  Pierre  ,    Barthélémy  ,  & 
■Matthieu  ;dt  faind  Calixtc  Pape, 
4cûin<Sb  Eloy  Euefque  de  Noyon, 
Etinl^fliçs.  ^litres  Reliques  trop 

t  4 


lût  Hilfairi 

longues  àreprcfcntcr  &  narrèf  » 

Dans  la  grande  Capfc  de  fainâ 
S  tuer  ;  richement  ornc'c  par  dipr 
hors ,  y  rcpofc  entier  le  precieuif 
'  Corps'dumefme  S.  Settet  Eucfojuc 
d'AurancheSjauecfes  Suaires  dont 
il  aufoit  cfté  cnfcuely  &  inhumé^ 
£t  dans  yne  autre  iiK^indre  CàpQi 
richen^nt  dorce  par  dehors  de 
couuerte  dVn  traniparcnc  chry»- 
Aal ,  feroient  vne  cuiilc^  jàrhbc,-âc 
pied  du  mefmc  corps  Sain<5t >  Lr  ftu<? 
tre  jambe  &  cuiflè  feroient  dan^ 
yne  autre  Capfe  pareille  à  la  pré- 
cédente. 

Dans  la  Capfe  dite  &  appellcie. 
de  tous  les  Sainth ,  y  auroit  le  corpç 
entier  de  S.  Sàre  Eocfauc  d'A^ 
uranches,  &celuy  dei".  iufle  Mar- 
tyr auec  le  Chef,  Il  foufFrit  MM- 
fyre  à  'Béarnais  -,  Oflcmens  de  S. 
Anàïi  Apoftrc ,  de  $.  Sylucftrc 


au  xcy  wtumme,  i6^ 
?apé,  de  S.  Laurens  Martyr ,  de  S. 
Vincent  Manyr,  de  S.  Eleuthcrc 
compagnon  de  fainâ  Denis 
Aréopage  ,  &  vnc  infinité  d'au- 
tres (aindes  Reliques. 

Vn  efchantillon  des  RichcCTcs 
iàcrces  qui  ornent  encor  ce'teEgli» 
fc.  Il  y  a  yn  Mitre  précieux  Ar»- 
çhiepifcopal  »  à  champ  de  perles 
Sarroques  >  lequel  champ  a  faize 
jgictt  châtrons  remplis  de  Saphirs, 
Amçthiftcs,  Rubis^  &  autres  gem*^ 
tncsde  grand  prix  -, Lesgsjmttires 
du  Mitre  feroient  d'argent  doré 
pleines  dé  gros  chattons  jufques  au 
nombre  de  v}ngt,huiâ:,rcmplis  de 
precioifcs  Amethiftes ,  Rubis ,  & 
Saplurs  de  grand  prix;  A  chaque 
gros  chaaon  y  auroit  tout  autour 
quatre  autres  petits  chatcons  de 
Rubis  6c  Saphini  £t  aux  bordures 
4u  haut  du  Mitre ,  fer  oient  fîniilla-       à 
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ges  de  raport  d'argent  doré ,  &  i 
chaque  feuille  vn  chatton  de  Ru- 
bis i  Au  derrière  du  Mitre  ,  deux 
Fanons  pendans  à  champ  de  Per-  . 
les  Barroques,  içmcz  de  gros  chat- 
tons  remplis  de  précieux  Rubis, 
entre  lefquels  feroient  des  rofes- 
■d'Efmail  dont  chacune  a  tout  aur 
tour  (îxchattons  remphs  de  i&,u« 
bis,  au  bout  defqucls  Fanons,  y  aur* 
loit  à  chacun  ,  trois  longues  cIqt 
chettcs  d'argent  doric. 

Il  y  a  vne  riche  Croix  à  mettre 
furl' Autel ,  de  la  hauteur  de  deux 
pieds  &  dcmy  ,  dont  la  principale 
branche  feroit  d'vn  fin  chriftal, 
qui  poufTc  aux  deux  coftcz  deux 
cornes  4'abondance  d'argent  do- 
ic,&foi:tics  au  dehors  portcroient 
à  la  cyjme  chacun  vne  Image ,  -fça- 
uoir  de  la  vierge  Marie  &  de iâinâ: 
Ican ,  d'argent  dore  vermeil  cizcT 


du  Xoy  yfftUmme.  ., . 
\é'y  Au  pîe(l,rcrôîcnt  furfèinees  pat 
tout  des  Agathcs  &  des  Turquoi- 
ics  ,  lequel  pied  cft  porté  fur  fix 
boulettes  de  chriftal  taillées  à  fa- 
cettes ;  Et  feroient  grolïcs  Perles 
femées  haut  &:  ba;srfar  laditeCroix, 
au  fin  boiit  de  laquelle  y  a  vn  gros 
Saphir. 

Il  y  auroit  pareillement  deux 
grande  Chandeliers  d'vn  ouurâgc 
excellent  ,  en  façon  de  Nauircs, 
id'argent  doré  vermeil  &:  cizelc, 
ayans  la  hauteur  de  deux  pieds 
«k  dcmy,  dans  la  branche  defquels 
fcroic  au  milieu  de  chacun  ,  vnc 
boette  quarrée  de  chriilal ,  dans 
Icfquelles.  y  a  deux  Orlogcs  fon- 
nanteS)Et  ce  qui  eft  au  deflus  & 
dcfTous  de  la  branche  feroient  pie- 
ces  de  lafpe ,  reueftues  ôc  garnies 
de  crotefques  &  feuillages  d'ar- 
gent doré  vermeil  cizelc,par  pe^ 


tits  per(bnn^ges,  &  figurettes^fure 
femces  de  fines  Perles  &  Tas- 
quoifes. 

Qu^n4  aux  Chappes  &  Ornc- 
mens,  il  y  a,  de  Ûement  V  J.  Pape, 
(auparauant  Archcuefqueen  cctr" 
Eglife,  &  qui  y  cftablit  vn  Collège 
de  Prcftrcs ,  dits  Ùementins ,  )  vn 
Chafuble,  deux  Tuniques,  &  trois 
Chappes  de  Daixuz  bleu  fcmées 
de  Fleurs  de  liz  d'or ,  à  carreaux  de 
Perles  &  lozanges  femces  At 
Fleurs  de  liz  rclcuc'cscn  brodcri^ 
Au  chappcron ,  huiâ  oifcaux  de 
grain ,  formez  par  le  bec  de  patc- 
noftrcs  de  coral  rouge. 

Du  Roy  Charles  V.  le  drap  de 
corps  Royal ,  de  (oyc  bleue  figure 
de  Fleurs  de  liz  d'or  ,  tant  plein, 
que  vuide. 

Du  Cardinal  â' EfioutetàHe ,  vnc 
Chappe  toute  dç  broderie,  ou  fc- 
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h>it  reprc(cnc^e  Thiftoire  de  U 
vierge  Marie.  Vil  Chafuble ,  deux  - 
Tuniques ,  &  trois  Chappes  de 
drap  d'or  frize ,  Se  velours  blanc, 
auecofFrois  hiftoricz.  Vn  Chafu- 
blej  deux  Tuniques,  &fept  Chap- 
pes de  drap  d'or  frize  &  figure  dtf 
Velours  touge  4  aucc  offrois  hifto- 
riez*  Grand  drap  de  corps  dudit 
Sieut  Cardinal ,  Se  vn  haut  pure- 
ment d'Autel  de  mefniceftoftc  & 
couleur.  Vn  Chafuble ,  deux  Tu- 
niques ,  &  fept  Chappes  de  drap 
d*or  firizc,  &  figure  de  velours  vio- 
let ,  auec  of&ois  hiftoriez.  Vn' 
Chafuble ,  deuxTuniques ,  &  fept 
Chappes  de  drap  dor  figure  de 
noir,  auec  des  offrais  dVneeftoffc 
d  or  faite  au  incftier  bien  riche. Vn 
Chafuble ,  deux  Tuniques ,  &  vne 
Chappe  de  drap  de  foye  de  rofe 
fciche,  figurcdc  velours ,  auec  cii- 
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richifïcmcns  de  drap  d  or  viojcf/ , 
:  VnChalublc,  deux  Tuniques,  ôé 
vne  Chappc  de  dahiaz  blânç  figU-^ 
rc'  d'or  auec  offrdis  hiftoriez,&c. 

■ 

Du  Gardiftal  d*^mhoffe  j  vnc 
Chappc  de  drap  d*ôr  figuré  de 
blafic,  &  d  or  frizé ,  fur  les  ofFrois  ' 
cft  vil  arbre  de  Icffé,  dont  les  feuil- 
les de  Mofefqqe  font  toutes  de 
Perles  fur  vn  fond  de  fatin  rougé 
cramoify ,  tout  rcmply  de  paillet- 
tes dor^&au  chapperon  eft  vncf 
Affomptionde  la  Vierge ,  qui  eft 
faite  de  Perles  auec  vne  plaque 
d'or  etirichic  de  trois  Gemmes 
precieufes,  &c  trente-huiâ:  Perles 
Orientales  dVne  groffcur  admira- 
ble; Vne  Chappede  drap  d'or  fri- 
2c  grandement  riche ,  auec  des  fi- 
gures f^tes  au  mefticr ,  les  armci 
dudit  Sieur  Cardinal  exprimez  cri 
k  mcCmt  eftoffc ,  &  les  effrois ,  & 
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chappcron,  hiftoticz  par  taberna- 
des  artifîciculcmcnc  clabourez, 
icprcfentans  la  Pafïion  &  Reiurre- 
dion  de  noftre  Seigneur ,  ladite 
Ghappe  doublée  de  damaz  verd; 
Vil  Chafuble,  deux  Tuniques ,  ix. 
trois  C  happes  de  drap  d  or  figure 
d'or  frizc  grandement  riches,aucc 
lesofFrois  hiftoricz*  Vn  Ghafublc* 
deux  Tuniques ,  deux  Chappes  de 
drap  d  argent  frizé,  auecpluneurs 
Fleurons  d'or  par  endi'oits ,  les  of* 
frois  de  drap  d'or  frizé,  où  il  y  a  des 
figures  d'Apoftrcs  à  demy  corps. 
Deux  grands  draps  de  corps ,  Se 
deux  paremens  d'Autel  haut  &  bas 
de  drap  d  or  ,  &  pluficurs  autres 
Oinomens. 

Du  Cardinal  de  Bourbon  ,  vn 
chaGible ,  deux  Tuniques  y  &  iîx 
chappes  develours  blanc ,  fcmces 
de  Fleurs  de  Hz  d  or  flcuronnécs  en 
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broderie,  aucc  offrois  de  vclourt 
bleu  fcmccs  de  Fleurs  de  liz  don  ! 
Deux  parcinés  d'Autel  de  velours  ; 
bleu  fcmccs  de  Fleurs  de  liz  dor 
aux  deux  bouts,  &ie  corps  defdits 
paremenshiftorié  en  broderie  paj 
tabernacles. 

Du  Duc  de  3èthford\  Vn  grand 
drapdc  corps  de  drap  dor,  deuj 
Chappes  de  penne  de  (oye  rouge 
crahfioifici  fcmccs  de  Soleils  d*or 
aucc  ofFrois  de  broderie  hiftoriez. 
Vingt-deux  Chappes  de  mcfin^ 
éftoffe  &  couleur,  fcmccs  de  rad'* 
hes  d  or ,  aûcc  offrois  de  Velours 
vert  enrichis  de  Chérubins  & 
nuccs  qui  jettent  des  rayons^  Vfl 
Chafublc,  &  deux  If  uniques  j^dc 
mcfmeeftoffe  &  façon  ;Siï  chap- 
pes de  velours  blanc feraccs  de  r* 
cincs  d'or  en  broderie  j  aucc  of> 
j&ois  de  velours  lou^e  brun  hifitH 
ticz,  tW^ 
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t)u  grand  Senefchal  de  "Bnzis 
Vne  chappcde  la  DuchefTe  de  Va- 
lentittofi ,  de  drap  d'or  figure  à  fond 
d'argent,  fur  les  ofFrois  il  y  a  dcS 
figures  des  (ignés  du  dernier  juge- 
inent  auec  pluficurs  larmes  corn- 
pof éès  dé  perles  au  chappcron  & 
.pe.(3:oral  ^  Vn  chàfublc  ,  &  pare- 
•inent  d'Autel  haut  &  bas  de  ve- 
lours rouge  cranipify  >  l'pfFrois 
^*;ar.gcnt  nue  grandement  beau, 
Vn.qhafuble,  &  deux  Tuniques  de 
.^çlekurs  violet, auec  palmes  ôç  let- 
.jlffisjointes  en  broderie  ,&  effrois 
.liiCiiqriejt-,  J,c  dr^p  de  corps  de  bro- 
•deric  :fbrt  riche.  Et  autre  grand 
nombre  de  chafubles ,  Tunicjties, 
:tb4{>pes  &  parçm«ns  d' Autel,trop 
tlongsà  rcprefenter  &  narrer. 

Ë,itfi  illuftîe  Eglifc  eft  feruie 
fit  cinquante  Chanoines  ,  dcf- 
■(àiïçtsil  i  iidiiétm  dh  qui  y  tien- 
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hcnt  Icsdignitcz^Doyen^Chati^  v 

trc,  Thcfaurier,  gfand  Archidia-  ^ 
crcj  TArchidiacrc  d'Eu  ,  Archi^  ' 
<iiacrc  du  grand  Càux  ,  Archidia^ 
crcdu  Vculqffin  François ,  Archi- 
diacre du  petit  Gaux,  Archidiacre 
du  VculqfïinNoriïiâd5&  le  Chan- 
celier. Quatre  Collèges  de  Chap- 
•  pcUains  y  ehanteroîent  (  comme 
cncor  les  Chanoines  )  lenticrc 
Pfalmbdiê  &  Refpons  par  cœutr 
Et  aucuns  d  cntr  eux  ne  pourroiét 
eftre  admis  aufdits  Collèges,  qu'ils 
ne  fçachent  &  n  ayent  rendu  aupâ- 
tauanttoutlePfaultier,  Hymnes, 
Refpons ,  &  Antiennes  par  cœur. 
Seroieht  fortis  de  grands  &  II- 
luftres  hommes  de  ce  Vénérable 
Chapitre^  &parucnus  jùfquçsaux 
dernières  grandeurs  des  dignitcz 
Ecclefiaftiques,  vn  Tierre  de  "Beau- 
fort  qui  y  eftpit  Chanoine  &  Ar- 


. -éhidiacrc lan  1360,  &aprcz  Car* 
dinalj  &  Pape,  du  nom  de  Grégoi- 
re XI.  Quatre  autres  Cardinaux^ 
le^n  de  %oknteilo  ,  quiyauroit  Ciî 
cétc  qualité  de  Chanoine  6l  d' Arv 
chidiacre ,  comme  encor  eftoit-il 
I  Vicaire  gênerai  de  rArcheuefquê 
:  Odo  R^gauld ,  en  Tan  1 17 1 .  Cardi- 
nal du  Tiltre.  de  fain£le  Ceciltf. 
Caiiiard  de  la  Motte  ,  Ncpueu  dd 

\  l*apé  Clément  V.  Chanoine  & 

Archidiacre  cri  Tan  i  j  15.  Cardinal 

duTiItredefàin<5te  Liicc.  ^r^OT^w 

I   dt  CajHliano ,  Chanoine  &  Archi- 

'   diacre  cri  Tan  1410.  Cardinal  dw 

Tiltre  de  fain£l:  Clément.  Georges 

\.  d'^mboife  ^  Ncpueu  du  Légat, 

;   Chanoine  &  grand  Archidiacre 

en  Pan  1 5 1 1 .  Cardinal  du  Tiltre  de 

(iiinâc  Sufanne. 

•     Il  y  a  eu  fept  Chanoines  cfleâz 


"1 
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tt\c  Egllfe,  Cmllaume  I,  CilîeSy  fuî»  i 
nommé  2^otrou,  Catdtierde  Cordian* 
ces,  Robert  Toulain ,  Rodolphe  Xot^^ 
fd,  Robert  de  Croifmare,  ^  Georges 
•d'^mhoffe.  Dix-neuf  autres ,  qui 
jont  cftc  Eaefqucs  d'autres  Diôcc- 
fcs',  Cilles  Euefquc  d'Eurcux,  autr« 
-C7i7/eiEucrquecl'Eurcux,  Raoul  de 
Varhetàllie  EucCque  de  Lyfîeujtj: 
Jean  di  Consume  Euefquè  de  Wi<* 
gotnc,  Thomas  de  freaumlie  Eue^ 
fijuè  ^e  Bayeux  ^  Ctàdo  de  Mertda 
•Êucfquc  de  Lyficux,  /^«««Èuefquc 
iàtCoxciffonnt, 'Nicolas  Euefque 
de  S.  Malô  j  "Pierre  Roflain  Euefquc 
de  Càrpentras,  Ctàllaume  Euefquc 
d'Aufch,  'Nicolas  Or-efmcy  préce- 
pteur du  Roy  Charles  V.  Euclqué 
de  Lyfieux-,  Charles  Rohertet  Eue^ 
que  de  ^  ^rtus  Foulm 

Éuefque  de  ScnHs ,  François  Teri* 
rWEucfc^c  d*A.uc«ciches ,  CuH^ 


eh  Roy  ^iHaume.  it{ 

tiutme  ^ericard  Enc[qac  d*£ureuxi 
Ùjarlesde!BalfacE\itki\iC  de  Noyo, 
djarles  de  Hacqueuille  Eucfquc  de 
Soifl^ns ,  François  feticard  Euef- 
que  d'Ëurcux,  Hmry  IBaytàn  Eucf- 
que  de  Tarfc. 

Il  y  auroic  eu  pareillement  de 
[tands  hommes  aux  Lettres  &  eo 
Dodlrine  ,  comme  '^kne  de 
Sloys  Chanoine  ,  'Nicolas  Orefme 
Chanoine  &  Doyen ,  Jean  Dftdré 
Chanoine  &c  pénitencier ,  Se  au-i 
très. 

Les  Roy  s  de  France  ont  voulu 
honorer  ccte  Eglifç  d*vn  rare  &: 
excellent  Prjuilege  qui  y  eftiô- 
lemnellemcnt  celehré  par  chacun 
an ,  à  y  rendre  lihre  des  fers  de  la 
mort  vn  Phfbnnierauiourde  l'At  ^ 
ccnHon  de  noftre  Seigneur  :  Mais  cb. 
pat  ce  que  j'en  aurois  defîa  alTez  l] 
Êkit  mention  ailleurs  >  ie  n'en  par*  m 


J 

r. 
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Icray  point  d'auantagc ,  feulement 
l-hiftoircrcprefcntera.icy;  la  dcuo-i 
tion  qu  alloicnt pratiquans  les  fic- 
elés prececkns  lur  la  vencratiort 
des  façrccs  &  illuftf es  Reliques  de$ 
Sain6l:s5  par  ce  que  le  Duc  Robert^ 
père  du  Ray  ^ilUwne  ^  dans  ync 
chartre  de  lan  i  o?  o,  dont  il  cbn  6f r . 
moit  la  conceflSon  &  poflcfïîoiî 
des  Prébendes  du  Chapitre ,  alloit; 
authorifant  cetc  ratification  par  la 
rcuercncedclaprefehcedes  corps 
defâindt  Xomain^S.Ouen^  S.  Lo, 
S.  Candi  de  y  H^c  fiicmamuéy  fub  teftu 
tnonio'  Chrifli ,  &*  ccrporali  prefenti^ 
d^'^T^^  /^«<?^r^w  '  Confefforum ,  Romani, 
çhcuefcl^  Audoëni,  Laudi,  Candidi  ,  qms 
de  F{9uei9.  nofiri  huiHs  tefUmonii  adjutores  ejfe, 
^     *  ^  depofcimf^  j  &f  vltores  de  his  ejfe  pren 
camur. 

Donc   aprez    rArchcuçfquc 

M^rilk  ^  le  Roy  nomm^  pous 
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tftrc  kxc\it\ic[çi^QyLanfranc^  qu'il 
g.uoic  faiçaupauu^ic  Abbe  de  S. 
Eftiçnnc  de  Caçn ,  mais  il  s'en  cx-r 
cufa»  çfcriuanc  au  Pape  Alexandre 
qu'il  n  acccpteroit  point  céçe  char- 
ge, &luy  luggcra  la  pcrfonnc  de 
'Euçfqued'AuranchçSj/e^;?  venu 
de  la  race  des  Ducs,  qui  y  entra, 
Ijabilç  homme,  &  grand  zélateur 
4ç   la  diicipline  Ècclcfîaftiquc, 
^nfi  qu'au  danger  de  fa  vie  il  le  fcit 
paroître  au  Synode  qu'il  aflcmbU 
depuis  pour  ce  fujeten  rEgli{ç*de 
Roiien ,  car  (ur  ce  qu  il  y  arguoi; 
viuetnctlesPreftresimpudiqups  à 
raifon  des  gerces  qu'ils  auoient  & 
y  cntretenoient  publiquement  y  &ç 
vouloit  (  fuyuant  les  reigles  Canp- 
Biques)qu*ils  cefTaJÛTent  mener  cctc 
vie  fcandaleufc  ,.ils  fe  mutinèrent 
tous  contre luy,  jufques  àloutrar 
gçt  dans  Taffeniblçc  du  Synode  \ 
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coups  dc  pierre,  ^  ltiy,s'enfuyant|" 

y:  78.  crioit  hautement ,  Deus  vemrunt 
gentes  iti  h^reStatem  tuam.  Mah  ce 
icroit  dit  arfcz  fiï$fammcnc  Ç\x$ 
cet  argument. 

Tandis  que  le  Roy  WUM0ne 
^tlloirainn  reiglant  en  fa  Prouinca 
de  Normandie,  &reftatpDKÉi<jOf 
par  bonnes  &  jyftcs  Ordonnan- 
ces ,  ic  l'ordre  Eçclefîaitiqoc  pa» 
rinfliturion  &  Exaltation  àù^ 
principales  Chaires ,  des  rares  & 
cxcellens  hommes  y  paroifîànjt 
pleins  de  do<5trine  &  pieté  ,  Ses 
Lieutçnam  xpi  gotiûernoient  te 
Règne  Anglais  fous  fa  difpofîtiô, 
y  apperceurent  naître  vn  foudain 
remuement  &  foôleuement  ^  qui 
procéda,  ou  par  ce  que  les  Anglois 
trop  altiers  t\t  pouuans  fuBir  Iç 
commandement  des  Normands> 
icplaignoient  qu'on  ne  leur  faifoit 
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pas  comme  ils  vouloientla  ][ufticc» 
I  î^ins  qu'ils cftoicnt  prcflcZ)  opprcCr 
fez  ,  ôc  accablez  4'injures ,  rendus 
l'objet  de  l'infolence  des  foldacs  & 
Gendarmes  Eftrangers  >  Ou  par  çô 
quccout:  ainHque  les  Tuc-eursef^ 
icuz  par  luilice  à  gouiicrnet  quet* 
qucs  foubs-aages ,  n'aaroienc  pa) 
jimais  lalFable  douceur  èè  Tamicii 
qui  y  cft  rcquifc  corne  ytoiét  cx<f- 
çans  entiers  leurs  propres  enfans, 
fcuzqui  en  (eroîencirratmcnr  les 
pereô^  mercjcar  cçJuy  auquel  nap 
pardent  pas  la  Bergerie  «  n  en  prê<i 
peine  vn  û  grand  foin,  que  le  perc 
de  ^miile  ôt  le  maître  mefme  dii 
frouppeau',  Ainfîles  Gouuertieurs 
poicz  ^zrWillaume,  n'ayam  pas  la 
créance  &  l'entregent  comme  luy, 
à  gaigner  ces  nouueaux  peuples 
conqaiz,  ils  en  ncgligeoient  tout  à 
fait  u  plainte  >  &  nalloicnt  pas9*y 
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propofans  d  autre  objet ,  qu'à  aag4 .. 
menterleâfc,  abje<5ter  &  abbail^  "\ 
{çT  CCS  vainçqs, 

]L' Anglois  ain(î  réduit,  gémit  à 
bon  cfçient  fa  liberté  perdue  ,  & 
recherche  par  toutes  fortes  d'oc-? 
caHons  fè  hberer  &;  defchargcr 
d'vn  tel  joug.  Ceux  qui  eftoicnç 
fous  le  dif^ri  (X  &  commandement; 
(lu  CoiTitc  d'Hareford  Cmûawnc  ' 
Fib-Osber,  au  quartier  du  SeptcDh  , 
trion  ,  cnqoyent  fecretement  au 
Roy  Suene  de  Danncmarch  quel-r 
qucs  vns  le  foliciter ,  qu'il  daignaç 
s'armer ,  &  refueiller  la  jufte  prc- 
tenfion  quilauoit  de  pourfuyurc 
UCoronnç  &lc  Royaume  d'An- 
gleterre ,  pour  reuenir  au  Trofnç 
pu  les  ïVoys  Suene ,  &  Churmtus  fcs 
Prcdeçcffeurs,  auoient  jâ  autrefois 
eftéglorieufçmentafreis.Etles  au- 
tres qui  obeyfToient  fous  lapréfçr 
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i^urc  du  Prélat  Odoriy  mandèrent 
au  Comte  Bujiach  de  Boloignc, 
proche  voifin  à  Tautrc  bord  oppo- 
Cite  de  la  France ,  &  lequel  auoic 
lors  quelques  dcffiances  fur  les 
bras  meuës  au  cpurage  du  Roy 
WfUaume  contre  luy ,  qu'il  paflàft, 
Se  vint  hardiment  fe  rendre  maî-f 
trc  du  Fort  de  Douures  i  Le  Comte 
accepte  &  prend  l'occafion,  il  paf- 
fe  aucc  quelques  Nauires  pleins 
d'hommes  d'élite  &c  choiiis ,  la 
nuiâ  que  toutes  chofes  eftoien^ 
coyes  &  tranquilles ,  pour  fe  ren- 
dre par  (urprife  en  la  Fortercflc» 
Tous  leshabitansdu  païsauoient 
ja  pris  les  armes  pour  fauorifcr  le 
Comte,  &  princip.alement  vne 
grofle  trouppc  luy  vcnoit  de  Caii" 
torbiè ,  pour  fe  joindre  à  luy ,  car 

l'Bviefque   Oàan  ,   &  Hugues  <k 

^m-firt  ',-  premiers  Chefs  qui 
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çcKpfnandoiçnt-là  pour  le  Roy 
WUaumcync  fç  voy oient  pas  lors  à.  i 
Cantorhie,  aimpaflcz  au  de-là  de  la 
Tamlfc  ils  aooiêc  emmené  quand 
ix.  eux  prelbue  toute  la  Çendfir- 
fncrie. 

Le  Comte  delcend,il  reçoit  rà(À 
{èurance  ôceft  receu  de  TAii^glois, 
va  refolument  planter  Içrçaladeao 
pied  des  murs  du  Château  de  D(m% 
wesy  mais  il  treuua  des  fbldats  Hoi-^ 
mads  qui  ne  dormoient  pas- Le  CO' 
bat  (è  difpqta  vaillamment  dVne 
relolutiô  égale,  car  le  Comte  vou- 
loit  promptemcnt  y  entrer  &  l'em- 
porter par  force,  à  raifon  qu'il  prc- 
uoyoit  le  fccours  que  les  affiegez 
pourroient  auoir  des  deux  Chefs 
fufditsj  Mais  ceux  qui  eftoient  de- 
dans rcfiftercnt  genereufemeht,& 
repouflferent  fortement  le  Comte, 
gui  y  craignant  vne  fuiieufe  fortiç 
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acsennetniiifarresCcns^  &d*cftré 
cnuclappc  par  derrière  dcsTroup 
pcs  de  Hugues ^Çcïïùxmtûz.  rctrai* 
ce  pourrecournetaux  Nauircs  ;  Là 
Garnifbn  du  Château  voyat  qu'ik 
iuyoitnt ,  fore  Se  va  âprez,taillcnc 
en  pièces  ceux  qu'ils  peuuent  zi-  . 
taindre  ',£t  le  rcile  dcsaucrcs  qui 
fuyoiét,eftimâs  que  l'Eucldue  OàJ» 
i4  vcnoit  fondre  aprcz  eux  ,  s'eC* 
pouuantcrcnt  dVne  telle  for  te,qud 
•quittons- là  toutes  leurs  acmes  St 
*y ans-perdu  le  fcm  &  le  jugcmcnti 
ils^itnpôiét  (cuidans  fe  fauucr)  au 
côc^peau  des  roches  &  hautes  fa- 
laizesipFochesdcla  mer,  de  la  hau- 
teur ddlquellesapsez  ils  fe  pcecipi- 

coiencêc  {ehoyoienoCome^ncor 
ie&  auûres  qui  cumulsueufeitienc 
entraient  aux  cfqoifs  pour  ie  re- 
j^ndie  aux  Nauircs  ^  .pcritroient 
fBmbkibleinenc>car  trop  chacgez 
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ils  rcnucrfoicnti  Le  Comte  Etfa^ 
tke  fe  fauua  des  premiers  fui*  lai  Le* 
gereté  d'vli  bon  Cheuâl ,  &  troU- 
uant  la  Barque  ja  préparée  ,  feit 
Voile  à  l'autre  bord  i  Les  Anglois 
parcilltmcntefchapperent  cet  e{- 
chec  par  la  connoiflancé  qu'ils 
auoient  des  petits  chemins  Se 
fentes  qu'ils  enfilèrent ,  car  cftànJ  . 
beaucoup  ,  &  les  autres  pieU ,  ^^% 
n'eurent  aucune  pourfuite. 

Ces  miferables  Anglois  fe 
Vôyans  donc  fruftrez  mcihuy  de 
l'efperance  qu'ils  auoient  conceuè' 
de  cc'te  part-là,  aucuns  d'entr'cu:?j 
meùzd'vndefefpoir.fe  bannirent 
Volontairement  de  leur  propre  pa* 
trie  fous  cc'te  confideration  ,  ou 
qu'ils  fcroient  du  tout  ailleurs  li- 
bres de  la  feruitudc  des  Normâds» 
ou  qu'ils  pourroicnt  par  leur  vail- 
iaiîcc acquérir  cyiçloues  àutfcs  réj 
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gîonS)dohtils  retiiendroientâprcz 
inicux  qu'aupàrauaht  combattre 
contre  ces  poflcfTeurs  d'Angle- 
terre ,  &  deliurer  leut  païs  de  la 
puiflance  contraire  qui  y  com- 
màndoit  i  Grand  nombre  d'au- 
tres beaux  jeunes  hommes  d'vn 
àagc  fort  &  fleur iflant ,  meircnt  la 
Voile  au  vent  pour  rechercher  ailr 
lieuts  fortune  aux  pays  plus  éloi- 
gnez, nàuiguerciit  jufqucsâu  riucs  , 
de  l'Empire  Gr^  ou  commandoic 
alors  l'Empereût  Alexis ,  Prince 
£àge,  &:  faifant  bonne  chère  aux 
ïftrângers  qui  y  venoient  abor- 
dcir,ils  luy  offrent<loncleur  ferui- 
cô  âiie  ce  grand  Empereur  cufl: 
fortegreable,  ti  receût  fauorable- 
tntfnf  ces  Anglois ,  car  il  auoit  a- 
dot:i6  fur  les  bras  la,  force  du  Nor- 
mand Kohert  Çiàfcard  ,  Duc  de  la 
Poiiillc  &  Calâbcc>  qui  combatoit     | 
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jour  le  fecoùrs  de  TEmptrctif  Mu 
ij/w^faitdcfccnclrc  &  mis  hors  dii^ 
Ttbfne  Impérial  par  lautrcj  Et  pat 
xc,iloppoic  &  employé  inconti- 
•jtKnt  ces  fugitifs  Anglois  jau  Duc  ; 
Normahd,  quidominoit  cetc  mcî 
:îà  &  prefToit  fort  Conftâjntino^ 

L'£mpti:eur  ce  pendant  côiia-. 
tnencc  à  fonder  Vne  nouuellè  Vil- 
-Ic-pDurfes  Angloisjau  deflous  de 
.^!Byzjtnc€^i\  là  noiijine  Cheuetot,  mais 
pat  ce  que  les  armes  de  Cuifcard^ 
apportèrent  perpétuellement  dû 
tontrafte&,dc  rempefchemeiiti 
il  les  ramena  dans  Conftantino- 
pie,  &  y  appointe  honorablemetit 
ces  Anglois,  qui  ttianderent;^-!! 
incontineht.au  pais,  leur  fottuncî 
Etlaplusgrand'cpartie  des  autres 
Anglois-Saxons ,  voguent  aprcz 
eux  fur  lamcr  >&  dcjtdaignans  là 


:it]îtu(!e  ûbiigatiuc  des  Normads^ 
s  vont  (ans  concraintc  ofFrir  leurs 
ourages  àferuir  cc(  Empereur. 

Lç  Comte  de  ^oloigne  rçuena 
hez  luy,  ne  tarda  pas  longuement 
prez  à  élire  réconcilié  auec  no- 
tre Willaume  ,  car  ce  Seigneur 
ftoit  de  grand  rçfpcd ,  fbrty  du 
rijgc  de  Charlemaigne  ,  Prince  fur 
rois  Çomtcz  ,  fçauoir  ,  Soloigne, 
^fçmes,  &  Therottenncy  II  auoit  cf* 
ôuzelafoeur  de  Codefroy  Duc  dé 
A>rrainc,  de  laquelle  il  euft  trois 
ûs  &vne  fille  mariée  aprez  à  l'Em- 
«Fcur  d'AUcmaigne  ,  Henry  >  li 
5  vpid  donc  auprès  de  noftteW  il- 
uime  en  meilleur  prcdicamenif 
lu  auparauant.  L'hiftoire  nous  r  a« 
(içine  aux  Anglois. 

En  ce  temps-là ,  Eadricus ,  Mi- 
3id  Anglois,  qui  dédaignoit  y  rc- 
sonnoicre  l'cfoee  dç$  Normands, 
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&  fe  fûbmettce  aux  coinmài1aé'>  ^ 
\XitVisà\x  Comités  H  dnford  Licu^ 
tenant  général  pour  le  Roy  au  païs 
Septentrional ,  receut  de  grandes 
pertes  par  les  gens  de  Guerre  dudie  -, 
Comte,  qui  coururent  &rauagCf»  . 
rent  fouuent  fcs  terres  &  fubjets,- 
mais  cenauroitpaseftéfans  qu'ils 
y  efprouuàflent  latréchante  efped 
au  Milord  ,  qui  y  abbatoit  touf^  , 
jours  quelques  vns  desGendarmci 
ennemis.  Pou  rreuanchc,  il  appel* 
le  à  (on  fecours  les  Roys  ^aliains^ 
^Bretons,  quioeeupoient  Textremi- 
tc  du  Royaume  en  ces  quartiers- 
là,  fçauoir ,  Leotkgentus^  &  Tiimad,  ' 
èc  tousenfcmblc,enuiron  la  ficftc 
derAfTomptionnoftrc  Dame,  ils 
entrent  en  la  Prouince  d'Hareford, 
courent  toute  cétd  région  jufqucs 
au  pont  de  la  riuiere  de  Lucq,  y  (ac- 
^^age  &  ruine  entièrement  le  païs, 
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)uis  il  en  (croit  rcucnu  plein  4'vdo 
rrande  prôyc  acquifc  fur  Tes  ad- 
icrfaires. 

Tandis  que  les  courages  éii% 
^nglois  alloient  aind  s  aigriâfani 
oncrc  les  Normands  à  cauie  de  la 
«rtc  dé  la  liberté  ,  quelques  au-* 
rcs  d'entr'eux  gàtdàns  loyalement 
ifoy  jurée. à  Dieu ,  &reuerans  \t 
joy  jâ  eftably  dans  ce  Royaume 
>us  ladiuine  prouidence,  comme 
aroit  dit  S.Pierre  *  Dmmtimetéi  uft 
'egem  homrijivnte y  Craignez^DieUt 
vnorez^U  Roy.  Vn  de  ceux-là  qui 
:ruoit  ainfi  le  Roy  Ccxo,  Comte 
jtrç  les  Anglois  des  plàs.Illuftres 
:rcleuezj  par  lignage  i  pUiflancei 
nguliere  modeftic,  ôcprudence^ 
y  qui  alloit  toufiours  muorablc- 
icnt  tenant  le  party  RoyaU  &  ap- 
rciuuant  le  Règne  &  allions  du 
6y  \l/illaume  j  acquit;  dè-la  vne 

Ni 
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grande  mal-Vcillancc  dans  I*àln;« 
âion  de  Tes  plus  proches  Gcndls-' 
hommes  &  domcftiqucs ,  jufques^ 
la ,  qu'ils  vont  d'vn  fens  contraire 
âuiien  luy  contre-difans  appcrtc- 
mcnc  -,  à  raifon  qu'ils  cftoicnc  du  i 
tour  joints  de  courage  &  de  Volon- 
té aus;  autres  £a.<Siicux ,  Ils  le  com^ 
b^ttoienc  (  dis-jc  )  par  paroles  tt 
raifbns  ^,  l'attaquans  or  par  prie- 
res ,  or*  par  menaces ,  &  conjura-^ 
tions  trcs-prcignantcs  de  quitter 
&  abandonner  ces  Normands 
EftEangers,pourfuyurc  ôcadherer 
AUX  Vaillans  hommes  de  Ton  païs» 
aux  gens  de  bien  Anglois,(difoicc* 
ils)  Mais  l'autre,  vraiment  (âge  9t 
prudent  Seigneur,  ne  voulant  pai 
fortir  hors  de  fa  première  refolu* 
tion  vertueufc ,  n  y  faire  àpparoî* 
tre  aucune  inconftance  en  la  fidé- 
lité jurée  à  ^HioMme  ^  reçattoit  à 


e^  'kff^  WilUttme'.  157 
tclï  )  Qt*e^  U  2toyde  Maj^é»  deuoit 
tti^loms  e/he  homrMct  €^  recomman' 
iLofU  en  lUffèBion  de  ceux-là  wi  Itvjf 
fiaient ^&^  deuoient  eftre  fidelu  Çuhjetr^ 
Et  4ç'-li  n  auroic-il  pas  voulu  con< 
defcendre  à  fuyare  ces  propofi- 
Dons  dcfrciglcçs  \  Ils  exciteront 
ilonc  contre  luy  d'autres  pcnius  £c 
déterminez  du  mefine  pais  ,  qui 
t'agiieceerenc. ,  6c  le  tuërenc;  ; 
'  Ce  meucrre  ■.  cfmeuc  à  hsnti  ef*- 
dcnc  la  rertu  &  le  (cmlmènt  àc$ 
autres  premiers  homes  du  RKiyau*- 
me  ><  comme  de  TArcketic^uc 
^Uredtts ,  Prelak  qui  confàdra  It 
SLo}r>Scoità  Txftk^ySi^aaaes  Ëoiefi. 
qocs  Angloif^  poûrafleuterlapaix 
publique  au  Royaume,  Se  à  cftouf^ 
nnrccs  faâriot»  &remuè'mcns^  qui 
f  pulbloientr  pt  vn  g^and  iâin 
qu  ilsconcribuecent  poùr^omsix 
partout  rautfaQiité  du  Rsiy  W«i/<m» 
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mc'^  Comme  èncor,grand  nombre, 
d'autres  cxcelicns  hommes  des 
principaux  des  Villes ,  &  du  rang 
de  la  Noblcflc,  Illuftrcs  en  force  & 
enbicns^  &  beaucoup  mefjiies  des 
gens  de  là  commune  &  du  vulgaî^ 
te ,  pairlercnt ,  &  s  eHeiierent  paiif 
les  Kormands)  à  rendre  renftanca 
àqxfaâiicux.  ;  ..  ;  '  :. 

Ces^bintiis  pairuénusaux  oreilid 
du  Roy  qui  eltoit  cm  Normandie, 
llièdilpore  àrccouriiex  au  Royaip 
«ne-A^glois ,  laiâÂ  à  la  DucbciTe 
^Àthildcy.  &  au  jouucnccau  iÇoAw* 
leur  fils  aifhé,  le  Gouuérnemenc  dé 
k  Prouinicc.  £c  le  (ïxiefme  jdùt'dH 
067.  mois  de  Décembre  1067.  Il  s'en 
va  à  ^r^w/jdeJà  à  DieppCyàc  s'ein- 
barque  aii  temps  dVnc  grande 
fraidurçà,ia  prcmiçreiveilLcdc  la 
nuidb,  paiTcheuteufèmcnc  aux  ri- 
^es  Ajigloircs  >  ôc  y  abocdc  au  poiç, 


de  ^icenefe ,  il  menoic  quand  & 
|liy  Xoger  de  Mmgommery ,  auquel 
il  donna  la  Comte  de  ÛoesUrt  & 
4e  Harondelt  ^  d'autres  cncor  par 
£iite. 

Tous  les  Ordres  Sacrez^  &  Sé- 
culiers du  Royaume ,  Ty  receûrent 
auec  erand  honneur  *,  Il  célèbre  la 
ùtU  de  la  Natiuité  nbftrc  Seir 
0ieur  à  Londres-  Là  d* vne  rare  diC- 
<retion  ,  il  feic  grand  accueil  & 
bon  vifage  àtous  les  Prélats  &  Mi- 
lords  du  païs,  venans  luy  baifer  les 
mainsj  Ces  fâueurs,  ccte  bien- veil- 
lante offertes  ainti  d'ync  fcreinç 
afFeâ:ion  à  tous,  arrachaient  dcHâ 
aux  ennemis  déclarez,  les  armes  de 
Umain,  &  admonneftoicnt  les  au- 
très  qui  luyeftoient  ennemis  fe- 
crcts,à  fe réconcilier  j  Toutes  les 
Villes  &  Places  luy  ouuroient  la 
pocçe,  6ç  tous  luy  obeïir(^ent  pleir 
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it>6j.  iiçmcnt ,'  il  n  y  âuoitcjuc  quelques 
habitans  aux  régions  Septeniiio^ 
nalcs ,  gens  Sauuages  &  Barbare^ 
qui  du  temps  du  Roy  £d\ffart  met- 
me  {ècoucrchtlc  joug  de  la  Royau- 
té, qui  mciprifoient  fonaûrhoricé;. 
Quelques  vncs  des  Villes  qiâ 
lèiloient  d'àuàncage  edoignécs  de 
la  Cour  V  robligereht  nonobftant 
^  la  Guerre  qu^il  nefpcroit  pas». 
Exom,  cùft  l'aâeurànce  luy  rendre 
ce  mefcontcntement  par  vnc  en» 
ticrc  dcfbbeyrfance  ,  c'eftoif  vnè 
place  forte  afïize  fur  la  campagne» 
à  demie  licuëprezdcsriuages  mar- 
rins  rcgàrdans  à  la  première  ^rer 
ttàgne  ,  ou  païs  d'Hyberrrie  j  Eftoit 
pleine  d'hommes  furieufèmcnt  rc- 
ïblus  à  garder  &  entretenir  la  li- 
berté, cxcitoicnt  encor  ceux  qui 
leur  eftoicnt  vbifins  à  confpircr  en 
pareilles  ^tentions  >  Mais  noftce 
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>  l  Roy^Bacat d  d' vn  courage  légitimé 

/  y  feic  tourner  tncondnenc  foh  Ar« 

'  jtnée»  Se  approchant  à  deux  licuès 

'  prcz  d'Exone ,  cnooyc»  k  Héraut  y 

dire  aux  principaux ,  qu  ils  èuûènt 

àluy  venir  rendre  ledeuoirde  (u? 

iets,  &  ie  Serment  de  fidélité  \  Eux 

luy  contre-mandenc, qu'ils  ne  fe? 

|x>ienc  pas  ce  Serncient-lâ  aaKoy> 

&  qu  u  n'entrera  pas  dans  Exone, 

ains  qu'ils  luy  payeroient  feul^ 

ïncnt  toutes  leSiDaccs  &  Tributii 

vpï  cidoient  accoutumés.  Il  reA 

yoti^K  ^i  Qi^l  nUutit  f^oi  céte  a>Mi 
tmnc  de  commander  à  fgs  fiihjets  par 
cmdittm,  Autok  faitfoudain  consnr 
tnandementauxirouppes  Angloi-^ 
fes  sauancer.  ^ 

Ces  premiers  Maires  de  la 
Ville  rebelle  ,  ayans  .  reconnu 
comme  le  Roy  ^noittitoit  à  eiix» 
àbforôxeDtaa  deuant ,  requieixtt 
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la  paix ,  protticttcnt  accomplir  (es  - 
commandcmens ,  &  difencque  les 
portes  luy  feroienc  toutesfois  de  " 
quances  qu'il  luy  plairoit  ouucr- 
tcs ,  Fcircfit  aprcz  comparoître 
en  fa  prefence  tels  oftagcs  des 
principaux  Citoyens  qu'il  euft 
agréable  prendre  Se  exiger  >  Mais 
ceux-là  retournez  aux  autres^  (  qui 
craignoient  fort  fubir  quelques 
châtimens,  de  la  téméraire  &  au* 
dacieuie  contradiâion  déclarée  ) 
Ils  n  auroient  fceu  y  côtraindre  & 
rédre  abaiiïez  leurs  courages  pour 
eftre  obeyfTans  au  Roy  ,  au  con- 
traire CCS  rebelles  s'cxhortoicnc 
l'vn  l'autre  à  luy^ilftcr,  &à  dé- 
fendre courageufcmcnt  leurs  mu^ 
railles. 

-  Dans  cetc  Ville  ,  la  Comteflc 
Citha  mère  du  Roy  Harold  ,  ôa 
four  àç  Suent  Roy  de  Pannct 


^^bilittf "'"?,.  fortune  ,<^ 
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cuft  deux  ,  Blfgar  &*  Wluode ,  qui 
moururent  Religieux  >  Et  les  cinq 
autres, fitùrent  dans  les  armes. 

DonclcKoy  WtUaume  làacity 
ide  robftination  des  Bourgeois 
S£xoM ,  Il  s'en  cftonna  grande* 
fnem  &  julques  à  ladmiration»  ve- 
nant à  conuderer  ladurté  &  fierté 
du  courage  de  cesgés-làJcy  ditay- 
îe  paraduertifTement  au  Leâcuf^ 
que  ce  feroit  à  tort  qu  on  blafin^ 
vnfi  grand  Roy  de  la  tare  d'aua- 
nce>  &  qu'il  le  {èroit  aprez  rendu 
comme  vn  tyran  dans  ce  Royau- 
me par  de  trop  grands  fubOdcs  & 
tributs  qu'il  y  cftablit ,  car  com- 
ment auroit-il  peu  jamais  autre- 
ment fe  rcndrcmaître  fur  ceux-là 
qui  cotre  Tes  débonnaires  &  roya- 
les intentios  y  luy  oppofbient  touf- 
îours  la  force  de  la  contradi(5bion> 
Il  ne  dcliroit  autre  chofe  que  de 
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iitat  cftre  vn  gracieux  ôc  bon  Roy^ 
£c  ils  le  cohtraignoicnt  contre  & 
volonté  ,  s'y  faire  apparoître  ri« 
goureux  maître  &  Seigneur  Cc" 
ucrc.  Car  vne  commune  au<ia-  ** 
cieufc  &  infoiente  ne  fçauroit  ^* 
mieux  cArefaigncc^  de  vuidéedc 
cefang  chaud  &  rebelle  qui  la  mu- 
ône,  qu'en  la  gourmettant,  &  pi- 
oùant  par  la  bourfe.  '• 

Il  va  donc  laynierme  auec 
cinq  cens  cheuaux  feulement  , 
fccoanoître  la  muraille  des  en- 
Demis ,  &  apprendre  à  \*œï\  TaC^ 
Garance  Se  la  contenance  de  (es 
sduerfaires ,  Vn  grand  pan  de  h 
muraille  creue  miraculeu(èmenc 
6c  tombe  alors  qu'il  arriue , 
Dieu  luy  tefmoignant  par  cece 
ruyne  n'tftreautheur  de  la  fuperbe 
audace  dont  ces  rebçlles ,  fous  vn 
£u«r  prétexte  de  liberté,  prenoien^ 
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Jcs  armes  contre  luy,  Nonobflantî 
combien  que  les  oftages  receui 
des  premiers  Maires  venuz  à  luy$ 
euflcnt  cftc  mis  tout  au  deuant  & 
à  la  première  (aive  nuds  &  iànsarf» 
nies>  &  qu'il  y  en  euft  eu  ja  vn  d'en- 
•  tr  eux  auquel  ils  matrafïcrcnt  la  lu- 
mière des  deux  yeux,  tout  auprès 
de  la  porte ,  ils  demeurèrent  non- 
obftant  du  tout  rcfolus  ne  luy 
rendre  pas  obeiflance. 

Quand  il  euft  anpcrcciî  cetc 

oppofitiondesAnglois  à  défendre 
&  tenir  la  Ville  contre  luy  ,  il  y 
amena  toute  fon  Armée  ,  &  laC- 
fîegcâ fortement  &  eftroitement, 
.  Gombat  ces  obftincz  jufques  fur 
leurs  murailles  par  aflauts  frequcs 
qu'il  y  fait  donner,  &  pardeflTousil 
mine  &  fappe  tous  les  fondemens 
des  fortes  defenccs  dont  ils  £c 
couuroient  \  Les  Soldats  inftam^ 
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iôcnt  prcflfoicnc  jNul  autre  ojfpoir 
auxtcbcUes,  que  venir  implorer  la 
gsace  du  Roy  ;  Contrains  $  ils  y 
auoflentjafTemblent  vnc  brigade 
de  beaux  jeunes  Adolcfccns  dei 
principales  familles  de  la  Ville, 
<]u'ils  faifoicnt  maïchcr  &  prccc- 
oer  dcuant ,  £c  aprez  {îiyuoient 
(]uclques  autres  Anciens  qui  ac'* 
compagnoient  vn  g«and  nombre 
tic  PreiObies  apportans  les  liures  Sa- 
crez'rEt  vonaainfî  au  confpedï  du 
Roy  lu  y  demander  Mifèricorde; 
WiÛaume,  d'yne  clémence  Roya- 
le pardonne  aux  vaincus  ain{i  pro- 
fternez  deuant  luy ,  &c  fe  rend  û 
indulgent  qu'il  oublia,  &  ccte  dcr-* 
niere  indikretion ,  Se  la  première 
cruauté  dont  ils  auoient  jâ  outra- 
gcufement  ofFencc  quelques  vns 
de  Tes  gens  de  Guerre ,  auparauanc 
«nuoyez  par  luy  du  païs  de  Not-^ 
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thandk«  &  yçnuz  aborder  p<MftÇ^ 
fëz  (de  la  tefnpcilc  à  CCS  riuages«  ■ 
loéS.        Céfic  année  1068.  le  Roy,  Wt^  | 
/4»im  députe  vne  honorable  Am^i 
bafTade  en  Normandie  >  Mande  ] 
^athilde  ion  cipouze  j  Elle  arriuqi  1 
«grande  compagnie  de  Seigneur^ 
^  X>ames ,  TEuefque  d'Amiens^ 
Cmâo\  l'accompagnoit ,  &  la  fer^ .. 
vit;  à  TEglife  quand  elle  y  reççûi^ 
l'honneur  du  Coronnement  '  4ii 
Koyaume  d'Anglctcare  ,  C'cûoit 
vn  illuftre  Prélat,  irauoit  jacfcrit 
par  vers  âegans  ccte  gradcBatailIç 
oulc  Roy  Haroldméci^ixz  le  boiv 
heur  de  la  fortune  Angloifç  con- 
tre les  armes  de  W'illaumc.  ^lârt* 
dus  Archeuefque  d'Yorc^,  conféra, 
comme  au  Roy,  Ce  mcfme  hqn- 
ncu  r  Royal  à  la  Reine  MatlnUe,  aii 
lourde 4a fefte  de  Pentecofte  ^  £t 
ÏA  Puchefiè  ain(i  ornée  de  la  Ce- 
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tonne  Royale ,  au  tncfmc  an  y  fc- 
roit  Venucà  accoucher  d'vti  beau 
fils,  il  çuft  nom  Henry  ^  lequel  fuc-- 
cédera  par  rang  aux  vertus  &  aux 
honneurs  du  Roy  ^ilUtcme  fon 
perç. 

Ce  n  auroicnc  efté  ccte  annctf 
&rautrcenruyuantçdans  le  Roy- 
aume d'Angleterre ,  que  menées, 
{éditions ,  remuemens ,  &  entre- 
priies  des  Seigneurs  du  pais  im- 
plorans  conirc  le  Roy  les  armes 
de  toutes  fortes  d'ennemis  ;  Mais 
tout  ainfi  que  le  cours  du  Soleil 
yroiç  toujours  d'vne  femblablc 
clarté  au  Ciel,  nonobftant  toutes 
les  nues  oppofites  qui  rcmblcoi  lu  y 
ternir  fes  (pleildeurs  i  Ainfi  tous 
leurs  cfForts  n  auroicnt  fait  difpa- 
roître  &  arrefter  les  grands  &  ju- 
ftes  effcd*s  de  U^proiuidencc  di-^ 
uinc  à-  conduire  &  faire  apparoU      | 

O 
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trc  inuincible  la  vertu  d'vn  fî  s^rand  . 
Roy ,  afin  de  rendre  fous  fa  Co- 
ronnc  en  ce  païs-là ,  florifTantc  la 
Religion  >  &  rçgnante  la  lufticç, 
Toutes  ces  oppofitibns  /  dis- 
jc  ,  &  vaines  contradictions  des 
Anglois"  nauroient  pas  eu  là* 
4autr€  puifïance  ,  quapparoic 
celle  des  broiiillards  contre  le 
Soleil.  Vn  Ed^^nus,  vn  Morcadus, 
(tcïcSjVn Edgar  ^dèlirij  &  quelr 
ques  autres  Milords  Anglois  ,  y 
auroient  eftc  les  principaux  flam- 
beaux de  toutes  ces  mutineries  & 
^éditions  ;  y  feirent  defcendre  vn 
Suene  Roy  de  Dannemarch  auec 
2.40^  Nauires  ,  Y  excitèrent  les . 
Princes  de  Galles  &  le  Roy  d'Ef- 
coflci  Mais  ces  efprits  remuans  & 
impatiens,  (ainfi  que  j  aurois  dit) 
ne  Feirent  par  tous  ces  efForts  autre 
dbofe  que  aydet  à  ruyner  leur  païs^ 
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Beaux  far  furcroît  à  châtter  lés 
pcchez  du  Règne  Anglois. 

En  ce  temps-là  ,  l'illullte  Ar- 
f«euc{que  ^lÀnàtts^  voyant  l'ora- 
ge de  liconfpiration  Angloife,fe  » 
't»indre  Sccondenferd'vnenuècf- 
^aiflc  aux  armes  de  Danncmarch, 
^  preft  à  efclorrc  fur  fon  païs ,  & 
^ue  IcsNauircsmcfmesdes  ennc- 
enis  cftoicnt  jâ  venuz  fur  le  fleuuo 
ri'H»»2tre  à  defcendre  vers  Yorck, 
51  en  conceut  vnc  fi  grande  triftef- 
ic  qu'il  tomba  malade,  &  le  iout 
des  Oâaues  de  la  Natiuite'  noftrc 
Dame,io6î).  Cet  Archçuefquc  de- 1065, 
eeda  en  la  Fcrie  fixicfme  au  dixicf- 
aie  an  de  fon  Archiepifcopat  ;  Il 
eftoit  fort  vertueux  ,  &  de  grand 
etemple,honorc,&  craint  du  Roy 
\lillmme,  lequel  il  Coronna  &mit 
enlaPoffeffionentiereduRoyauT  ^« 
me  d'Angleterre.  W 


--•  «  ««  ^   i  -^ 
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tcndàns  tout  le  deuoir  que  IcuÉ 
Chef cuft  fceu  defircr  du  çouragô 
debraues  &  vaillans  hommes,  ils 
y  demeurèrent  tous  tnprts ,  Il  n*y 
cuft  que  le"  Sieur  Mdlkt ,  fa  fem- 
me &  fes  deujç  fils. ,  &  Cilhert  ek 
C7<«»/^,&;  quelques  autres  grads  Sei- 
gneurs que  les  Anglois  conferucr 
rent,  qui.y  çyrentla  vie  fauuç^  tous 
les  .autres  Normùids  prifonnîcrs 
furenç  cruellement  de'capitez  par 
le  Comte  Wakheof,  Chef  des  An- 
•  glois  rebelles ,  grand  &  puiflànc 
CaualJerj  &  de  nerfs  forts  &  robur 
ftes  fu.n  tjpus  les  Angloisde  ce  téps-. 
la^  Mais  barbare ,  ôt  qui  deshonora 
la  giôirê  de  fa  NoblefTe  çxérçanç 
fur. les, i>pftres:  l'infâme  aârion  do 
bourreau  >  c^r  il  fcit  paffer  ces  bra- 
pes  Normands  fous  vne  baflepocr 
te ,  aufquf  l^il  franchoit-là  de  fon 
ffpçe  luy-mcfinç j%iccftç  aux  Sdl- 
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(dats;  LaiFedlion  de  vanger  fou 
païs  ;,  1  aueugla  ;  Mais  il  ncfçauoit 
pas  cctc  parole  Sacrée  -,  ^ye  mé- 
moire des  tours  dermers  ,  &*  ceffe^^"^" 
d'eftre  emémy. 

Le  Roy  y  auoflé,  &  cuft  incon- 
tinent démaoché  ces  forces  ve- 
nues de  Dannçmarch  conduites 
^ztHarold,  àcCamith,  fils  da  Roy 
Suette^  par  la feparation  qa ilfcit de 
quelques  Ânglois  &  Seigneurs  rev 
belles  quialloiente.xciran  s  ces  ora- 
ges Joints  d'vnc  autre  Armée  à  cé- 
tcNuëjfçauoir  le  Comte  Clitô,Ead- 
gar ,  &  le  Comte  CoJj>atricus ,  par  la 

aix  6c  l'amitié  Royale  qu'il  leùi 
èitofFrirjGaigna  3c  appointa  fe-i 
cretçmcnt  par  argent,  Osheme ,  vn 
des  principaux  Chefs  de  la  Flotte, 
fterc  du  Roy  Suene  de  paiiricf 
jxiarch. 

Qr  ce  fcroitpar  céte  Roycrc  quQ 


l 
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auroic  orc  à  fuyureJc  Char  de  nô» 
ftrchiftoirc,pourparucnirà.lade-  ' 
claracion  de  la  première  &c  royale 
inftitutioo  de  la  fcfte  de  la  Co^tce- 
ption  noHre  Dame  ;  Car  tous  les 
Hiftdriens  de  la  vie  des  Saints  & 

{)remicrs  cfcriuains.dcs  Martyroh 
oges,  diroicnc,quau  Règne  flo- 
riflànt  du  Roy  ^illaurm  le  bâtard. 
Tari  1070.  ou  enuvô^  Aurpit  corû- 
tnencé  à  eftre  deuotement  celer 
brce  ce  te  virginale  Fefte  >  Et  1» 
principale  circonftancc  de  l'occa- 
fion ,  eft ,  qu'vnc  Ambaflade  au- 
roit  efté  par  ce  Roy  WUlaume  trai^ 
niifè  alors  au  Rcgne  de  Dannc- 
iioarch,  fçauoir ,  d'vn  Rcucrend  & 
^  bon  Abbé  de.  nation  Anglois» 
^t^.Hel/f»Jc^i  autrement,  Elpin, 
Ainrfi  qu'auroit  narré  principale^ 
ment  le  tres-Illuftre  Cardinal  ^4- 
^^^,  qui  dit  »  Woa»  Mirions  cke 


eut  A.oy  v/iuawnu*    ,      iij 
\iift(ire-tà  efcrite  en  noflre  Siblid-  ^'«'"î 
^aue  dans  vn  fort  mcien  ^anuf-  ^T'^ 
ait,  <jui  commenceroit  far  ce  principe^  cept. 
Eo  tcniporc  cjuo  Willclmus,  O'c.  ^J" 

Mais  il  n  y  a  aucun  4€s  autres 
E{cf  iuains  de  l'Hifloire  entière  de 
X  temps-là  qui  face  mention  de 
'4tc  Ambafiàde  j  Et  toutes  les 
>kim<cs  AnglôiCes  dVne  générale 
eticéce  y  ooferucnt  vn  erâd  âlen'^ 
x:,£t  la  raifon  en  fçroit  à  dontieâu» 
efdiece  quck  foy  de  \)t  Conception 
vfire  Dame  ,  n'auroic  pas  encps 
il^é  alors  icccuë  &  appcouuée  ge* 
keralement  par  toute.  TEglifei 
X>nt  ils  auroient  fait  ce  fcrupule 
:n  cfcrire  la  célébration  .aupari- 
lant  lapprobation  du  S.  Siège , 
infi  qu  auroit  fait  ÇainB  Bernard 
fixante  ans  aprcz ,  qui  teprcnôil  ^^ 
Eglife  de  Lyon  fur  lefujct  dVnc£pijî.] 
bmblablc  anticipation  à  cclebi:c£ 
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cctc  royale  Feftc.  lointqucleshi-^  • 
iioriens  Anglois  qui  cfcriuoient 
alors, nappuyoient pas  tellement 
à  rendre  ccce  royale  &  deuoM 
a6):ion  déclarée /fuyuant  que  les 
occurrences  des   temps   requc-  ] 
roient ,  par  ce  qu'ils  ne  voyoieht 
pas  volontiers  accroître  la  gloire 
au  païs  Normand  ,  auquel  cété 
Feftff  auroit  pris  ccte  première  in-  . 
ftitution. 

Nonobftant ,  ceux-là  qui  ont 
compile  la  vie  des  Sainâ;s ,  Se  au- 
tres illuftres  Martyrologes  ,  nar- 
rent tous  fur  cctc  fcftc  de  la  Con- 
ception ,  l'Ambafïàde  qu'auroit 
alors  députc'ele  Roy  Willauttifc  au 
païs  de  Danncmarch  ,  &c  y  nom- 
ment rAmbairaddUE  ,  fçauôir ,  ' 
fïeljm ,  Mais  ils  vont  fe  taifâns 
du  fnjet  de  rAmbaffade  ,  le- 
quel (il  aux  probables  conjeârures 


i(loirc  yroit  trouuant  quelque 
juy  )  il  conuicndroit  neceffid- 
acnc  reconnoîtrc  cftre  aduefiu 
cétt  année,  par  cçtc  occurréce, 
:ft  que  noftrc  Roy  Willaumc 
•cz  qu'il  euft  fccù  que  Osbeme 
)it  eftc  banny  (par  cet  argent 
pccune  receue  de  luy  )  hors  du 
yaume  de  Dannemarch,il  voû" 
ûgementprcuenirvn  autre  (ôi- 
id  orage  qui  euft  peu  fondtciiti' 
.  RegDc  pr  vn  LblabkÀii^ 
imcnt  -,  Et  lors  auroit-il  enuoy ^ 
bbcdc  Ramefc  He^^,  habile 
Dme,  ôc  auquel  il  fe  confioit  du^ 
it,reprefehterau  Roy  Sttem,  la 
gut&  indiflolublc  confedôra- 
n  qui  au  oit  toufiours  efte'  fi  ho-' 
rablement  conlcruéc  entre -les 
ys  de  Dannemarch  fes  Predc- 
Peurs,  &  les  Ducs  de  Norman- 
Majeurs  de  Willaumo,  cdmm& 


j 
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le  Duc  Rich/erd  I.  qui  auoît  cftc 
•fort  vtilcment  afliftc  de  Harold 
Roy  des  Danqis,  contre  le  Roy  de 
France  Lothàn  •  Et  le^  fécond  Ri- , 
chardy  qui  jura  amitié  dans  rillu" 
ftre  ville  de  RojLien  ciiefdc la  Du- 
ché de  Normandie  ,  au  Roy  Stmit 
(on  Predeceffeur ,  allant  fe  venget 
delà  cruauté  du  Roy  d* Angleter- 
re Eldredtts  qui  auoit  fait  paflèt 
tous  les  Danois  par  le  trenchant  de 
l'efpée  dans  ce  mefme  Royaume» 
Et  luy- mefme  encor    le    der- 
njer  auoit  eu  de  la  Coronne  do 
Danncmarch ,  entière  alTeurance 
d'vne  durable  paix  &  bien-veil- 
lancc  par  l'Ambaflade  qu'il  luy 
enuoya  fur  le  point  de  fon  parte- 
mcnt  à  recueillir  la  Coronne  du 
Roy  Edwarty  Comme  encor  il  au- 
loit  commande  à  l' Abbc  Hdfr  de 
luy  dire,  que  quand  à  ce  qui  con- 
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eçrnoit  fcs  prétentions  fur  le  Rè- 
gne Anglois ,  il  s'eftonnoit  gran- 
dement comme  le  Roy  Suene  n  a» 
pcrceuoit  pas  l'artifice  dont  quel* 
qucs  pauurcs  Se  dcfçfperez  An- 
giois  (es  rebelles  fubjcts,  vouloiét 
fcfcruir,  Srprcnoient  ce  prétexte 
aux  dcfpctîs  de  fa  rcpotation,  peut 
faire  &  rendre  par  fcs  armes  vn 
dernier  effort  contre  luy  j  QujI 
confiderât  que  fes  Droits  preten-» 
dusn  auoicncautrcappuy ,  que  cc- 
luyd'vnc  force  violente  dontl*^ 
tre  Roy  Suene  vfurpa  la  Coronne 
Angloife  aprez  la  veggeance 
exercée  de  la  mort  de  fes  iubjets, 
£at Eidredm ydasMi^vsLainz  il  n'y 
auoic  aucune  alliance ,  aucun  Mo- 
narque refignatairequi  l'y  appcl- 
lât  à  eftrc  affefs  fur  ce  Trofne.  Et 
que  ces  juftes  conGdcratiosayans 
cftc  mifcs  6t  defployécs  au  con* 
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fpcârdu  fcns  du  Roy  des  Danoiâ 
pari* Abbé  Helfn,  il  y  atcicdit  & 
rcitarrcftcrfcs  armes,  Promit  ami- 
tic  au  Roy  Willaumc ,  mais  fauf  &  î 
fans  préjudice  àts  royales  preten- 
fions  qu*il  ne  vouloir  quitter  ^ains 
quilerperoitaprez  effedluer  quad 
illuy  plairoît,&que  1  occafionluy 
en  feroit  ofFerte. 

Ce  feroit  donc-là  ,  comme 
dVne  Ambaffâde  qui  eft  creuc  8i 
tenue  toute  afléurce,  en  cor  que  le. 
fujct  &rinftruâ:io particulière  en 
foient  demeurées  celées  dans  Tin- 
certitudçdes  têps^ilnous  conuien- 
droit  en  cojediurer  cctc  expeditio' 
comme  vray-  femblable.  Quand  à 
la  fuite  que  les  Martyrologes  nar- 
rent i  L*Abbé  Helfin  reprend  k 
Mer  5  &  vogue  fur  la  route  d'An-' 
gleterre,maisilluy  arriue  vn  téps 
contraire  ,  la  Met  luy  refiftc ,  la 


Ésl  force  dés  vents  l'agitent ,  l'impe- 
Stl  tucufè  &  menaçante  bourrafque 
li-l  alioit  par  tout  combatant  ce  Gai- 
&f  IionîHf//w  or'  au  Ciel ,  ôr'  tom- 
H  bant  aux  abifmes,  ne  regarderoit 
tfl  meshuy  qu'à  inuoquer  en  ce  Na- 
f  aire  par  fes  vœuz  l'ailiftance  diui< 
i  ne,  le  marinagc  des  Pilotes  cède- 
l  roit  à  ces  dcnfes  &  crpaiiïès  nues 
qui  defrobent  aux  yeux  la  clarté^ 
.  la  force  des  M athelot^  aux  périls 
marins  y  eft  réduite  au  defej^oir) 
l'yn  y  crieroit ,  S.  'Nicolas  apflezr 
nous  i  l'autre  appelleroit  La  vierge 
,    JuCarie  ,  la  Reine  des  deux  à  haute 
voix ,  Ce  feroit  la  dernière  efpc- 
rance  aux  miferables  que  les  va- 
gues vont  engloutiflans. 

En  ccte  extrémité ,  apparoir  vh 
Prélat  reluifant  qui  ouure  la  Nuë 
de  la  {plendeur  qui  l'alloit  cnuiron- 
''  nant,ditpaccomplirle  commande- 
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met  de  rimpcratricc  Celcfte  àjlp-^  ' 
paiferlatcnmpcfteiNuaux  s'yroict 
^iflipans,  la  bonace  rapporte  itb- 
Gontincntlaflcuranccaux  cœursi 
Maisilluydccld.rc  ladeuotion  rc- 
quife  à  rendre  grâces  à  Dieu  di3 
naufrage  efchappc,  Ccft  qu'il  luy 
conucnoit  folemncllement  cfta-^ 
blir  la  royale  fefte  de  la  Conce- 
ption de  la  très  Haute  &  trcs-Il- 
luftre  Reine  des  Cieux  ,  Mari0 
Vierge  &  Mère  5  ^  mois  de  Dé- 
cembre 5  &  y  induire  encoij 
par  lettres  &  paroles  tout  le  mon-, 
de  à  la  reccuoir  ;  Hcljm  luy  pro- 
inet  ;  Et  l'orage  entièrement  céf- 
fant ,  il  acheue  heureufement  ce-» 
te  Nauio-ation. 

L*Abbc  reuenu  ^  il  narre  au 
Roy  la  rcfolution  de  Suene  ,  ôc 
laccidcnt  du  marin  paflagc  ,  U 
promeffc  &  ftipulation  par  luy 
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f  ënduè'  au  (aindb  Miniftrc,  de  1  ob- 
fcruation  delà  Fcftc; 

Le  Roy  Wiilaume  ,  coiiindandc 
aux  Prélats  du  Règne  ccte  nouueU 
ie  &  virginale  Célébration ,  &  de- 
pcfche  vn  McfTagcr  en  Norman- 
die à  aducrtir  rÀrcheuefquë  dé 
Ko'ûcn^  Jean,  que  la  Conception 
de  la  Reine  des  Cieux  euft  à  cftre 
honorée  d'vne  entière  cognoiflan- 
ce  &  deuote  Solemnité  par  tou- 
tes les  Eo-lifes  de  la  Prouincc  ;  Eft 
dè-la  appellee  La  Fejh  at*x  ^or~ 
tndfùis.  Ce  qui  aurait  fait  taire  (pat 
fchuic) toutes  les  plumes  Angloifès 
fur  cet  Illuilre  principe  de  la  feftè 
de  la  Conception  noftre  Daine, 
mais  cétc  vérité  paroit  à  Rome, 

{)ar  r Attcttation  qu  en  auroit  vou-  j^j;„  i, 
u  rendre  le  trcs-llluftrc  Cardinal /i#.  co«- 

Saroniù^  î  Et  fainà  ^nfelme  Ar-  '^^Jj'* 

itbciJ^f^Uè  dé:Càiilorbie,ittc?©hç|-  r»r». 
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r.  jtnpï.  nent  abrcz,  au  Rcgnc  du  fils  ail 

:«»««    •^^y  ^''l^'^^^  >  en  déclara  par  fcs 
B.  MariK  efcrits  lapratique  procédant  de  k 
""^      prçnjjcrc  Inftitution. 

Aprez  ilferoiten  fuite  aduenii 
pendant  ec  Règne  du  Roy  Wï7/<t»- 
me  &c  fous  la  Prelature  du  mcrme 
Archeucfque  lean^  Qu^ync  gran- 
de &  illuftrc  Compagnie  de>  pre- 
miers Citoyens  de  la  ville  de 
Koiien  ,  s'vnirent  en  la  deuotion 
qu'ils  auôient  à  confefïcr  la  Con* 
eeption  de  la  Reine  des  Cieuxj 
Peuotion  ,  qui  alla  augmentant 
jufques  au  comble  des  derniers 
hoiineuts  que  les  loiianges  des 
Chants  Panegyrics ,  Odes,  Epi- 
grammes  ,  y  deuoiiroient  en» 
cet  jufques  à  aujourd'huy  ,  nar* 
fans  fiir  le  Puy  de  la  Conce- 
ption ccte  gloifc  de  la  vier- 
ge Marie  *,  MoY-mcfine  y  oUh' 


du  Roy  WUauTne^.  \%^ 
rôîs-ic  voulu  par  quelques  Stan- 
ces loiicr  ce  virginal  Concept  il 
y  a  défia  vingr-iept  ans  ,  &  ces 
Stances  lors  aurôient  elle  prc^^ 
miccs  dVn  Phœbus  d  argent 

STANCES. 

Siau  nom  qui  refomiez.  par  ks 

Concerts  des  ^nges^ 
XJurge  ,  ou  leur  fainBe  amour  guide 

fa  pureté  y 
Jtcndet,  wa  voix  pareille  a  chanter 

vos  loUangeSy  • 
Comme  d^vn  cœur  pareil  fajme  vo- 

Jire  beauté. 
UàrS  que  les  deux  bénins  biejir- 

heurérent  la  terre 
Du  hon4)îm  de  voflre  Eflre  admira^ 

hU  a  iainaisy 
Dés.  lors  mmrM  m  vous ,  &"  la  mort, 

&  la  guerre, 
•Pour/aîre  mùreenpotts  i&  Uvit-^ 


iiS  Histoire  [  i 

^  la  paix. 
Dans  céte  impure  chair  (jui  l\ 

pure  agite 
tjojire  chair  s^exethpta  du  vice  m-^ 

ffnek 
Le  corps  qui  vous  conceut  éjioit  la 

nuiB  d'Egypte^ 
Èft  vous  fûtes  en  luy  U  veau  tour 

d^Ifraèli 
V^rmwr  qui  fut  jadis  la  heUê 

i^me  du  monde 
Futl  '  ^me  de  vojire  ame^  ^  s^ahaiÇ^ 

fa  des  deux 
Tour  venir  r'alumer  d^vne  chidem 

fetonde 
Safamme  en  vojire  cœur ,  (i^fa  gloire 

.  en  vos  yeux. 
Et  toutes^  les  vertus  qui  du  Ciel 

aduiferent 
£fclorre  en  céte  nuiB  l'aube  d^vn  f 

vel  œilj 
^our  Um  Te'witoU  diteo^fc  cncorii 


préférèrent 
%d  fpUffdeur  (k  vojire  ^Amc  ^  4ux 

cUrtez^àu  Soleil, 
^e  me  reprenez^  point  ,  o  SeSt 

entre  les  belles^ 
Si  te  chante  Jî  peu  vojire  diuinité, 
XJow  voyez^  bien  comment  vos  heaur 

tez,  immortelles 
^e  cachent  vojîre  gloire  en  leur  in^^ 

finité. 
îc  joints  à  THiftoirc  parcillç- 
iaent  cet  Epigrammc  ,  qu  auroiç 
produit  la  Mufc  d Vn  Ecçiçfiafti- 
^uc  Chanoine  en  noftre  Egli(Ç| 
pu  la  doctrine  cil;  égale  à  la  piçté, 

epigramma; 

'    Stat  vêtus  mfoma;  Temfes  w?  Httori 
lucus 
.Rambus  tnfemié  di^usfacer,  vnd^ 

gementum 
TlanBus  &*  amhiguus  per  cdcajslet^^ 


•^      tia  terroré 
fanM  efi  Didichii  cmdelem  mtitu 
vmhram 
^Jnfefidre  Jôcûm  ,  cui  gens  mferatuU, 
ûuotanm 
ZJtr^fds  intoBéC  demtum  forte  pté^ 
dùrem 
^peJHnat^  &"  tumido  dkos  indicit  h^ 
nores^ 
Jtiinc  laceros  artus ,  ^fiarj!jiin4 

OrUOrk 

%imen  haket  fitsidoqm  modem  ijififi^^ 

gia  Taho. 
.JForte  trahebatur  patria  de  tnote:^ 
vrhem  '  ' 

Infelfx  yirge  mêiumis  dédit  a  mwh 
Jîrùy 
^on  tuUt  Eléto  fmper  certamine  W*- 
Bor 
St  magm/nk  Euthynmus  ditHs  occetH 
dit  amoremy 
Wec  fua  pit^  nioram  pietas  ^  Ho» 


vna  perire 
"fjirgo  tmrerif  (  ait  )  vel  câdc  Tiahere 
nofiray 
"Vel  ûontux  viBoru  eris  :  tantum 
amw  votis^ 
'  ^Jiifla  peto  y  noBem  Uceat  pro  mBe 
padfci: 
ZAfmmt ,  &^  c&mtêm  yirgo  pudi- 
hunda  recipit.  v 

^^cc€  autemfub  mêle  catM  troB^^^ 
catenx 
Çmfujtaue  font ,  nec  tàttg^m  tem- 
.  pus^  &"  ingens 
tJff(t  p^r  obfcumm  prorumpere  form4 
feptdchr^ 
TerrihiUs  vuUus  fadhus  fitccenfa, 
crtéentis^ 
Occupât  ille  oculis  vcnient€in  <^  fcrz 
iddus  ipftaf 
O  ,j4mw  \  Et  (OM  ufortem  negeti 
Jnter  vtmmaue 
^wxia  palk^at   femîn^ 

1^ 


Hoiki  tam^n  horror  habet  l  pt^U 
km^fed  viribus  iras 
^uggerit  ^  f^  cirehris  luBantetn  ^jfuls 
tihm  vrget 
Donec  ad  aurgr^e  reduc^s  etMMéif 
or  tus 
tJnérafugax.  ReSt  UU  gen€r,faluA 
que  potitus 
tJirginf  Çecurof  trahit  inwiracuU 
dues. 

Allufio, 

"^ec  patîtur  fpeéhum  Uirgo  :  pec 
dîua  reatum, 

lOANNES  PrEVOSTiVS,' 

là  pirctniation  de  louiiragc,  - 
çiuroic   cftc   deux  branches  de 
jPauricr  d'argent. 

Mais  ce  pendant  que  les  vàilr 
lans  hommes  de  Normandie  fer- 
'^nt  iç  Koy  fidelenacnc  dans  ces 


lujÂuItcs  des  rebelles  d'Artglctcr- 
jrc,  Ils  rcçoiiïcnt  lettres  de  la  patt 
de  leurs  femmes,  Plaintiues  dVnc 
trop  longue  abfencc  ;  Et  ces  fem- 
mes  foibles  combattent  par  cetc 
fpiblefTe  d  auantagc  la  force  des 
'  gens  diiRoy^  que  les  ennemis  pat 
k  rencontre  des  armes  ;  Car  cetc 
caufc  alloit  au  tribunal  de  la  con- 

« 

fdençc ,  Ils  Vôyenc  en  ces  miJdiues 
d'âtuantagc  d'éioûuence  ,  qu'aux 
langues  des  Aduocats  dui  plaiu'cnt 
^  Barreau.  Elles  auoiçntraiion, 
car  n'pfans  pas  fe  mettre  audan- 
gcfd*vnembarc|uement  (lir  Mer, 
jiÇn  de  (c  rendre  auprez  d'eux  en 
Angleterre  y  Ces  Dames  con- 
cluoicmneceiTairement, ou  qu'ils 
cuiflçnçàreuenircn  bref  dans  leurs 
maifons  au  pats,  ou  autrement  que 
chacune  d'emi^elles  auroic  juftc 
Occa(ionic  rcodie  ieparéedek 


Nuptiale  alliance ,  te  seo  diuoF« 
cer^ 

Widaume ,  par  cc'te  occurrence 
cftoic  grandement  en  peine  ,  cai 
fcmblable  à  la  Salamandre  dans 
le  feu  de  toutes  fortes  d  aduerfai- 
rcs ,  il  vouloir  retenir  pour  ccte 
conHderation  ces  6raues-ia  prez 
de  luy ,  ôc  par  ce  il  offrait  à  toas 
fort  amiabloment  toutes  fortes  de 
gratifications  «  Seigneuries,  Char- 
ges, Gouuernemens ,  &;  de  grands 
lonneurs  en  ce  Regne-là.  Et  fcs 
Barons  &  Gendarmes  qui  efloienc 
mariez  ,  auoicnt  d'autre  part  viie 
grande  efpinc  au  pcnfer  ,  car  re- 
conoiffans  tous  leRoy  engagéaux 
troubleSj  &  ceint  tout  autour  de  (es 
ennemis ,  Et  d'ailleurs ,  que  leurs 
femmes  eftoient  impatientes  6& 
foibles^  ils  ne  fçauoiet  lequel  eflirej 
Les  loix  de  la  Guerre  obligeoienc 


i  l'honneur  de  combatro  lauprez 
du  Roy  âucc  leurs  Compagnons, 
■ .  leurs  arriis ,  leurs  frères  j  Mais  ces 
.    Loix  n'auroient  pas  eftc'  à  chacun 
'    d'eux  dVnc  li  proche  ncccffitc 
\   comme  les  loix  du  Mariage  ,  Sa- 
[  crement,  &  religicufe  obligation; 
Tellement  que  les  confiderations 
des  femmes ,  fcii  cnt  céder  à  au- 
cuns des  premiers  &:  mieux  cfti- 
mcz,  les  ArmcsàrAmour,&  r©« 
tournerêt  en  Normandie,  entr'au» 
très ,  Hugues,  de  Crand-^efntl ,  au- 
quel le  Roy  WHUume  auoit  donne 
auparauant  la  Praefe(flure  fur  U 
ProuincedeW/VowKeiF.t  fonbeau- 
ffer«  Omfray  du  Teit,  qui  euft  1« 
Gouuetnement  ,de  fiajtings  i  Et 
beaucoup  dautres  Seigneurs  5& 
Gentils- nommes,  qui  partirent  à 
•  ïcgfct  &  inuolontairement,  pre- 
^oyan&qu  ils  perdroienc  quand  ôe 


quand  U  gloire  qu'ils  auoicnt  j$ 
acquifc  par  leurs  vertus  dans  ce 
Règne ,  &  par  fuite  leurs  Charges 
&  Gouuernemens  ,  car  eux  ny 
leurs  SuccelTeurs  ny  r'entrcrçBt 
^prez  jamais. 

i.e  Roy  toudours  à  k  Guerre," 
$c  l'Efpe'e  à  la  main ,  r  enuoyc  U 
Reine  Mathilde  en  Normandie, 
ne  veut  point  que  le  bruit  des  ar** 
mes  luy  trouble  (on  repos.Oeftoii; 
vne  femme  fage,  cgalemct  liluftrc 
en  Nobleffe  &  en  vertu  -,  Elle  feiç 
naître  au  Roy  W  illaume  ,  Robert, 
Zichard,  '^iliaumet  &  Henry;  Com-. 
me  encor  Agathe,  Conlîance ,  ^ae~ 
iizf,  ^deU,  &  Cécile,  Il  luy  recom- 
mande Robert  fon  aifne',  Aprez 
la  fuite  de  ces  deux  Années ,  {àn- 
glantes  &  pénibles  au  Roy ,  &  à 
ics  Amis,  mais  qui  eftoufFercntles; 
principales  faâions  refrénées  ôc 


domptées  par  tout  dans  ce  Roy- 
amiic,la  paix  commença  à  y  appa» 
toître ,  &  y  leflcurir  le  règne  fpi- 
iituel  de  la  Foy* 

L'an  1070.  comme  le  Roy  e-  10; 
ftoit  à  Wntonne  &  en  deuotion  y 
célébrer  la  Pafque  j  trois  Légats  de 
TEglife  Romaine  y  arriuercnt,  dé- 
putez vers  lu  y  par  Alexandre  1 1* 
Pipe ,  aind  qu  auparauant  le  Roy 
eh  auoit  requis  fa  Saindetc  ,  fça- 
uoir,  EtTmnjroy,  Euefquc  de  Sy  on^ 
&  deux  Cardinaux  Prcftres ,  lean, 
&  'Pierre  :  Ils  luy  meirent  folcm- 
neUcment  la  Coronne  du  Règne 
de  rechef  fur  la  telle  en  ccte  célé- 
bration du  iour  de  la  Pafque.  Et 
Aprez  i'^ilLtume  en  retint  vn,fça- 
ooir  l'Euefque  de  Syon  ,  prefquc 
toute  cctcannce-làauprez  de  luy- 
//  Us  oyoit  tp*  hormm  (  dit  l'Hiftoi- 
ttt.  )  comtw  des  ^nges  de  Dieu, 


c  ^ 


t. 


'  -Employa  leur  Mihiftere  ëil  b 
coup  d  occurrences  fiit:  ce  qi&| 
coiiVertioic  éi,  regardoit  le  reglcà^ 
itient  des  Eglifcs  du  Royanmq^ 
mais  auparaliantils  cclcbrereht 
-Concile  afTetnblc  à  ^intotm  ai 

\        - 

^Oâaucs  de  Pafques ,  duquel  en 
preicnce  du  Roy  ',  Sa  de  cous 
Pcektsôc  Seigneurs  du  païs:, 
paiiiiSy  t^rimatde  Cantorbie ,  cm^j 
Sentence  de  condamnation  ^JK 
pour  trois  raifbns  principales  y  an*  ::^ 
roit  eftc  dégrade  de  là  prcmietfe  ^ 
Chaire  d'Angleterre,  fçauoir  1* Aiv  * 
chéuefchc  de  Canrorbie^  La  pre^  "i 
micre,parce  qu'il  pofTedoit  injù*  i 
flfement  &  cbnjoin(î)emcnt  fe 
ucfclié  de  Wntorme  aucc  l' Arche*- .- 
uefché  de  Cantorhie  ;  Secrôdement^ 

Ear  ce  qu'il  àuoit  enuahy  cet  Illu*- 
Te  Archcuçfché  )  du  temps  6s  du 
^iuantmeimtdfi  celu^quila  ^c^ 


du  Rôy  Willaume.  i^^ 

Icdoît  âuparauanti  Xobertj  Archc- 
ucfque  de  Cantorbic  y  Et  tierce- 
ment,  par  ce  qu*il  auoit  pris  le  "Pal^ 

^  lium  5  lequel  appartchoit  audit  iCa- 
bert  jdc  la  Jiuiffance  &  authoritc  du 
Symoniaque  &  Anti-pape  ^  Cad^^ 
/«f,  autrement  Senoffi^  ou  Honoré. 

.  Cç  feroicnt-là  les  principaux 
griefs  qui  culbutèrent  cet  homme 
auarc  &  ambitieux  ,  dVn  (î  haujc 
Siège  honorable ,  ou  fes  indignes 
artifices  lauoient  eflcuc  aupara- 

..  uant. 

Mais  à  rendre  ces  actions  de 
Imuafion de  Stigand mifcs à  plein 
jour,  &ccernces  dansTintcUigen- 
cc  d'vn  chacun ,  conuient  fçauoir^ 
que  celuy-là  eftoit  vn  grand  bri*- 
gand  d'Abbayes,  Euefchez ,  &  de 
toutes  autres  fortes  de  Bénéfices 
Ecclefiaftiques  qu  il  ne  faifoit  au- 
cune confciencc  ,  ou  d  acquérir 


i4o  Hiiioire 

pour  augmenter  fa  dignité  ,  ôtt 
de  vendre  aux  autres  pour  remplit 
lestofFres;  Auoit  abuze  de  la  fa- 
cilité du  bon  Roy  E(hra.rr^^  com- 
me vn  autre  ^^/^(?^/,s'cftoit  licen- 
tic  à  entrer  fur  le  Xiù.  paternel ,  ra* 
ui fiant  à  Hohcrt  cet  Archeuefchc< 
^(hcrty  Moine  de  lumieges^  &  qui 
^uoiteftc  de'làappelléàrÈuefchc 
de  Londres  par  S.  Edwart ,  &  pat 
luy-mefmc  eftably  âprcz  en  b 
Chaire  de  rArcheuefché  de  Can- 
rcrlic  i  Mais  par  ce  que  le  Comte 
Codouyn^  &  fes  enfans,  fçauoir^  Ha- 
rold ,  que  tioftre  \villaume  dcsfeit 
à  H^m^^jjtroubloi  et  le  Royaume 
&  le  bon  Ed^artj  ils  condamne-^ 
rent  l'Archeucfque  Robert  ,  qui 
cftoit  fauorable  aux  Normahds 
félon  la  volonté  du  Roy,  à  fortir 
expulfé  hors  du  Royaume  ,  âinfi 
quVn  peitvxibiLteur  du  repos  bii^ 


bliç  ;  tuy  fc  voyat  à  tort  pcrfccutc, 
appelle  de  leur  Sentence  à  Romei 
Ses  en  Va  pour  cet  effet  defcendrc 
éri  Normandie  aux  riucs  de  l'Ab- 
baye  de  lumieges ,  auquel  lieu  in- 
continent aprez  il  deceda,  &  y  à 
fcfté  enterre  dans  l'Eglifc  qu'il 
y  auôitfaitauparauantfomptueu' 
iècnent  &  magnifiqucftient  con- 
ftruire,  ainfi  qu'elle  y  fubfifte  en- 
ter à  prcfent. 

Robert  n  euft  fi  toft  hiis  le  pied 
hors  du  Règne  d'Angleterre  ^ 
que  cet  àrdant  Stigmdm ,  fans  at- 
tendre l'euenement  du  procez  ÔC 
de  la  Sentence  du  différent  remis  à 
la  Cour  Romie,  fe  rendit  Maître  de 
la  Chaire  de  Cantorbiè ,  &;  monta 
au  faifte  de  l'honneur  de  l'Èglifç 
Angloife  pat  cctc  dignité  qu'il 
iâuit  ai  Robert  àuparauant.  0  Dieu 
'V9HS  donmret.  à  vn  chacun  jouxte  ec 


qu'il  aura  mérite  ^  Car  ce  ferait  vou^\ . 
K<2'^'  [eul  qui  ccnmttriez^t'ajfeBion  &*  les 
cœurs  de  tous  les  fils  des  hommes ,  afin 
qu'ils  vous  craignent  tous  les  iours 
qu'ils  %4urontfur  la  face  de  la  terrel  , 

Incontinent  aprcz,  le  Roy  pre- 
uoyant  que  ce  Prelât  Stigandus  luy 
pourroit  nuire ,  s'il  ie  joignoit  aux 
radiicuxduRoyaume,illecôftitua  . 
prifonnicr  à^ns^ intonnes  Et  cômc 
en  cctc  captiuitc  il  fc  contcntoit 
pauurcmécvfcr  du  pain  du  Roy,  & 
n  auoit  autre  chofe  que  ce  qui  luy 
venoit  du  reglemêt  de  la  Sentence 
Royale  ,  pâtifTant  d  auantagc  que 
le  rang  qu'il  tenoitauparauant  ne 
fembloit  mériter  :  Ses  amis ,  &  la 
Reine  mefme  Edgitha  ,  vefuc  du 
Roy  S.  Ed^art ,  lalloient  cxhor- 
tans  qu'il  fe  vcftit  &  fe  traiûâc 
mieux  &  plus  indulgemmcnt,  afin 
flull  s'en  confolât  ôf  affermit  en 


du  Xffy  WiUaume.  145-. 

fes  afflidiohs  ;  Luy  iu  contraire, 
juroit  éc  affirmoic  par  tous  les 
Sainôls  de  Paradis  ,  qu-'il  n  auoit 
jiucunc  pccunc,  &  qu'il  raanquoiù 
dans  Ciétc  prifon  de  la  facilite  d'en 
gaigner  jMais  ce  qu'il  difoitjauroiÉ 
cftc'  reconnu  aprcz  du  toutfauxi' 
par  la  groflc  fpmme  d'or  6c  d'ar^ 
gcnt ,  èc  aiitres  richeffes  rencoti-^ 
trcçs  aprez  la  mort  au  trefor  auA 
auparauant  ce  Prélat  alTembloit^ 
par  vnc  clef  qui  luy  fut  trouuee 
pendue  au  col  d'vn  petit bahur^au^ 
cjuel  il  y  auoit  mis  pav  jéfccit  aux 
bordereaux  la  qualité  des  métaux^ 
ÔC  la  quantité  du  poids  qu'ils. 
4uoient ,  comine  encor  xlans  quel 
lieu  ceft  qu'ils  eftoient  cachez  & 
mufîcz  fous  terre. 
.  L'Hiftoirc  dit  j  qu'au  .mefma 
ttcfbr  de  l' Archcuefquc  Srigandusj 
il  j' auoit  Vn graild  Crucifix  fait  de 
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ior  stgtnt  >  6s  déu;^  jmàgts;(iéi  1 
inâs  dVn  pareil  métal,  que  k[  1 
Roy  eHubyà  ibudaîft  (kns  tDé\; 
Abbaye  qui  cftoit  à  WfntomKJ 
eu  tepofcnt  le  corps  4u  ixicfiiié  ! 
Stigamm,  tommandatxt  aux  Re» 
b^tux  qu  ils  y  priafTenc  Dieu  pddri 
ie  DcfiFufiâ:  >  Aucuns  d  vne  autrd  - 
vépinion  âehnent ,  que  le  Concikl 
i8sie  Rof i.  apré2  Ùl  d^pofiEion>l^  ,| 
condamneieot  à  rendre  honnêoi^  ^ 
à  Dieu ,  par  ce  précieux  don  deé 
trois  Images  d'afgent ,  afin  d'ex- 
pier la  Symonic  par  luy  excrcra 
auparauant  contre  les  reigles  des 
^nâs  Conciles. 

Au  Siècle  dernier  précèdent 
cétuy,  vn  Sacrilege(dit  ChanAerm) 
aducrtit  le  Roy  Henry  VIII.  (  In^ 
troduâeurdu  Calûinifme  en  An- 
gleterre, &  qui  y  defpouilloic  en  c4 
temps-là  Goûtes  les  Egliiès  ,  âet 


Chafl^cs  d'or  &  d  argent ,  &  prc- 
dcaip  Reliquaires  qui  y  cftoicnt,) 
^uil  yai|QitàWi«fo«»edcs  Çruci- 
ix  de  Images  &its  d'argent ,  efti- 
mez  à  grand  prix  j  Mais  quand  on 
les  iay  ejift  apportez,  il  les  mefcfti- 
ma,  de  ne  les  treuua  pas  fi  riches  ôs 
predeuxquilpenfoitjEtle  Sacri- 
lè^i  d  vnc  punition  diuine ,  euft 
incontinent  aprez  pour  recoin^ 

Êenfe  deiaducrtifrementau  Roy» 
liptifon ,  &  là  mort ,  recherché 
pour  les  deniers  Royaux  defquej^ 
il  doneuroit  par  fes  comptes  gran^ 
dément  dç  onçrçu(çmei3Ç  rçdçr 
uablé. 

Ainû  ce  grand  Prélat  qui  fai-^ 
fbit  gloire  d'abjeder,  abbatre ,  5s 
dcpofféderlcsautrespoureftre  af« 
{îzen  leurs  places,  euftà  ^intmm 
vne  prifbnà  acheucr (es  jours  dans 
Iç  Palais  Epifcopal,  aprez  qu'il  eufl^ 


14^  MùJoiré 

tenu  dix^fcpt  ans  rArchcucfcW 
de  Cantcrbieyhommcimipic^&iior'î 
didc ,  &  qui  n'cuft  jamais  le  mérite 
deftrc  aûbcic  en  la  commimica- 
tion  dci*Eglifc  Romaine  ,  ôc-fuc 
qui  (  IcRoy  Ed^art  cJftant  mon: 
qui  toieroit  fes  racfcbancetcz ,  ) 
Dieu  enuoya  la  dcxtrc  vengcrcffcr 
dVn  autre  grand  Roy,  qui  luy  dcic 
juftemcnt  porter  la  peine  dcfcï 
Crimes. 

En  ce  Concile, il  y  Êuft  vùifcfott 
&  faintt  Eucfque.,  appelle  W^h^ 
nus ,  qui  (éoit  d.ansla  Chaire  Etiif^ 
copale  de  \s/igome  ,  en  laquelle, 
(  tout  au  contraire  àts  autres-qui 
afpirent  aux  Mitres,)  ilauroitcftc 
contraint  y  fcoir&  entrer,  Feit  vne 
remonftrance  aux  Prélats  ,  -.  que 
r  Archcuefque  ^Idredus^  quand  il 
quitta  l^Euefché  àé  bigorne  pour 
c{iiQ  Archcucfo[ue  ^Torck ,  auoit 


"4if-ioinçPK-  ^licnc  beaucoup  de 
terres  &;  pofTefïions  releuans  de 
ibn  Eucfchc,&:  que  le  Roy  poflc- 
4ait  maintenant  i  Prcflbit  inftam- 
fricnt ,  que  ces  bicns-là  de  l'Eglife 
'^t  Wigorm  euifent  à  lu  y  eftrc 
«endùz  &  rcftitue:ii  Oft  luy  vif- 
^pôadyqu  il  n'y  auoit  point  encor 
•îdîsJmfiie  éflcd  à  rArthcUcfch^ 
^sbde-tenoit  ^^Mdredusy  iSc  que  cctc 
■Eglifc  Archiepifcopalemanquant 
Je'Ohcf,  n'auroit  fccù  luy  refpôn- 
-ilro  ,  ôc  partant  il  luy  conucnoit 
-jttrendre  qu'il  y  euft  yn  Arehcuef- 
"ôtic  (cant ,  ains  qu'il  peut  obtenir 
çek-qa'il  demandoit  au  Concile. 

Or  cet  Sûeique  eftoit  homme 
'à(rernmple,£Lns' artifice,  Scfans 
•diifîmulatiotï  ,  Vérus  Ifraelita  in 
jiiêtôddm  nmerytt ,  Simplicité  non- 
obftant,dan'S  laquelle  il  ne  fe  laif- 
{bit  pas  furprendre,  éc  circonue* 


*^         -    Hfstoht, 


«I  »^  ^t; 


«  \:. 


(fift  wrlf»  Concile  f^h«)giC•^f»M  ' 
■jpn  h  placilp  4e.  .^Ù-nkf;» .  &  lo  ipfitf  . 
.4e  Is»  PçQlscôfte  fntvfyuatijc^  fHb^ 
'  ^e|z  dans  U  Çtia^e  4^  ^^î^l^ 
fi'Yorçk.  W/f^itfmf  réuieAt^u  iQoo^ 
^fiie  ttcnH.ijraÇehililérauikcv^ 
jkuin  4e  kxliteFefl;^  -^(^ayMMi^. 
4es  Legacs  du  Pape»  c|uc  l'Euéfc^ 
4e  J'^'m  feulement:  >  car  les  dôûç 
Cardinaux  çftoiencja  retournes'^ 
Ronçie*)  U  pteflè  cxsmme  aupajair 
uant  l'AiTemblce ,  que  ce  qui  lu); 
auoiteftçoftéjluy  fut  rendu:  Tom 
•les  Suârage$  du  Synode  exhortens 
Thcwnas  ArchcueTque  d'Y^ft 
luy  reftituer  fcs  pièces  j  II  y  coiir 
iènt ,  &  y  facisfaic  •  Nonobftanti 
quelques  vns  du  Ceneile  le  vbur 
jurent  prefque  réduire  en  la  qtçho- 


gotic  dç  ceux-là  qui  çftoient  à  dc- 

\  pofcr  ,  Vaultours  aguignans  la 

\    proyc  ;  Ils  luy  rcprclcntcrcnt  en 

particulier,  qu'il  deuoit  fc  dçfchar- 

gcr  dVn  tel  rardcau ,  comme  n  cq 

f    cftant   pas  autrement:    capable^ 

tnais  il  rcfjpond  \  Céte  charge  omreu^ 

^  fe  (ou  mes  ejpaules  ne  fe  feroient  ja^ 

makfiébmifes  volmt/drement  ^  oins 

\  y  amois-ie  ejié violenté,) ne  me  ferait 

pas. grand  peine  a  remettre ,  mais  par 

€9  ijpêt^€e  n'a  pairefié  vous  ^ài  me 

t^auriez^commifejie  taremettray'fetdé^ 

mentaceluy  dont  elle  me  f^oit  benuë. 

Pc-là  il  S'en  va  au  Sepulchrc  du 

Roy  S^^^w^f,  ôcprofterné  à  gc*^ 

noU3f ,  y  prie  ;  Vous  n'ignorezjpàs, 

$  grand  Èd^rc  >  comme  fauroiê- 

contre  ma  volonté ,  ejié  principale^ 

ment  par  vofire  éUBion ,«  &*  les  Sufî 

fages  du  "Peuple  g^  du  Clergé,  adrtm 

4  céte  charge  î^pifcopaU:  >  Et  mmu-^ 


fumt  plujfeurs  me  taxent  et  arrogance  ! 
'de<ce  qm  ie  tocmperois  indignémepOi 
Corrigez^  donc  vôflre^  erreur  vous-rwfr 
me  y  ê  grand  ^oy  y  &*  me  deliurez^des 
poiérfmtes  dont  ils  me  trauai}knt\  Ou 
m€  tefmoigneTi  par  quelque  éfjicateji- 
gnification  de  vojirè  vertu  y  que  i'ayk 
librement  &*  volontairement  a  lare-, 
mettre  ;  Ou  que  vofire  tugement  C^ 
t/ojire  éleBion,  y  foient  veuz^paroitrc 
tufies  d^vne  certaine  ratification.  Çclà 
dit ,  Il  prend  fa  Croflc  Epifcopaic 
&  la  fiche  dedans  la  pierre  du 
Tombeau  qui  couuroic  le  Corps/ 
elle  y  entre  &  s'y  enracine  tout 
ain{i  qu'elle  cuft  fait  dans  lamoUe 
terre  d'vn  prc ,  &  y  demeura  telle- 
ment fixe  &  jointe  au  dedans ,  que 
TEucfque  Ctmddphe  enuoyc  par 
te  Concile  nelafceut  jamais  arra- 
cher i>  liy  le  Roy  mefmequiy  vint 
au  Miracle-^  lequel  dit,  (voyant 


dit  Xoy  Willatune.  15  \ 
Jctô^Fftàturcllc  mcrucille,  )  Di^- 

\  Htnt'^  Dgi\-eji  hic,-  Ils  mandcrcnt 
W^antikf,  Ôc  dcuant  eux  ce  Prélat 
reprendlàeroffcd-ynetres-gran- 
de  raciikc;  Et  le  Roy ,  &les  Etief- 

;  qucs  (c  profterncnt  à  (es  pieds ,  re- 
qaerans  Pardon  ,  ôc  fa  Benedi» 

'.'  l^Q^ats  a  rArcheucfque  iJrr- 
gimdûf/Ûty'Siaoitôomtcii  (depuis 
^,ii4i*gt^n  A  poftrc  d*  Anglétertc) 
aQÔufvÀircheûerque  en  la  Gbairç 
de  Glorifie),  dOt n c«ft  efte' dë'k 

3Uilifce- dé  MoiliifâirparàuàtMJi' Ca 
^poïîtiôn  donc  cftânt  ïaité  do 
S'tigandmy  le  Roy V  Qui  fçauoit  le 
merict^ids  hôtïifnfcSj  inande  l'A^^ 
bc  Xiw^i««ir  du  cloître  de  rAb-» 
baye  de  Caen,  où  il  feruoit  Dieu, 
&  comptie  Vrte  pf ©cieufe  Efilaèràii- 
dc  à  joindre  en  kcè'nftru(îiiôri  des 

jnursde  la  Cite'  de  Dieu ,  il  le  prc^ 


3.5  2r  ^     niitmre 

fente  à  rEucfquc  de  Sym  Légat  .i 
Latere  de  (à  Sain<Slctc,  pour  l'or- 
ner de  la  Prknatic  fur  1-Egliiê 
d'Angleterre.  Ç'eftoit  vn  gran^ 
$c  doâe  homme ,  natif  de  'Pamc 
ça  L&nùoardie^  iLauoiija  refuté  ^c^ 
reurde  T  Arçhidiacrç  Stre»/^  qui 
troubloit  la  foy  de  l'EgUfc  fur  lo 
myftcredu  fàinâ:.  $a,çreaienc>  pat 
(oute  la  France:  en  oe  temps-là« 
Icy  le  grand  Roy  WiUiutme ,  pui^ 
qu'il  a  mis  Lmjrmc  dans^icét  Ar- 
cheucfchépar  la  çpnfideratioti  do 
fcs  mérites,  dei^^oels  l'vndes  pre- 
miers &  plus  confiderables  (croie 
la  réfutation  de  l'Hcrefie  Sacra- 
mentaire,naurapasà  defd^iniquQ 
ic- narre  das  fbn  Hiftoire  la  digla- 
diation  qui  arriuà  en  ce  temps-là 
fur  céte  doctrine  de  la  vérité  de  la 
tres-fainiSte  Euchariftie ,  Ce  fera 
yn  beau  diamant  que  j  adjoûteray 


Mi  JCffy  wtuaume.  t$$' 

fiir  ta  gloire  de  fa  Cotonne. 

Auparauant  l'Archidiacre  Se- 
rmger  ,   Contre   lequel  Lanfranc 
Combatic  vaillamment  ,  Lemheri- 
cm  Archcuefque  de  Sens  ponnût 
Tceuf  du  ferpcnt  de  l'Hercuc ,  duc 
couuâ  Se  feii  efclorre  aprez  lu^ 
TArchidiacre  d'Angers  "Btrmgen 
Cet  Archcuefque  appelle  Leuthe- 
ric,  cftoit  du  temps  du  Roy  Rohertl 
auquel  la  pieté  &  la  doâ:rine  al- 
loient  ornans  également  la  puiC- 
làrïce  du  Sceptre  François  tenu  pat 
ce  grand  Roy  -,  Il  increpa  ferieufc-  ^ 
tnent  &  royalement  Leutheric ,  fut 
l'erreur  Euchariftique  qu'il  fuy-- 
uoic,  l'hiftoire  en  dit  ;  //jy  amt  vn 
Grelot  en  l'^rcheuefchc  de  Sens ,  dit, 
Leutheric,  qtà ne  croyait  pas  bien  en  ^'' 
DieHy  car  il  recherchott  vne  prenue  O*  ^ 
demot^aùmpoKT  certaines  caufes  &*  nst 
mfom  ,  au  Corps  de  noftre  Seigneur 


»54  .^     tiîitmre     '  1 

iefuS'^Chrîfis  Mais  mflrt  ^cy^f^ 
nmt  la  AroiBHYt  &  la  vérité  ^  s^m  '\ 
faucha  contH  luy  j&  luy  manda  p2fr 
€fcrit,  i  le  m'efmerueille  fort ,  comme  ' 
,     'uous  qui  auez.  la  réputation  d'eftre  vH  ' 
0mua  en  jÇ^^^  rrelut  ^  ejtes  vcu  manqutr^  1 
tanioo^.  en  "VGu^^mefnus  de  la  lumière  de  Id  \ 
^aptençe  ^  &  fçaurois  volontiers  par   ^ 
quelle  raifon  c^efl  que  vous  faiHes 
{JoHs  çet€  puijfofjce  tres-irdque  dora 
vous-  écmmandezi  aux  feruiteurs  d^ 
Dieu  )  vne  extraordinaire  requifitim 
fur  le  Corps  &  le  Sang  de  nojlre  Sei^ 
gneur ,  &"  veu  que  ce  qui  eji  conféré  . 
par  le  T^rejire  qm  dit ,  Corpus  Do- 
mini  noftri  Icfu  Chrifti,  fît  tibi  {à^ 
lus  animas  &  corporis  ^  Seroit  céti 
mefme  chofcy  ppurquoy  c^eji  que  vous  di- 
tes  d'vne  bouche  téméraire  &*  pollue  i  Si 
vous  en  eftcs  digne ,  rcccuez-lc  ? 

^ourquoy  eji-ce  qm  vous  voulez^  fou-^ 
mettre  ^  ohUger  la  toute-^uijfance  di^ 


au  Koy  wtuaun^.  t^f 

itine,  auxfoihkjfes  &*  Minfirmité  de  la 
nature  humaine  ?  le  vous  iufepar  lafoy 
duSeigueur^que  vota  ferez^priué  de  tha-' 
netfr  d'eflre  Archeuefque^lt  vous  ne  vous 
repentez^  d^vn  fi  grand  erreur ,  &*  ferez, 
i  condamne  auee  ceux -la, qui  diÇoient  à 
^  DfWiRetircz-vousauIoindcnous./cjf  >i: 
\  J^t  V0U6  ne  ferez^point  d' avantage  en 
\  U  communication  de  ceux-là  auxquels 
ilferoit  dit ,  Approchez-vous   de  j  j^^  ^^ 
Dieu  5  &  Dieu  s'3,pprochcra  dc4\ 

l  vous.  \Parces  royales  paroles ^  l^^r^ 
cheuejqu€  Lcuûicïic  reuenu  à  tuy-mef- 
me  y&'fagementinfiruitparce  bon  ù^ 
peux  Roy  ^fe  teut  dWe^-en-auant ,  &* 
cef^d  d^injiruire  le  peuple  en  la  doBrine 
corrompue  qui  ejioit  contraire  a  la  ve-^ 
nt€y  ^  alioit  id  croijfant  dans  l'opinion 
4  monde.  lufques-là  Thiftoire  de 
Helgand  narrant  les  adcs  du  Roy 
Jtobert^ 

Il  y  cuft  aprez  cela  ,  Fulherti         . 


%ia  '    ntstoire 

Eucfqiicdc  Chartres,  illuftrccîî  t:é 
temps-là  fur  tous  les  autres  EucÇ- 
c|ues  de  la  France, qui  manda  ail 
mcfinc  Prélat  Lcutheric^  ce  te  Epi- 
Jftrc  ,  dont  il  laduertifToit  qu'il  fc 
donnât  garde  de  fc  damner  par  cet 
erreur  jâconceu  contre  la  (aih6l;c 
Euchariftie  ,  Elle  fe  commence^ 

fiilb.  £f.  lant  &"  plein  de  circcnj^eBion  (  difbic- 

^''         \\)jur  la prouf  ou  vcm  tjies  dié grand 

Gaufre  jRoyal  s  Les  vents  terrejires 

ffjtdfjlent^  &*Jifjîentmfolemmenty  Les 

vagues  du  Siècle  croi[fent&'  s^enjknt-^ 

Les pronwntoires  &*  rocs  de  la  pi^Jftf^ 

ce  mondaine  y  menacent  des  dangers  dis 

naufrage  5  Et  tout  ainjicjue  les  Pirates i 

.    les  mœurs  des  hypocrites  prépareraient 

des  embufches  ;  Ceji  par  le  trauers  dé 

toutes  ces  contradiâions-lâ ,  que  noui 

auons  a  paruenir  au  port  de  la  celejii 

patrie.    Dom  ne  vous  énéàrrajjezs 


au  Koy  wnutume.  x57 

h(*int  vota-mefme  d'vne  double  intel- 
Ugtnce  en  vojire  cœm  >  Car  la  doârtfié 
du  Seigneur  efijtmple ,  Et  qui  ambu- 
lat  nmplicitcr,atnbulatc6nfidcn-* 

ècf,  Si  vous  errezjoors  du  chemin  delà 
diutne.  Loy ,  fedmpar  'quelque  occafton 
me  ce  foit ,  ajjeurezjvous  que  vous  en  ' 
tojf^erez^dans  le  gouffre  de  Carihde, 
abattre  t.  le  naufrage. 

Et  nônobftant  ces  fortes  bar-« 
ticrcs  que  l'cfprit  de  Dieu  (  pre- 
ÉJoyant  la  confunon  qui  pourroit 
iialtrc  dVn  tel  fens  contraire  à  U 
foy)  y  alloit  jâoppofant,  3erenger, 
quieftoit  alors  dilciplc  du  mefmé 
Éuefquc  Fulbert  ,  il  auroit  apre2 
tcfrcnc  (es  licences  à  s'efchapper 
(de  prcfchct  &  efcrirccontrc  la  roy. 
d'vn  fi  haut  Myftere,  çauroit  eftc 
ivir  le  temps  de|rannec  1015.  qu'il 
Commença  à  publier  Tes  opiniohs 
Je  fe  faire  àp|*^Ditr«  la  farbatan^ 


î) 
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d'Enfer  à  ventiler  cet  erreur,  apfe« 
la  mort  du  Roy  Robert  qui  deccda 
l'anI05^  Car  durant  le  Règne  &  la 
viedvnfi  grand  Roy  ^  la  bouche 

•  des  Hérétiques  dcmeuroit  touP 
jours  muette ,  mais  le  Roy  Henry ^ 

*  héritier  du  Sceptre  &  du  zélé  très-»- 
,  Chrefticn  de  ion  Père ,  Conduit  a; 

la  lumière  de  l'exemple  Royal  qui 
portoit  le  flambeau  deuant  luy, 
voulant  par  vn  Concile  légitime 
cfteindre  &  amortir  entier emcnc 
ccte  Herefie ,  feit  au  préalable  que 
affemblcr  aucuns  Euefques  ,  ad- 
monnefter  &  exhorter  par  lettres 
r Archidiacre  impie  &  Chef  de 
part  Serenger  i  Mais  par  ce  qu'il  y 
atoufioursdu  danger  à  commen- 
cer quelque  Guerre  3  fans  en  déli- 
bérer &  en  prendre  auparauant 
aduis  &  Confeil,  tout  à  propos  vn 
çrand  Euefc^cdvi  Liège ,  appelle 
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;  bttrandus,  efcriuant  au  Roy  Henry 
fur  ce  mcfinc  fujct  &  au  mcfmc 
temps,  luy  cnuoye  vne  dégante  & 
doârc  Epiftre ,  dont  il  l'aduertiC- 
foit  que  Srmo  Eqcfque  dJAngers, 
(  lequel  'Berenger  auoit  jâ  gaftc) 
&  fou  impie  Archidiacre  f« 
voyant  jà  anathematifcz  par  la 
déclaration  de  la  doifïrine  des 
{jûiiâs  Percs,fçauoirj  Lem,  Cyrille;, 
^Tnhroifei^uguJiinyjSaJfUyEufebe, 
Hyltàrey  &aux  reigles  du  Concile 
dé  Tolette,  il  ne  luy  eftoit  point  au-  > 
trcftient  befoin  FaireafTembler  de 
Concile ,  ains  feulement  chaftier 
fie  réprimer  fortement  les  Hcreti- 

:    ques  par  peines  deues  &  fuppliccs 
conuehables',  Cctt  Epiftre  fc  com- 

;  mencCyFamdfupremos  C allia  fines,  ^J^J^- 
c^c.Et  vaainli  delployantau  com-  ^^^^^ 
tiicncemcnt ,  Terreur  de  Timpit  lùge, 
AïdiidiACtc  i  lUdifentiiueleCor^ 


%6&  ■  titstmm 

4tt  SéffteiirmjercUfastant  vh 
cûmme  cefercùfetîdement  t'ombre 
^itreikt  Corps  dtf  Seigneur^  Ils  deftr^ 
fine  les  Mariages  légitimes  iEtMtt^ 
eptHl  leur  ^po^ibU,  ahrogmt  les  jSk 
ptefm€f  aies  petits  enfans  ,  &*c.  V^ 

Inieies  pierres  da  bâtiment  ^jjj 
CaUtiit,  6c  yms  Precurfeurs  (M 
Religibnaircs  de  ce  temps.  Le  fi^ 
jiemy  fuyoant  ce  Conleil  du  I^ 
Jat  Liegois  »  y  apporta  vne  Ci  g£^ 
de  de  feuere  précaution,  que  Lesll 
liousttcurs  Sacramcntaires  n*dâ 
rent  pî(s  dire  mot  tandis  qa"^ 
Kegna. 

Ce  petidant  la  (âîndetéduPj 
pc  Léon  IX.  veillante  fur  lapuic 
te  de  ladodtrine  de  l'Eglifc ,  &. 
Voyant  cctc  gangrené  qui  y  alloi 
augmenunt  ,  Sur  ce  qu  il  eul 
Adueniflèment  que  TArchidiaci 
Zerenger  auoit  voulu  folicitçr  p 


^xatîyLanjranc  tn  l'Abbaye  du 
lec ,  (  Lanjranc  ,  jà  dVnc  grande 
ipucation  par  tout  le  règne  de  U 
py ,  quoy  qu'il  demeurât  cricor 
ans  le  Cloître  &  n'eufl:  d'autre 
ioalitc  que  l'habit  Monachal }  in- 
iqaiç  à  Rome  vn  Synode  aprcz 
^a£}ues ,  l'an  1050.  &  mande  à 
^^jranc  y  tendre  ajOfiftance  ;  Il  y 
^9  &  ce  qui  auroit  efté  dit,  &  fait, 
ir  cet  argument ,  fe  void  leû  dans 
ïliare  qu'il  acfcrit  contre  l'impie 
archidiacre  ^etenger\  Vpus  y  life^ 
Ibnc, 

ç'aumt  efîé  au  temps  du  fain^  q^  Lim 
^m  Léon ,  am  ton  Herejte  (  il  parle  cômen' 
luy)  ce  ferait  veuè  manifejie'e  au  S.  ^«fr,*» 
'iege  ^pcfioHaue  ,  C^  lequel  l^çon  eus  mifer 
rejtdant  oBueUenfenf  4U  Synode ,  ac^  rlt^/f 
vmpaigned^vn grand  nombre  d'Euef-  cfu,&ç. 
«es,  ^bbez.,  &*  d* autres  XelJgieufes 
trjormes  tjtdy  ejhient  venues  d'e^vm*.     .g 


,v 


^es  Paîs/é'y  AjSifitnentde  toktesfivM^ 
ê^Ordres:^  Çômmd^  qi$e  hfiettr^,  ' 

Cbrps  &"  U  Sang  de  Hifin  Seigfteuri^^ 

tus  djcmnt  l^  %Âff^^ 

figer  auquel  M  lesamk  haillees'^  ne:  mt 
preum  pas  dans  la  ^ormanÂtti^^Maii  . 
.    ns  MfjSues  tùmherent  es  mainsr^ 
fêelqféis  amres  Trefire^,  qfiiy  lifaii!u^&^ 
,    rêcomwiffanT  vne  autre  Foy  qde  xiSà  ^ 
qm  eji  vjitée  &*  accoutumée  au  jero?  iip 
l^Eglife^  ils^Us  offrir  m ,  par  vn  bm 
ZsUdel^honneHr  de  Dieu,  aux yepkja-de  ' 
quelques  autres  pieux  ^fçaùans  hom- 
mes \  De4ày  nous  eufmes  toy  0*  mey 
...   -  pareille  réputation ^  &*  foubçonnoit-vn 

:  queie.participais  àjtes  erreurs  ainji  que^ 
tu  ai^is  voulu  que  ie  participâmes  à  tes 
lettres.  Elles  furent  portées  par  vn 
^reflrédè!RhémSyà'Èj)ipîe.  Etaprez^^ 

^UleBmiyîaiim^A  z^éainf  faite 


\\  >: 


du^cy  WiUaume.         x6j 
"^  Synode  ^chacun  recannoijfdnt  com- 
me tu  y  loàais  hauternent  l'opinion  de 
.  loanncs  Scotus  ^  &*y  condamnois  du 
.  toM  le  fens  de  Paichafius ,  &*  qm  tu 
,  ny  ft^uois  pds  la  commune  foy  de  l'E- 
glifefiér  la  tres-faificle  Eucharijlie ,  la 
.Sentence  y  aurait  ejte  prononcée  contre 
toy  y  qui  te  condamna  Hérétique  \  dr 
.  f  excommunia  ahfolument  hors  de  t^af- 
'S^wHfÇ  de  l'Egaie ,  laquelle  tu  voulois 
C^  fejforçoispriuer  de  fa  fâinélé  Conir 
Mêérdon.  Le  ^ape  aprez^  cela  me  corn- 
jn^ndÀ  parler  publiquement  ^^  que  te 
nK  purge ajf es  de  la  f4ujfçté  du  bruit 
À^Herejte  ;  Que^  te  declarajfes  la  Fcy 
que  iè  tenais  ,  ^  l'ayant  déclarée ,  te 
tapprouuaffes  id'auantage  par  authori- 
tez.  Sacrées ,  que  par  fubtils  argumensj 
.   /f  me  leuay  dmc ,  0'y  dy  cela  que  fen 
croyois ,  ieprouuay  cela  que iedy^^  cp 
que  içprauuay  ^aurait  ejié  accepté&*tenu 

R4 
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fmrprtffodéice partant^  la  (tp^ti^  :. 

'    Cetç  belle  aâion  du>  dd<â^-! 
Lmjram  çontrç  Serws^w  liîy  a^:  ' 
creut  grandcmeni  là  reputa|i<HH 
|<e{àinâ:Pére  Lem  lefctiéfit  prti^ 
fie  luy  jufques  à  TÀutomne  enfiij^ 
liant ,  où  il  aurpif:  de  reç}icf  fait  affr* 
iembler  vn  autte  Synode  à  Verù^^ 
afin  d'y  condamner  tout  à  faitîci^  ^ 
reur  de  l'inapie  Arcjûdiaçce  ^tOi^, 
troubloit  rEgiifp.  * -v^ 

Mais  il  conuiètit  rendre  inteill*' 
ibies  ces  deux  hommes  leuz<làilE| 
relation  de  Lanjranc ,  au  Conci*; 

le,  ïoAtmes  Sfotm  f  Se  Tajthkjius,  au* 

parauat  quç  craiâcr  du  dcuxiefme 

Concile.  Çc  lem ,  (Jù'vn  cranâà- 

'Mc.  <&teuren  François  des  oeuures  de  S, 

Funç.  Dgf^y^  çu  noftpc  temps,  furnomme 

.ftill^    Enugenà.  {Car  ,  dit-il ,  CharUs  k 
'ptlog.dt  Chauuè  fét  commandement  à  leaû 

^^  £riug^ni.  J5jcofl|oi$  (k  tKtfw» ,  hahilt 


fUt  Xoy  Wttlaume.  x6<^    , 

homme  defon  temps  ,  de  tranjîater  les 
tnejmes  œuMre^s  de  S.  Dcnys  du  Crée 
en  Latin yce  qu^ilfeit  le  premier  de  toits , 
tmdrm  l'an  96q,  )  cftôit  fçauanc^ 
puis  qu'il  mit  au  langage  Latin  »  en 
çc  ccrnps-là  du  Roy  Charles  le  Chau- 
ue,  les œuures  de  S.  Denys  A rcopa-  , 
gitc,  mais  l'hiftôire  remarque  qu'il 
fi'auroit  pas  eftc  exempt  de  faut- 
es "opinions  &  contraires  erreurs 
du  il  infcroitdans  (es  Liures,  de  en- 
l^raatrcs dans  ccluy qu'il  feit  >  De 
natura  ditfîjfone  i  Viit  lefquels  tics 
poâeursde  France,  &  prindpa-  fr»yUifi 
lement  Florus ,  ccluy  qui  efcriuit  ^'wi».  4 
vn  Commentaire  entier  fur  la  prc-  ^'^^\ 
face  6c  le  Canon  de  la  Mcffe  du- 
rant le  Règne  de  Charles  le  Chauue, 
l'agitoient  &  preflbient  fort,  à  rai- 
fbn  dequoy  voyant  qu'au  Règne 
d'Anglcterrclc  Roy  J^/^f^,  en 
f  ç  temps-là  grand  zélateur  de  la 


'  H:tUgû>n  »  y  appclbit  &  requerolc 
|x>Ui:cs  È>rtes  a'tionlimes  doutes ,  il 
qoituU  France  ScfeTcnditcn  céte  ' 
jfle^ou  il  y  enfcigp^i  &  y  ccnoic  ££* 

'  .«;ple  ouuertc  ptu>]iqucrnent* .   :  -. 
Le  Pape  'Nicolas  /.  auroic  me(mo> 

.  imenç  fait  tnenô.O!  des  erreurs  dé  oe 
/îr^»^  Ëfcoâbi^^diyis  rËpiflifc.qi^i|i 

iifepbifidroicàliiy  de  cetopronûf^ 
le  çradaâdoû  dt$  œuures  de  %^î^ 
nfs^  par  ce  qttelle  ne  lu  y  auroic;  c^ 
cfté  enuoyee  à  Rpme  ainfî  <]06 
.^  .  tous  les  autres  Liures  qui  eftôietll 
ïmietute  nouuellemenc  mis  au  lou  r^Qtmfies 

^Mnoyer  y^s  aUroient  r'40fw)'f/(4it-:il  )0^de- 
ctppu  des  ^^^^  ^  navire  ^poJloUtyqm  les  œmres 
Liures  qui  qu^Mtroitejcritesenlaingage  Criée  fâtfâ 
effouttt  Dgjjy^  Areopagîte,  des  Noms  divins,' 
^um.  ^  Ordies  cçleftcç ,  ^e  feroie/ft  yeféës 
fyiarofh  tranflatées  &  mfesen  la  langue;  JLor 
tim  m  voJIk  Kc^^  Par  ynçerfain 
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JeanV  ^  nation  Efcojfois ,  lequel  Hure 
aifj^  traduit  y  aurçitdeuejîre,  (  aupara^ 
fktntladiuulgationj  )  enuoyéâ  Xome, 
four  en  receuoir  de  nom  t  approbation,  . 
€!7* principalement  pour  céte  conjidera^ 
tianj  que  ce  mefme  lean ,  quoy  qu'il  foit 
tenu  vraiment  pour  homme  doBe  ù^ 
fçauant^  aurait  jà  eflé  ejiime  par  hèau^ 
coup  d^ autres  fçauans  if)ommeSy  n^ejire 
ùM  fans  opinions  erronées. 

Quand  à  lautrc,  fçauoiry  9af- 
chajius  ,  ç  auroit  cftc  Vn  grand  &: 
doârc  Abbc  de  France  ,  lequel  y 
flcuriflbitau  Siècle  ncuficfme,'&  y 
cfcrîuoit  enuiron  Tan  8ii.  Il  feit 
vcoir  au  iour  vn  beau  &■  do(Stc 
Commentaire  fur  ces  paroles  de 
TEuangeliftc  S.  Mathieu  y  Cœndnti-  y^  ^^  ^ 
hu6  autem  eis  ,  accepit  le  fus  panem^  bides  Ti 
Que  le  Cardinal  Saronius  dit ,  qu'il  ^^^>  ^?3! 
cfcriuitpar  ce  qu'il  auoit  ja  ,pcut- 
çftre  >  entendu  quelque  chofc  du 


^69  '  '  Mtitotre 

fcns  corrompu  furie  S.Sacrcmcntî 

4c  ce  îoarmes  Scotns ,  &  qu'il  en  ad- 
roit cftcmcu  à  compofcr  ce  liurc 
pour  l'y  contrc-carrcr^Maisle  Car- 
dinal SelarmJn  feroit  d'vn  autre 
aduis ,  car  il  dit ,  que  Tafchajtui  9» 
cfcrit  ce  Comtncntairc  de  l'Eu- 
chariftic,contrc  vn  'Bertramtts  Prc- 
ftrc  hérétique ,  qui  premièrement; 
rcuoquâ  en  doute  ^  ccte  vérité  de 
l'Euchariftie,  lequel  3ertram  efcri- 
uoit  l'an  S40.  au  Règne  de  Charles 
leChauue  auquel  il  dedieroit  fbii 
liure  de  l'Euchariftie  j  Opinions 
toutes  deux  vray-femblables,  N6- 
obftant  le  jugement  du  Cardinal 
Selarmin  me  fatisferoit  d'auanta»" 
ge,  par  ce  que  l'heretiquc  Sertram^ 
cfcriuoitl'an  840.  Et  l'autre  /o/m- 
nes  S  mus  y  l'an  8éo.  partit  de  Fran- 
ce l'an  87  8 .  Eft  mort  dans  l'A  nglc- 
fcrrc  l'an  %%\.^\i\.  A-bbé  faÇchapus, 


au  Koy  wmmme.  tG9 
ijuicftoit  ja  du  tetnps  du  coufin  de 
'  Charlcmaignc  ^delhardus  ,  du- 

^  quel  il  a  cfcrit  la  vie ,  auroit  beau- 
coup fait  de  pârucnir  feulement 
jufques  à  ce  temps-là  du  Sacra- 
tncntaire  !Bertram. 

Ces  deux  grands  hommes  donc 
fcconnuzjceftareuenirau  Con- 
cile de  ZL^^rm/,  auquel  Timpie  Ar-^ 
çhidiacre  Sercnger  auroit  efte  ad- 
journc  par  le  S.  Perc  Lecn  ,  ainfî 
<guauroit  dit  noftre  Archcuefquc 
Lanjranc ,  il  en  parle  ainfi.  ^prez^ 

•  iautceUy  le  Synode  ^  Verceil  eji  de^ 
cUréfe  tenir  au  mois  de  Septembre  en- 
ff^uantjlemefmefainBTontife  Leoti 
y  tenant  U  Chaire  &"  y  prefidant  >  Il  y 
éUiroit  eJiéfoUmnellement  célébré,  fans 
/que  tuy  ayes  voidu  y  a^ijier,  cjuoy  que 

*    tuy  eujfes  efié  appelle  à  y  comparoître. 
Le  commandement  &"  les  prières  dfé 

f»efifH  [oinB  Tm  m^obligennt  À  de.-- 


t.7P  titsmre 

memtr  ^pritTidf  l^  jufques  a  la  cek^ 
'hratim  d'vn  tel  Synode  j  oHqtseUe  liutèï 
de  l'£ucharijiie  èfcrit  par  Icah  Efcofi  Ç 
fois ,  y  am-oit  efié  ^  prefenice  de  l'affem-^ 
hlee  des  T^relatf  qui  y  eftaient  vemn^ 
de  pudeurs  endroits  du  monde  ,  ané^y 
tHematizJ  (^  condamné  comme  Me^T  "■ 
reticjue)  }  Comme  encor  ton  opinion  ^-^ 
mife  a  l^ audience  de  toui^y  receutpdi^' 
reille  condamnation  \  Mais  d^vnjenj^i 
gênerai  tom  reèonnurent  ù^' approum^y 
rent  lafainBe  Fqy  de  l'Egli[e  que  ff 
ftis  apparottre  ,  ^  laquelle  f  oh  férue, 
&  en  l'ohferuant  ie  la  confirme.   Dewâ  * 
Clercs  qui  eftoient-la  parlans  pourtay; 
te  voulurent  défendre  ^  Mais  ils  n'etH, 
rentfitoji  ouuert  la  bouche^  quHls  repre^ 
fenterent  leUr  foihlejfe  ,  &"  s'y  feraient 
veuz^incontinent  confondus ^&*cJ 

Mais  ce  ne  fcroit  pas  cncof 
tout,  car  le  mcùncLanfranc  ^  au 
incûne^Uvite  cowtïe  Serenger  ,  f 
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barrcroit  vft  autre  aâ:c  hyftoriquc 
quin*cft  pas  moins  cclcbrc  que  les 
précédents  \  Comme  le  Pape  Ni- 
colas L  en  Tan  1059.  feit  conuô* 
quer  vn  autre  Concile  dans  Ro- 
me, cnTEglifc  de  Latrm ,  où  il  y 
cuft  jufqucs  au  nombre  de  115, 
Euefqucs  afTcmblez  &  affiftans,  en 
laprcîcncedefquelsrimpie  Archi- 
diacre ^erenger  au  roi t  eftc  ouy 
delàduouer  (on  erreur^  &:  y  bruila 
luy-xnefme  fcs  Hures. 

Toy  (  dit-il  à  Bcrengcf  )  tu  te 
feis  paroître-lâ  ,  d^vn  corps  incliné  i 
allumer  le  feu  ^{  mm  yû ayant  pa^  le 
tœm  humilié  ^  )  pour  en  la  présence  Je 
lUfjemhlée  au  fainB  Concile  yyjetter  tes 
beaux  Hures  pleins  d^vne  dùBrinecorro- 
puë  dans  la  flamme,  &c.  Or  quels 
auroient  eftc  ces  liures  de  ^Berengery 
rhiftoire  Françoifc'  de  ce  temps- 
là,  nous  l'apprend,  car eUc dit  de 


A     |B  %«    —  — 
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dJcUbr.jès(ryeùrs,ilhruJl4Uk'm-edeîoaja 

Précipité  a  fu^re  cgternefchante cffi^ 
tdm.  Voilà  Drîcueiticnt  l'hiftoinr 

^  principe  &progrez  de  T-hcreÛé 
^e  1  itnpie  Archidiacre  SerfUjgà^'^ 
qui  y  auroit  cfté  vaillainiiaieiii 
combatu  côlximc  cnncmy>  pat  W^ 
luy  ou  il  vouioit  feduirc  en  k;i|l>^ 
cherchant  pour  àmy,  ■  •  :•■ 
Or  ce  feroit  maintenant  à  dcA 
|>loycr  par  fuite  »  quelques  brieiiél  ■ 
paroles  du  meTtnd  ArcheuefqiuS 
Lanjranc ,  comme  vne  forte  art 
tnure  de  la  foy  de  ce  Siecle-la,c<^ 
tre  ce  te  fau0èté  des  erreurs  Sacrai 
mentaires  qui  regdent  en  cor  au<^ 
jourd'huy  da»s  noftrc .  Franccj 
Syncerc  &'  vénérable  hiftoiré»  / 

ku^  toy  dûK^Q  VI  deuam  de  a  1 


dû  Roy  V^ilhmmei  iyj 

grande  maîtrcflc  ,  car  c'cft  la 
.cinc  des  fcicnccs  iqui  daigne  pi* 
apparoître  en  toy ,  tu  luy  dois  pla- 
ce^ elle  cft  trop  recommandablc, 
&  pleine  d'vnc  Illuftrc  gloire j 
pour  ne  luy  faire  honneur,  Rcçoy 


gloire  de  la  Théologie  ainfi 
.  ou' vne  Efmeraude  aii  chatton  d'pr 
qçlabaguc  de  ta  Royale  vérité. 

A-reçonnoîtrc  cetc  fbrtç  d'er- 
reur jufques  à  la  première  veinci 
Çcftdu  premier  &  fubtil  Héréti- 
que 2ertYam^  Preftre,  ja  reprefentc 
.parla  religieufè  vçritcdc  1  niftoirc, 
qu'il  conuient  faire  apparoître  le 
gond  &lefcns  cardinal ,  fur  qui  va 
agiffant  &  tournant  ce  fauj;  erreur 
qu'augmenta  aprez  luy  ,  Joannes 
Scotus^  ÔC  aprez  ce  itzovià,'Bermgtr 
troifiefme  Hercfiarchc ,  qui  a  cfté, 
fuyui  aprez  par  Uan  Cduin  le  qua- 
friefmc. 


hj4  Miitotre      , 

,    Ccluy  qui  veut  cftrc  àflcûrc  fi 
ce  fcroit  vn  v  ray  &  bon  diamant^ 
que  celuy  qu'il  dcdrcAchaptef  ,it^ 
.'1(C  faitmctcre  ôcapprocher-  premiie:'  ^ 
tement  auprcz  le  faux  luftre  d'va< 
:   Serin  $  A  nfi ,  Sorte  à  là  clainé  tout ^ 
'     premièrement  la  happclourdt dtf ': 
rherefie  ^  Et  aprez  par  fuite  la  idtàe^ 
de  &  pure  vérité  y  apparoitra.  Oi^ 
Sertram  donc^  sturoit  dit  &  cferitf 
contre  lapublique  clef  &  U  cican*'  > 
ce  générale  de  la  Foy  du  Regne^  ' 
CCS  fauflès  ôc  friuoles  raifons. 

>m.         Le  corps  du  Chirîfi  qui  eji  mort  &  ref- 
resbj.de  Jufcité&'fait  immortel^  jànemourfoit 
'  plitSf  la  mort  n^ aurait  plus  de  dounna^ 
tfofjtfurluy,  oins  eJi  éternel,  il  ne  peut 
plus  fouffrir  :  Et  celuy  qui  efi  célèbre 
dansl'Èglife,  efi  temporel,  npn  étemel^  ^ 
«Ji  corruptible  ,  fj^n  exefnpt  de  corru- 
ption, eji  en  ce  monde ,  non  en  là  partie 
celejie  :  Ils  èÀ^ixviA  donc  grandement . 
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vvndc  l^ autre f  £tpar  ce  ils  ne  feraient 
pas  vne  mefme  chofe  :  Qne^  sHls  ne  fe^ 
raient  pas  vne  mefme  chafe,  comment 
ifl-il  dit  le  vray  corps  du  Chriji  &"  "uray 
fang  ?  Car  fi  c^eji4à  vrÂment  le  corps 
du  chriji^  &*  c^ue  cela  aitejié  ditverita^ 
bUmenty  que  pour  ce  qu'ail  ferait  le  corps 
'idt$  chriji  il  eji  le  propre  &  vray  corps 
(du  'Chrifis  Bt  ft  c'efi-là  le  vray  corps  du 
Chriji  y  ^  qui  le  corps  du  Chriji  fait  in^ 
ççrruvtihle  c^  impa^ible  :  j  &  pour  ce 
£ternels  C^ eji  vne  confequence  necejfai^ 
rt  que  ce  Corps  qui  ejî  célébré  dans  l^E- 
gUfèj  fait  pareillement  incorruptible  & 
Eternel  :  Mais  du  corâraire  ,anne 
pourrait  Hier  3  que  cela  ne  fait  fui  et  à  fe 
corrompre  ,  qui  mis  par  pièces  eji  di^ 
jiribué  pour  ejhre  mangé ^  &*  lequel  maf 
che  aux  dents  ferait  entwyé  dans  le 
corps.  Mais  ç^efi  toute  autre  chofe  que 
ce  qui  fe  fait  extérieurement ,  &"  autre 
thofe  ce  qui  ferait  creupar  la  foy  :  Teik- 


meut  ipté  ct'ijm nft ^ nfpmte/umm^  , 

tmtmhttwt'i  mfereit  la.chofi  propi^  •.' 
tàns ÇadfmentHmage&Ujij^ureâelè  . 
c^H  ^dis  ce  tpd  ^  feney  (^  enti^  \ 
fàr  h^nit -ferait  la,  vérité  de  lachùfk^ 
V  li  roajoint  ^  fuite  ,  4'^i 
.^toyanc  fèè  'caprices  &  fès  auttèk\| 
Qjittauagaticcs  fur  cet  afgUttieM!^  '^ 

Ôr  la  ÇmthUnce  ^  la  perité ,  Jl^ 
fei^ent  grandemeta  l*vtt  de  l* autre  ,  d» 
p^ifrt  /f  Cerpif  <T  lefof^fàefi  celSri 
dans  l'EgUfey  différeraient  de  tautrt 
Corps  ^  Sang  m^vn  chacun  fçait  pour 
<fray  ejire  jà  glorifié  au  corps  du  ujrifi 
par,  la  Xefmrçéfion  ^  tellemetit  am  ce 
€brps  célébré  dans  t'Bglije ,  eflrtM  gugi 
•^femblance  »  Et  l'autre ,  eji  la  propre 
vérité:  Cétuy  fe  celehreroit  iufauesd  ce 
■j^'vn  chacun  pAmcrmc  ÀC«Mtre  ;  Et 


f 

du  Xay  ^tUaumel  xjj 
lors  qu^an  y  fera  pamenu ,  cet  autre-U 
fera  ofie\  Il  appert  donc  emdemmmt, 
qM  ces  detêx  chofes  feraient  par  vm 
grande  différence  ftparées  l^yne  de  l^aunr 
trCy  &*  tout  autant  cpiHly  a  a  dire  entre 
le  gagi ,  ^  céte  autre  fin  pouf  laquelle 
le  gage  eji  engagé,  &*  qu'il  y  aurait  de  la 
Mfference  de  la  femhlance  à  la  vérité.  ^ 

f  J)e4a^noùs  voyons  que  le  JH.yfiere  du 
Sof^  &  du  corps  du  Chriji:y.  qm  efi  pris 

'  çres  dans  tEgliÇe  par  les  Fidèles  \  £t 
fehçf  qui  efi:  né  de  la  vierge  Jxtarie^  qui 
a  fouffert ,  qui  a  efié  enfeuely^  qui  efi 
rejfufcitéj  qui  efi  monté  aux  Cieuxj  ^y 
fied  a  la  dextre  du  ^ ère ^  feraient  feparez^ 
par  vne  grande  différence  j  De  forte  que 
celuy  qui  efi  célébré  en  céte  vie  y  doit 

.  efire  pris  Jjnrituellement ,  par  ce  que  la 
Fcy  croit  ce  qu'elle  ne  voidpa^^  comme 
encorpar  ce  qu'il  nourrit  l' ame  fj>irituel- 
lement,  &^  refiouit  U  cœi^r^ei^y  confère 
vne  vie  éternelle  &*  l'incorruption  ^lors 


mfm ne  s^attefie  pas  a. ce  cpd  nmmh  1 
)fadementle  corps ,  a  ce  qm  efi  màidii^ 
fous  U  âçnt  ,âcetf»ejl  hrife  par piecif,  "^ 
MHS  à  ce  q$dy  eftpar  U  Foy  prùj^ri*,  ' 
tudUmenti,' 

•  Moftrc  Lmfamc  rcfpbnd  à  eci  ^ 
:£;ntimcns ,  qui-procedoicnt  fçuilov 
ment  cfl  cet  horome^a,  delà  n^ 
tiocination  de  l'hommeyôc  p^laât  !, 
à  l'impie %4d:ckidiacre  'Bermget  ^%  ". 
tdtqxe  quand  Ôc.  quand  en  Ittji 
Sertram ,  par  ce  que  "Berenger  jiubit 
appris  àtloanms  S  cet  m ,  éc  loamei 
•Scotui  du  premier  Sacramentaire 
^ertram  ;  Il  dit  donc.  Quand  aux 
raisons  qtteyom  oppofe^à  nofire  Foy^ 
^Jtqu^vnechofe.amejidu  tout  impof^ 
ptUf  que  le  Cçrpf  de  nofire  Seigneur  ià 
incorruptible  y  ne.  pourrottpas  efire  éuo-. 
que,nyfortirdu  Ckliufques  au  Jour  dtt 
Jugement  >  Foy  ,  par  laquelle  mui 
frayons  quHl  p^Ht  e^e  wdnKi^  mmt 
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gépar  tous  f es  Fidèles  i  le  vous  rejpons, 
^jue  vous  ne  conmilfez.pas  vraiement 
qu'elle  eji  eéte  foy-là  cjùe  nous  auons ,  ou 
Tpvous  la  connoijfez^vous  l^ expliqueriez^ 
d^vn  Cens  du  tout  dépraué  &"  peruerty 
ivoflre  perdition ,  Car  c'efi  de  la  façon 
4p$e  nous  croirions  que  le  corps  de  nojire 
Seiffieur  lefus-ChriJi  feroit  mange 
vraiment^  &*pour  le  pdut  des  Croyons 
icyhaSypar  ceux-là  qmle reçeiuent di-^ 
^nanenty  que  nous  m  dotaeriospas  nuU 
Ument  quHl  nefuhjtjie  quand  ^  quand 
&*  règne  aux  parties  celeftes ,  toutpWy 
incorruptibley&  fans  pâtir  ntdle  ojfènce. 
D^vne  pareille  ineptie  que  vous  diriez^ 
que  la  bonne  vefuede  Sareptc  n^auroit 
peu  nullernent  manger  de  l^huyle  dont 
elle  auoit  vn  vaze  tout  plein ,  a  raiforij 
que  le  vaz§  n^en  receuoit  aucune  dimi- 
nution^ atnjiqt^ilfe  lit  dans  l'hifioire  [an- 
crée ,  car  l'Efcriture  fainfle  attejieroit^ 

que  cétc  vcfuc  s'en  alla  y&c  fcit  fc- 


1.^x7.  Ion  la  parole  d'Hilye  >  &qaçkli 
ixiçrtne  çncnangea ,  cpi)atnc  encot 
Javcfiie,  &ra&ipilie,}  ?4re(72e»»»rfj 
tMmfferàt-cf  lau  impertifienef  gra9ide^  :.■ 
fi  vous  pmfie^affètértr  fie.  h  fiddts  ;J 
id«  fEghfe  né  pourroiehi  efife  tt^fmin?/^. 
tfZ.de  la  chair  &*  dufangJu  Zey  ÇkiHf^, 
hur  X,edem^eur,à  çaùfe  qt*e  l^j4fê0O^l 

/  -4^fjChduréÛùi[aiiAnc^ 090111^5 
^•^'  top  fçàuiQit;  plus  cdie  fujecâ^Mi; 

ïnort ,  cctcmortà'aum  ^lus  f»u)|i^^ 

llôrnioation  fur  lùy  h  Quand  n^ff 

Seigfkur  rnefme  a  dit  attxjtens ,  pi^ 

,j^     iHçz  &  mangez ,  ceft  icy  iïio  çorj^ 

'  qui  {craliuré  pour  vous.  Cb;»»^^^ 

.  cor ,  c'cft  icy  la  couppe  <Ic  mon 

Sang,  le  myftcrc  de  la  foy,  qui  fera 

rcfpandu  pour  vous  &  pour  plur 

iicurs  i  Et^  lé  pain  que  ic  don- 

>Um6.  nçray ,  c(i  ma  chair  pour  la  vie 

du  mondé,  ^m  aprez^  ,  (î  vous 

ÉDc  mariez  k  <mc  du  lîls  de 
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l']H[ommc,&  ne  bcùuez  (on  Sang, 
vous  n  auez  point  la  vie  dans 
Vous ,  ^ouisfuymons  donc  cétefoy-la, 
aae  les  terreliresfub fiances  rendues  di- 
fanementfanSH fiées  fur  la  table  du  Sei^ 
^neur  par  le  mimfiere  Sacerdotal ,  fe- 
Went4à  inejfahlemefa  &*  mcontpre- 
henfiblement  conuertics  par  la  fouuc- 
^aine  puijfance  quiy  va  opérant  adm^ 
TéJdiinent  ^  enlejfence  du  corps  de  no^ 
^  Seigneur  j  les  ejpeces  des  chofesrefer-- 
iées^  c^  autres  femblakles  qualitez^  qui 
fparoijfent ,  pour  empefcher  que  les  Fi- 
ieles  n^en  concluent  vne  mrreur  des 
ihofes  crues  &*  fondantes ,  comme  en- 
:or  afin  quHls  y  acquièrent  vne  plus 
\rande  ^  excellente  récompense  du  me- 
itedelaFoy,  le  Corps  du  Seigneur  ce  . 
Hfjdant  réellement  exifiant  aux  deux 
l  la  dextredu  Tere  immortel  y  immolé, 
fitier^tout  pur j^  f 4ns  nulle  ojfence^De 
'elle forte  qu'on  peut  vraiment  dire^que 
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àue  lès jUeks  prennent  quaml  â  U  fr9^  ] 
frkté&A  la  vertu  de  U  nature  C^  de  \^ 
tejfence  ^fôHs  Us  efffeces  du  pain  <S^  dit' 
zÀniFay^,  fse  l^Eglife  tendt  toutàuoi' 
premiers  Siedes ,  &*  proférerait  encek- 
màntenant^ie  dy  tEgliÇe  qui  ^  efpa9pi 
duëpar  tout  le  monde  &"  y  e^  appelle^ 
Catholique ,  a  raifon  deqmy  {aif^  epà\ 
nous  aurions  ià  Mt  )  IcCas pronafu:e  eà'l 

f .  ^téè.  tEuàngile,  Prenez  ^&  mangçr ,6r*r; 

'  -  Car  vraiment  tous  les  hommes  qui  di*, 
fent  qu'ils  [er oient  Chrefiiens  jj  eè*  s'ef- 
iouyrûient  d'ejire  honorez^  d'vne  telle 
domination  y  feglorifieroient  encorpa^ 
reiUementde  prendre  &*  receuoir  en  ce 
Sacremet  la  vraye  chair  ^  le  vrayfang 
du  Rcy  Chrifl  né  de  la  fainBe  vierge 
JrCarie.  Interràgez^tous  tant  quHly  a 
^hommes  inflruits  en  la  cognoijjance 
denojire  langue  Latine ,  Interrogez^les 
^J^cSy  les  ^TYThmtns  ^^^^^Ique  au^ 


£^  Xùy  WiUaume.  iSj 
freferte  de  nation  qu€  ce  {oit ,  faifant 
frofipion  de  la  Religion  du  Chriil ,  Ils 
%joHs  diront  tous  d^vne  voix,  au  ils  au- 
raient  tous  céte  mefme  Foy. 

DeAdyJtlafoy  de  t'Egtife  efl  fauf- 
fe  jil s^enfuyura ,  ou  qu'il  ny  auroit  eâ 
jamais  au  monde  d'ÈgUfe  Catholiaue^ 
ou  qti  eue  y  fer  oit  ta  du  tout  ejieinte  &^ 
ftrdue.  Mais  il  n\ft  point  d'erreur 
plus  efficace  à  la  perte  des  ^mes  que 
cétuy-Uj  car  iln'y  auroit  iamais  eu  au-» 
amdes  Catholiques  qui  ait  voulu  fou- 
tini%  que  tSgUfe  n'aye  iamais  ejié ,  ou 
quelle  ne  fubjijie  plus  dejtâ,  autre- 
ment, il  ne  feroit  pas  yray  cela  que  la 
celejie  vérité  auroit  promis  au  Tatriar- 
che  Abraham,  Toutes  les  Nations  Genej 
icront  bcnitcs  en  voftrc  poftcritcî 
Et  U  Roy  Dauid^  Demande  moy, 
&ie  te  donncray  les  Gcnts  pour '^^^ 
ton  héritage ,  &  les  extremitcz  do 
)a  tçrrc,  pour  ta  polTcffio-,  Et  mjire 


\  TdMh.  Seigneur  das  l^Euangile^  Ce  Champs 

^"        fcroit  le  monde  ,  &c.  Et  à.  fes 

:.  M^c    Difciples,  Allez  par  tout  T  VniucrS, 

tf.    ^   prefchcz  TEuangile  à  toute  Gtça- 

turc.  Mais  vous  objeBerîez,^  v<m  (^ 

ceux-là  que  vous  auç^^ià  deceuz.»  ^ 

qui  tafchera  encor  a^ez^vous^  fkçemr 

les  autres  ,  contre  ces  tefmoignages  fi 

clairs  du  Chrifi  &*  du  S.  E^rit  Mh 

chant  lafoyde  l'EgUfe  &*  fur  l'ejha  Jt 

l^EgHfe^que  aprez.la  TreScationJk 

S.  Euangile  à  toutes  fortes  de  gens  ^  U 

monde  y  aurait  creu ,  l^EgUfe  a  elU 

faite  ,  elle  s'eji  accreue  ,  ^  fruitij^ 

grandement  ,  Mais  par  U  fatéte  & 

tindifcretion  des  hommes  qui  y  ont  ii 

de  mauuaifes  intelMfences  ,  elle  aurdt 

erré aprez^&*de-là^  s* e/i  perdue  j  Tel' 

lement  quâ  vous  feulsy  céte  fain^e  Er 

glife  ferait  demeurée  aprezjur  ce  monde*  ] 

Mais  vofire  vamté  facrilege  fercit  dé- 

tnentie  p4r  [E^^m^lioi^  vérité ,  ^ 


par  IHfimoUhle  ^uthorité  de  tous  les 
Prophètes  C^  fainBs  Teres ,  car  noflre 
Ségmwy  mmt  ait ,  £vne  promeut 
éjêfil  fait  aux  jiens  dans  l'Èuan^le^ 
le  fuisaucc  vous  jufqucs  à  la  con- 
{ommatio des  Siècles  i  Ce  quilneufi 
pas  ainji  ajjeuré ,  s^H  euft  preueu  que 
J^E^fe  euii  deû  périr  auparauant  la 
conÇorUmmon  des  Siècles  \  Corne  encor 
ailleurs  mil  dit ,  Lors  fi  autun  vous  s.  Tddtbé 
dit,  icy  eft  le  Chrift ,  il  feroit  là ,  ne  ^4- 
Vuciftw  pas  y  adjoûter  foy  •  Ce  ferait 
dbnc  chofe  faujfe  que  cela  que  vous 
crcyetj&*  alfturez^du  corps  du  Chriji. 
JË^t  tirdyeiji  nojire  affertion^  que,  cejà 
vraiment  la  chair  du  Chriji  que  nous- 
prenÔ9is  yér  le  vray  Çang  du  méfme- 
Chrift  lequel  nous  heuuons.  le  l'entre 

\  fuyurc  rHiftoire. 

Neuf  Euefques  des  Eglifès  fu-^ 
jettes  à  rArcheuefchc  de  Lofk^ 
jranc,  &  fcs  SuiFragans  ,  le  ccwïi'* 
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crcrcnc  dans  TEglifc  Mctropôlé 
de  Cantorbie,  au  mois  de  Septem- 
bre enfuyuanti  Mais  il  luy  aduint 
aprezcctc  honorable  &  gloricu{c 
Promotion  j  cfc  qui  auroit  accou- 
tumé aducnir  aux  honimcs  qui/ 
.  n'orit  jamais  cfté  fur  la  Mer  ,  car 
fbudain  qu'ils  commencent  à  per- 
dre la  rade  &  yroicnt  Nauiguansj 
efmeuz  de  la  tempefte  &  mala^ 
des  de  lodcur  de  la  Marine , ils  fc  . 
fafchcnt ,  &  prient  le  Maîtfc  du 
Nauirc  r  amener  laBarquçauPort: 
Ainfî  rcconnoiflant  par  la  diuer-  ' 
fe  agitation  du  cours  des  chofcs  du 
monde  J'heureufe  tranquilitc  qu'il 
auoit  quittée  de  la  condition  Mo- 
naftique.  Il  commence  à  regretter 
ce  Calme,  &  à  defircr  fa  première 
condition ,  Prie  par  lettres  le  Pape 
qu  il  euft  agréable  le  defcharget 
^      de  r  Ar cheuctcKt  ^  Cctc  E  çiftrc  fc 
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cbrnménce>  'N'efcio  cm  aptitts  cala^ 
ndtates  meas  expUcem  ,  quam  tihi 
'{'Pater)quîtpfammmihicalamtatum 
caufa  eocijiisy  c^c.  Lettres  (ans  refpô- 
fèv  Et  par  ce, il  ic  refould  a  fc  rendre 
fort  à  la  force  des  contrarierez» 
8c  à  y  refiftcr  paf  la  conftâhce  ver- 
tueuse qui  regnoit  en  (on  courage, 
contre  toutes  fortes  d'oppofitions; 
Etiuoye  à  Rome  fes  Légats ,  pour 
Ôbynir  le  'palliumi  Hildeorand 
Archidiacre  en  l'Eglifc  Romaine j 
luy  tnandc  qu'il  luy  conuient  y 
venir  luy-melmecnperfonne,  par 
cequ  encorquele  Pape  lean  X  X* 
çuft  par  quelque  cfpece  de^  dcto- 
,  gance  Icué  la  barrière  en  jannee 
_  10x7.  aux  Archeuefqucs  d'An- 
gleterre pour  n'en  prendre  point 
b  peine  y  venir  eux-mefmes ,  Céte 
licence  auroit  efté  depuis  reuo^ 
quec,  &remifela  première  injon-^ 
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(Slion  à  tous  les  Archcucfques  (m 
tranfporter  à  Rome  pour  cet  cf- 
.  ïtù,  d'y  obtenir  le  "PalHum. 
Il  y  alla  donc  luy-mefme  Tah- 
iôyi.  née  fuyuante  107 1.  accompaignc 
àcThoma^  Archeuef<juc  d' Yorck, 
&  ^emy  Euefque  de  Lincolne^  tous 
deux  en  litige  contre  luy  pour  les 
prerogatiues  des  Eglifes  qu'ils  pot 
ledoient  au  Royaume  d'Angle- 
terre. Le  Pape  Alexandre  tt^it 
rArcheucfqueZy^??^rf«rd'vne  ex- 
traordinaire carrcfTe  ,  &  luy  tcf- 
moigne  ync  extrcmç  bien- veillaiVi 
lance ,  car  laiffant  a  part  la  gran- 
deur du  rang  fuprcmequlltcnoit, 
il  fc  leuc  de  la  Chaire,  vient  aude- 
uant  de  luy ,  &  luy  dit  5  Qtul  ne  de^ 
feroUpO/Scét  ho^/mHr4â  àvn  jAnhe- 
uefijuey'aîns  à  ^uf?^  'grand  Doèkurj 
Màis^  il  ne  iiegligcé  pas  nônob- 
^       ftant  Vô\yU^tt  d\^tiic  çart  à  rcn- 


du  ^cy  V^illamne.  ±t^ 
Ûre  2.  ù,  Sain(Stetc  Thonnctir  que 
luy  doiucnt  par  hommage  j  Ceux 
qui  ont  ce  rang-là  d'Archcucfquc, 
tix  luy  dlfânt ,  le  vous  ay  rendu  ce 
fdt^  d'honorable,  il  fou  joint  j  Ceft 
À  VOUS  a  vous  acquitter  de  ce  que  vous 
me  deuez^par  droit.  L'autrje  Ce  pro- 
fterne  aux  pieds  de  (à  Sainteté,  Si 
lay  baiic  la  Croix  fur  la  pantoufle; 
Quelques  Vns  auoicnt  jâ  pre^ 
tienu&abbreuuéraureille  du  Pa- 
bc, furie  proccz  de  7"/ww<ï^  &  Xe- 
ni^jContrc  Lanfi-anc,Et  luy  auoient 
dit  côme  TArcheuefque  d'/orrk, 
^Ûoit  forty  dVn  î?rcftre }  Et  l'autre 
Euefque  de  Lincolne  y  auoit  elle 
Gendarme ,  homme  iânguinaire, 
[-  ayant  reccu  du  Roy  ccte  Pièce  par 
iccompcnfedeferuices  militaires. 
Ce  qui  cfmeût  le  Pape  à  vouloir 
broccderàlcur  dcpoution,  &:  rc- 
pm  la  Croâè  èc  l'Anneau  des 

•      -  • ^^ 
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071 .    ^eux  Prekcs  encre  Tes  mains:  ViaÊI^ 

IcBrimac  Lanpanc  s'yx^pbfc  ,04  , 

intercède  à  bôa^fcientrvcrs  le  Pa-  ; 

pe  pour  fes' deux  Euefaaes  j  Sa. 

(  Sainâ:ctc  remit  le  routa  la  difcr».' 

^  .  ,  .  .. 

*  lion  de  LanjranCy  à  raifoii.  dequoy*  / 

iLne  tarda  guère  aprcz  à  rendit;.. 
Khdnaeurà  tous  deux  de  la  Crofîi*:, 
fér^flc  de  r  Anneau  /de  à  les  Tçleuof  ^ 
atix^Dignîtisz  dont  ils  fe  voypient .  \ 
raballez  &  preft^ué  eftre  jà  dç^^ 
chcMZ.  1 

.Quand  au  principal  objet  de  . 
fon, voyage, fçauoîr, Ic'Pallîum^ le  J 
Pape  Alexandre  ne  luy  concéda  ; 
pas  feulement  le  5^^//rV;w  ordinaire .. 
que  les  Arcîicuefques  prcnoient  à 
Rome,.ainspar  dcfîuscct.llluftrc 
honneur . Archiepifcopai ,  il  vou- 
lut luy  cacopfcrerencorvn  autre 
fécond  "Paliîum  ,  qu'il  pôurroit 
porter  à  cKac^uc  celetiration  qu'il 
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fcroitdclafaindcMeflc,  vn  pour 
honorable  tiltrc  du  rang  Archic- 
pifcopal, & lautrc ,  pour  vn  gage 
de  l'amour  que  le  Pape  lu  y  por- 
toit* 

►  L'Archcuefquc  Lanp'anc^  habi- 
Je  homme,  fccùt  (  aprcz  cctccntie- 
-rcpofleflion)  pratiquer  &  gouuer- 
nçc  lé  Roy  prudemment  &  Tage- 
mctit^  qui  d'ailleurs  affez  difficile 
•ftu»autres ,  luy  vfoit  dVne  grande 
amitié  ,  Et  cheiifloit  par  deffus 
•tous  autres  LanjramvÊt  luy  qui 
diCcictcment  voyoitqu  il  ne  con- 
•uenok  pas  gonucrner  ce  courage 
Martial  d'vrie  façon  afpre  &  im- 

Î)ortune,  par  ce  que  çauroit  eftc 
uy  affiler  Tefpce  àlapejte&au 
détriment  delà  généralité  du  païs 
-&  de  l'Eftat  5  aixis  conduire  cnuers 
hiyfes  paroles  doucement  &mol^ 
icment ,  &;y  agir  d  vne  agreiible 

1:% 
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Condefcendetkx^iiiuG  x)ue  les  ôi^' :^ 
caâoM  luy  en  iiêroiœt  o&ites  tt 
(yrpient  re<juqÀm.  Par  ccce  pni* 
dehce  il  auiôit  foouient  rcadu  qi 
graâdRoy,  contre  l'humeuralq^ 
icla  Voloncédu  courage  qui rcm^ - 
pottok^c6cyfiàntàiêsCoQ(als^  - 
ployableà  (uyurefes  raifbni;  Sàf> 

aui  y  confirtua  beaucoup  de  Scir: 
gneurs  que  les  ïcfubçons  de  k  dçfi^., . 
ioyaucc ,  ains  la^dcfloyautc  tta&aû  ' 
y  eul^c  autrement  du  tout  per« 
ous  &  fuinez.  Ce  loiiabie  artmct 
de  \^ ^tcha3c(q\jc  Ù4mjr^mCi  cov^ 
me  encor  la  (ibercé  de  W^^am 
aux  remonflirances  quil  luy  Êd*^  i 
(oii,  oftérencau  Roy  cete  baix>arid  1 
&  coutume  inhumaine  dont  il 
faifbic  expofer  à  la  vente  publi* 
ue^  comme  des  bcftes,  les  mi{èrft> 


t(kl  vaincqs  &  pris  à  la  Guerre. 
Celuy  ne  feroit  pas  aflcz  homme,  <^ 
qùeiesafQiâionsd'àucruy  ne  cou-  *' 
oieroiçnt  pas   d'vne  pitoyable*' 
commifèration  $  X.e  Maître  celé-  *' 
fte  auroit  apris  à  Tboinme ,  d  af{e-  '<  s.\ 
âionner  chaque  homme  routes* 
«infi  comme  loy-merme,       .     *^ 

On  voyoit  k  paix  fleurir  par 
toac  le  Règne  d'Angleterre ,  à  rai- 
Ion  que  ces  deu  j  Nations  des  An- 
glois  &  des  Normands  commciv 
çoient  jâ  à  y  communiquer  &  (è 
hanter  amiablement  l'vn  lautrci 
Toutes  rapines  &  volcrics  y  e- 
ftoicncdena  refrénées  Jk  dcmeu^ 
roient  &  habitoient  tous  çnfem- 
ble  aux  Villes  ,  Châteaux  ,  & 
Bourgs  ;  Contraé^oienc  alliances 
par  mariages  ;  Nauires  normands 
abordoicnt  chargez  des  Denrées 
da  pais  avu^  Forts  du  Royaaitvc 


19%     \'-    '  Hiïiefrlf     > 

^  Fmréi"  éc^ -plftCM'  publiques  r  :  dici 
'  '  Vilfes  ces  Peuples  yiAe^ioienti 
*' àchéptcifent  ,& v«ndoicnttvifca 
•TaHcrd  toutes  ces'DiQQrtëc;ir/fiar 
'  toùt,tesP6cntils->hbmmj:s.'2£aiii:oÀ  ' 
•  "'  •CkoycîJî*'  Anglois-  ,  qài  -!aij^  ■{ 
''■  râuant  feityluloieRt  •  àdiànlos  îktû 
lioftres  par  ce  qu'ils  eftoioitiË^àO' 
t^ôtnmodeï  Ôc  Veftus  à  la-moKil  ' 
d'Angleterre,  prenoient  l'hajbi^: 
la  Françoifc  ,  &  y  rcflcmbloîcôf 
aux  Normands.  Il  n'y  auoit  Soldat 
û  téméraire  &  hardy,  quiofaft  d'«+ 
uantagc  entreprendre  aller  à  la  pi- 
eorcc  &  voler  fiir  le  Païs ,  ains  cna* 
cun  labouroitaflcurémentfest'crt 
rcs  ,  Ils  s'cmployoient  journcllcT 
ment  aux  charrues  &  y  parloicnt 
familièrement    &    joyeufement 
Tvn  à  rautre. 
^        La  paix  tc^îxovLk  couucytiit» 
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aux  Monaftcrcs ,  là  paix  rcleuoit 
Içjs  murs  des  Eglites  ruynces ,  la 
Paix  en  bâtiflbit  &  cflcuoit  de  tou- 
tes ncufucs ,  les  lacrcz  Mmirtres 
qui  y  habitoientprcnoient  peine  y 
rendre  à  Dieu  dcuotement  l'obli- 
gation de  leur  Minillcre  accom- 
plie. Et  ce  pendant  le  Roy  veilloit 
au  tout  au  foin  de  rendre  obfcruce 
' .  exâcStement  la  luftice,  &  y  excitoit 
tous  fes  Magiftrats  &  Lieutenans 
à  Tenfuiure  &  imiter,  Setrauailloic 
grandement  à  apprendre  la  langue 
du  Règne  ,  afin  qu  il  n  euft  pas 
aprez  bcfoin  d'Interprète  pour  re- 
connoître  l'intereft  des  plaintifs 
&  y  corriger  l'injure.  Mais  ce  grad 
Roy  occupe  necclTairement  aux 
principaux  affaires  d'Ellat ,  n'au- 
roit  eu  la  libre  faculté  d'en  acqué- 
rir Imtelligence , loint qu'il  alloic 
jà  tombant  &  arriuant  fur  Taagc 


quiluf  refxdoit  l4.UE^e  du 
dure  à  objcenir  ccc  cftet.  ^  ;  | 

L'augnlcntation  de  la  gloire  di^  fi 
Règne  do  Chrin  regnotç  far  loii* 
tes  chofes  dans  iès  aâieâions  »'^ 
par  ce^  tout  ainH  du*au  tempsde  k  ? . 
Pefte  les  Mçdedns  ferqienc  ctf»:). 
neux  cultiuer  l'Angeliqoe  >  Il  al^.^ 
Joie  rcmblablemem  recherchant^: 
par  tout,des  hommes  dVne  gran»  1 
de  Suffifànce  à  fèruir  d'ancidoo  ati: 
mal  de  Hndeuoee  ignorance  qui 
rcgnoit  en  ce  temps-là  dans  Vhn* 
glctcrre.  Il  mande  Ctdtnmndm^sn 
Vénérable  Religieux  du  Monaft» 
rc  de  la  Croix  de  S.  Lieujfrcy  au  paià 
de  Normandie , pour  Icfleuer en* 
cor  aprez  Lanjranc ,  à  quelqu  au? 
ire  rang  honorable  du  Mitre  en  ce 
Reene-là ,  mais  tout  au  contraire 
de  Tmtcntion  du  Roy  ,  Dieu  en- 
^(Jurçie  le  cqac  dç  Cmmundus ,  ^ 


ircûntre  la  gloîrc  dooi 
Wf  vottlofit  conférée  ces  digni- 
:,SQk,ouparcequela  Diuinité 
(eut  par  ccie  bouche  Religieuiè 
Qi  parla  fort  librementàu  Roy,) 
e'^:ande  &  belle  leçon  à  beau- 
apd'lUuftresEccleiîaftiqaesqai 
oiét  lors  à  taCoat  par  efoerancâ 
Qtrer  à  ces  hôneunEpilcopaui} 
I  (bit  par  ce  âne  la  diuine  Prom^ 
ice  ai]oi(  jpt  peoeà  d'empioyec 

;homnie-là  aiflcursiCarieRoy 
int  admire  ùk  (nnchUîc ,  de  re- 
Onu  le  zelc  œii  luy  aooit  ikh 
e  fànsfàrd  cela  que  le  Ciel  luy 
>itfuggeré«  pour  luy  repre^sn^; 
cetp'il  penfoit  luy  eftre  vtile 
honorable, leuft en  grande  re^ 
"caçç  ,  &  le  r  enuoya  inconti- 
ic  aprez  en  Normandie. 
Ce  CiàtmmdMs  (  dis- je  )  aiKH? 
rit  presque  au  meûne  teoapsàftr 


if  8  .  Htitmre  - 
grand  Lanjrmc^  deux  autres^  lÙ-^ 
iires  contre  les  erreurs  da  Sacrai 
mèncairc  &  impie  ArchidiaérQ 
iBerthger:,  efqucls  il  n'y  roit  pas  feu- 
lement ^conÂrmant  noâ:iè£by  fiic 
cétc  vérité'  de!  la  rtellitc ,  ains  paf 
forts  &  folides  argument  il  y  d(5i 
ftruitencortout  à  fait,  la  fauÂè  îSs 
^contraire  doârine  qui  llmplEh 
g;ne.  Mais  cothmc  inconttoôil 
aprez  rArcheuefquc  de  RoâcA 
hany  feroit  venu  à  décéder ,  Ctit'^ 
mundui  auroit  cfté  nomme  du 
Roy  pour  cftre  Archcuefque 
aprez  luy  fur  cetc  C  haire  ,  Lors 
tous  les  autres  Eccledaftiques  fês 
aemules ,  &  déclarez  )à  par  luy  au 
confpcd:  du  Roy  auares  &  tarez 
de  luxe  &  d'ahibition ,  s'y  oppofc- 
rent  fortement,  &  l'cm  perchèrent 
y  paruenir,à  raifon  dcquoy  fc  vou 

unt  putgti  dv\  fciwb<(on  <^u*ils  luy 


du  Ttoy '^tJLmne.  19  j 
en  vouloient  imputer  d'cftrc  auarc 
&  ambitieux  luy-mcfmc ,  &  ay* 
jxianr  mieux  pâtir  la  pauuretc  dans 
•quelque  Règne  Eftrangcr ,  que  fè 
•rendre  en  fa  Patrie  loccafion  d'en-r 
•  -trctenir  ces  enuicufes  diflcnfîons. 
Il  s'en  alla  à  Rome,  ou  le  Pape  Grc- 
gcnrc  VII.  le  reccût  fort  volon- 
tiers, &  {budain  l'honora  du  Car- 
ilinalat  )  &  le  Pape  Vrhain  i  L  qui 
fùcceda  à  ViBor  III.  SHcccffeur 
irnmediat  de  Grégoire  VU.  l'ayant 
reconnu  cftre  vtile  au  feruice  du 
règne  delà  Foy,  il  luy  cofe  ra  T  Ar- 
cheuefché  d'J/iuerfe ,  en  la  'PouHle, 
villequiyauoitcftc  premieremet 
baftie  par  le  Normand  CWfcrfr^,  au 
temps  que  fe'oit  à  Rome  le  Pape 
■/yeon  ï  X.  Et  par  ce  que  les  Not" 
mands  qui  la  fondèrent  faifoienc 
lors  la  Guerre  aux  Romains ,  ces 
mefincs  Romains  la  nommèrent 


joo  mHàri  ^ 

^Juerfe.  Celafoitditdc  Cmmùîf  • 
iits,  &  pour  la  gloire  du  mcritc  qui 
luy  apparticnt,&:  à  l'augmentation 
de  rhoHncur  du  règne  de  noflrç 
Koy  Wllmme,  Car  d'vn  pareil  lu- 
ftre  que  les  Eftoilles  yroientfplen- 
didemcnt  ornans  la  voûte  du  Ciel, 
Semblablemcnt  la  vertu  des  habi- 
les hommes  illuftreroit  le  Règne 
des  Monarquesfous  qui  elle  yimt 
fleuriffant  &  paroiflant. 

Durant  ccte  nouucUc  paix ,  le 
Roy  ChalToitdâsIa  Forcllneufue 
qu'il  auoit  fait  planter ,  Se  où  il  j 
auoitmisvnc  peuplade  de  grands 
Cerfs ,  Sangliers ,  Daims ,  Che- 
nrcux ,  dont  il  fe  rendit  extrême- 
ment amoureux  5c  jaloux ,  Car  il 
auroit  défendu  cxprclTe'mcnt  aux 
Seigneurs,  Gentilshommes,  &»- 
tous  autres  généralement  quels- 
ponques ,■}  Ci\».&x,&içeinc  d'y 
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tftre  rendue  aueugics  aux  deux 
yeux  arrachez  par  la  luftice.  Icy  le 
noir  de  l'encre  Angloifè  marque- 
toit  dans  rbiftoire  vn  grand  bla£^ 
^e  VI  çrcs-Illuftre  Roy  ^iUaumt^ 
|K>ur  ce  (  diroicnt-ils  )  qu'il  defblà 
gfand  nombre  de  ParroifTes  &  vil- 
lages ,  priua  de  la  culture  de  là 
terre  le  peuple  habitant  ce  païs 
WLt  l'cftcnduë  de  quatorze  à 
^nze  lieues,  pour  mettre  en 
)c0r  place  cctea^cmblee  de  be^ut 
C(i3&«  &  autres  pièces  de  veQaifon 
t^  Y  couroient  9a  &  là ,  fans  ap- 
porter aucune  autre  Vtilitc  au  pu- 
plic  »  ^Be  illuftre  aur  îtoy^  (  fei^ 
ic>iel}c41s)  rtndrt  t£glife  efinfiee  i 
jgmm  ivnt  infinité  de  Imattges  qtd 
yfS^étM  ,0*y  mffent  tSi^  tonfrttrs 
Vffkées  à  Die» ,  C^  fidre  app^^oùré 
.  $aÊm^e  &*  ftdmm  mx  hepes  ,  vn^ 
Ttrrér  m^trtuâiot  fertile,  &  propre 


'i 


ijOfc  tiîitùtfe 

àf<irmr^4mc  hommes  &  Àla  ù 
"weaOo^  humaine  ,  o  IHnjuftict  U^ 
i^irihùmane  cruauté l  '  '-*i 

^iais  CCS  Hiftoiires  Atlgloiraf^rj 
pat  pïrncîpation  interefTées  èitl| 
teputation  de  leur  païs  coi 
par  noftrc  grand  Duc ,  ne  tâfij^i 
ttoicnc  pas  laurrepoîds  à  la  b: 
Hde  pour  la  dcfcnce  du  àïOiOi 
Kùy  )  Car  flcebraue  &  generft^ 
Ch^f  4uoic  rendu  incomMââlil 
quelque  min'cepbrtion  du  îtgâi^ 
éc  fait  ce  te  pafTée  de  païs  poàt  ûs  ■•■ 
propres  ôc  particuliers  contente^ . 
mensààUeràlaCha^Teaux  Cer6, 
pour  lefqucls  il  rendit  céte  gta^  . 
Plaincar Dorée»  Les  Anglois  tSt^  . 
les  luy  auoient  beaucoup  d'auanw 
ge  apporte'  d'incomnioditié  cn-m\ ,  • 
gligeant  fcs  royales  êc  prudences  ' 
intenttoris  jCar il-nciè  peur di&ii 
iùr  c6  qa'ilaucoit  rccoDpuaupaKû 
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anc  la  iauuagc  infîdclité  &  la 
cintife  defloyale  quircgnoit  aux 
açStieux  &  aux  Seigneurs  d'An- 
Ictcrrc^  Iclqucls  orMuy  juroicnt 
jucc  forte  de  fidélité ,  &  inconti- 
jont  aprcz  fauflaris  la  Foy  scn- 
lyoient  comme  Loups  dans  les 
;randcs  &  profondes  Forefts  du 
^aïs^  &y  demeuroienttoufiours, 
înfi  que  aucuns  d'cntfeux  lau- 
oicnt  fait  paroîtrc  en  retenons 
ttu:  fuite  la  Nomination,  comme 
«ir.  c%cmip\c^  EadticH6y  dït^Sylua- 
ICU6 ,  &  vn  Edwinus^  vn  Morcadus, 
n^akeusy  &  tous  les  autres  mor- 
;ans  &  vaillans  Comtes  du  Rc- 
;nc,  qui  nauoicnt  autre  afyle  à 
[luflcr  leurs  courages  rcbellcs,quc 
es  Forcfts-là  dont  ils  faifoient  •- 
prez  mille  (urprifes  &  traîtres  inr 
lafions.  Il  ne  (c  peut  (dis  ie  gaffez  -. 
Ike,  la  perte  que  le  Roy  y  aurpit  : 


&iiE,&  4e  biens  h  d'hcKnbaëàal 
{abjc^oer  ces  fiers  courais  lebdr  ' 
ks.  £c  ils  ieklaihiefbienc,{i  apxei  | 
tes  lûngaes  facigueis  dont  il  coin-  | 
,   -baticoic  viie  ù  cruelle  &  barbasé 
■dureté ,  qui  de(Haignoit  la  juÀ^ 
èc  Rdyalc^  {ùi^ictiôh  oàiiàppdi^ 
knt  ceux-là^  auroit  voulu  arbdtot 
pece  Foieft  Deufue  pour  ces  gittdi 
Oexfs  i|ë*il  y  feit  mettre  à  rcôteêÉ^ 
{es  écrits!'  ,   i 

Ce  ne  Teroit  pas  honàbftàcit 
<^ue  japprouue  aux  Roys  ,  k 
ruyné  des  Ëglifes ,  Ôc'ia.deJblatioii 
dVn  Pais ,  pdur  feruit  Ôr  plaire  \ 
.    CCS  Royaux  exercices  qui  conteO'^' 
„  tasii  leurs  paiïîons ,  par  ce  qu'ils  oé 
„  ièroient  pasRoys  pour  exercer  ces. 
„  CbaâCs&cesVei)eiies,aînsàaug* 
ii  iiwnte!rriionncurdêDieu»&^« 
9>  re  accroître  dans  leurs  RoyauEoeSi 
ii  Ja  commumCocicté  des  hcunme& 


\ 
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.  iSoijic  par  -çç  qu'il  ne  ticuiKwi 
^«i^que  «ttcun  qui  Juy  gardât  h. 
i^yimsi&  ce  Rcgnc-là ,  Ëxcuiabls 
aur<^cft£  k.Kpy  s'ilic  fcfoit  au- 
cufKsÊ»^  ^cKappç  à  ]?âxe  dur  ô^ 

inopBâ^isi '.ir»nq»cmeos  à  juy 

kf  ccjJOucjau'ibaobtiéht^i^prQt  ti 
6S«ttt;ai3xiaibieiax  I»:prbpi!e  Tierce 

jtt]3autrcs')£t-6iiialéJDaemil£fit:ocl- 
JJBMàrmt  xa^aoijiak[WS't  pordrr 

ÊiunentdbJigé  à  fe  ret)diK:fontrç 
CQx  digne  imicoteirride'ia  i^cudcû" 
«siMiUcaifc  dui^taïui  Cctstr.,  car 
tammt>co  iitaÀi^àap  Çbef  Bxunaiji 
pOQHiiqua  vn:i(t£a£agprt)t&  i«Xk  kk 


j«>  MiSime 

1971.    àuecfept cens  bpomies de  Goérref 
à />N»£^>  Les,p  rï:nci  pâux  d  0  pàïisÈ 
comme  Cofattfcus ,  8s  Marlèf^gm^ 
defdaignans   céce    Domitiatioil 
Eftrangere ,  ToiiSt  confpirans  chf 
{embte  reielnrdne,  qu'ils  mcttroiéc 
en  pièces  ces  ibidats  Nomiauids; 
ou  qu'autrement  eux-me(mes  f 
ièneureioienc  &  mourtoiéàt  i 
L'Ëaerqueauoic  eu  quelque  JTçniV 
de  cete  conjuration  ,  tciiêmeiiiD[ 
qu  a  iarrîucevdu'6omte  Rol>etç 
Êgehnhits  l'aduertit  qu'il  fc  doiinSe 
de  garde  dcsiiarprifcsill  en  mefpn- 
ù.  l'aduis ,  &  ferponditàF£uefqae 
qu'il  n'eftimoit  pas  qu'il  y  euft  14 
aucun  Ç\  hardy  qui  y  ofàâ;  entre- 
prendre contre  uiy.  Au  point  du 

dés  conjurez  ne 

£  rendre  dans  la 

ville ,  y  Entre  ,  &  cffedluë  fon 

pruel  de([em  ,  xac  &  tn^itràflè 


jour  la  trouppe  ( 
manque  pas  a  (c 


Sous  les  Normands  qui  y  eftoienc 
fans  dcfcnce  Se  couchez  au  lia:, 
Ailàillenc  .  le-.  Comte  Robert 
dans  la  maison  Epifcopale  (on  jo« 
gis,  qui  vaillamment  ô^fortcmeni 
icpoafireiè»ennemts,  £u^  mettent 
lefcu  au  Pakis ,  &  y  tuent  le  Corn-? 
te  }  Dftwdiw^  regorge  de  fàng ,  il 
rfcn  demeura  des  (cpt  cens  hom'' 
mes  Normands ,  qu  vn  feul  qui 

^happ4&.refauui: 
/,  Le  Royjdif-ie,  ïbigneux  qu'il  y 
coft  des  Prélats  recommandables 
aux  Chaires  Epifcopalcs*d' Angle* 
^rce ,  auoit  mandé  au  Liège  va 
EccleGaftique  de  grande  rcputa,- 
tion ,  dit  >  Malçher  >  Chanoine  du 
Ldege  ,  homme  illudre  de  racé, 
hoQnefteenvres  mçeurs,  &  Rare 

au.fçâiiQir  des  Lettre^ tv^^inçs  ^ 
diîjin<s ,  vcnÉqall  a,yftl^rp(fe^ 


197».  tcvr^çe  qai  kk  arrcftex  le  Pj^iniji  i 
ùii^aiK  deî^ô'tirfuyuft  à  àccoitff  ' 
.  1l|if3eMiDifbarëdu5lcre/^El^'^ 

ÎBJare  à  lay^  Êiiie ,  fè  prcfotoiia 
.Kojr^^bàigeiès'aarciilesH'ailbg^ 
tions  &  raitoos  iriuolescconns  À 
FatdC)  &  cindQ  reiidtoJïKpffeseïv^ 
&MtideZ.Mi^4^:vaineialJi'<wimoà: 
ibi  Kby.  Llautiiç  artiuantvii  ntitlÛM 
«Dtmncnr  cheoir  6c  diflàbdie  oèt 
vains  nuages,  deicfprirda  Roy^& 
cotre  CCS  préoccupations  db  Tho^ 
mas,  luy  dit  l^ncienne  coutume^ 
Reprefenterauthoritc  de  la  Pocd& 
iiori  continuée  de  temps  en  temps^ 
fis  .met  le  Roy  en  Ton  Conreil  pooe 
'  dciibererrurcct^nouaclle  occutr 
Koce  'y  Le  Confeil  &  le  Roy  réon 
uo^cnc  likomas  à  l'Eglife  cccch 
HûirleMitredu  VimsxLar^aaÇf, 
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!,  iuee  coiYittidddement''èxpitz'io 
^  fubjxiettrc  aux  préceptes  de  la  Iâ« 
,  ri^ïâion  &  ruperioricé  dtidit  l^ri- 

îÉiat ,  Chefrde  toute  l'EgUià  Aft^ 
,  gloifê  jThomasobeïc  au  Ro^,  As 

fcçoic  la  Confeçratioct 'de  tafi<i 

.'>  fis  allèrent' depuis  etJirôBsIble  ^ 
!  Rome,  &  làau  confpeiSl^da ^àbe/ 

éNtft  dcrechsf  <:c>ntre  Laâfiktié^ 

t  ^e  la  Chaire  de  Gantdybiêh^ 

'.éoicaucun  prerogaoîa&ru^t'ËgUtô 

'  df^»rri^,  Dit  que  les  Ëgli(«s  de 

jDorcçfïre,  Uncdrà,  '^Wgàme,  luy 

e(h>icot{ùjecçs|£t  qu  il  ti')^  auôî<f 

ancre  obligation  de  céder  l'vnli 

l'autre ,  que  ku  cas  quVn  des  deux 

Archeuefquesisufteftéeflëuattp^ 

;  muant  Fàiitrei^H  y  auoic  f kt^tieiie 

de  là  preféande  tealemenrvAc  noilp 


] 
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l'autre  i  Ce  règlement  eftoit 
grand  fain<5k  Grégoire  Pape. 
Lanftanc  modeftement 
pond ,  que  ce  que  Thomas  auoit 
dit  là,  maoquoitdu  tout  de  lave* 
rite',  afleutant  que  cc'te  cooftitii- 
tion  de  {àin(5t  Grégoire  n'auoie 
cfte'  fijr  le  débat  des  Eglifcs.  de 
Cantotbie  Se  d'Yorck  ,  mais  la 
Clef  Romaine  y  alloit  rcigUnii 
l'Eglife  d'Yorck  fur  la  dilpate 
qu'elle  auoit  eue  auec  l'Eglife  do 
Londres.  Le  Pape  là  defTus  cock- 
elud ,  qu'il  conuenoit  pacifier  co 
difcord  par  vnc  aflemblee  des  Po- 
res Anglois,  &  treuucr  en  leurs tefc 
tbeignage]  &  j  ugcmens,  WAeAm-t 
tionidH  différend  ..PaiftiitSyxdoiii'l 
krcroifs.de  k  Gcoflèa:  de-l'Ao» 

«que  Icl^  y  rvdulMt  pibccdï  t  » 


du  Ticy'Wihitme.^  '%ii 
feitident ,  lu  y  rcmonftra^ue  cet 
homme  apipartenoit  aâ  Koy  &  ja 
•eûcac  par  liay  daiis  Yn  Règne  nott- 
ucUemcnt  conquis ,  il  luy  y..cftoàt 
4u  tout  itccc{raiFei.Le:Papsi]iuyi  vt^ 
•Miod,  Vous^jiesJeiperetU^a'ù  &Âit 
.Jtcgne.  des.  iAnglôe  ,  Je  votâF-nmetr 
utt  -caufe  en  vos.  maim , .  vatts  fçatt- 
tùz^MJfez.  ce  cftdltB  >rttfuit  fimé  ron^ 
(èmer  l^hormeur  d».  :Zegne  t^  île  id 
éteiigian.  ;  n 

: .'  !Or cctc difjnntfc  grandit &itta* 
Hrc^Scrployée  aprez  au  Oondle 
d'iÂliièlctcfre  y  auquel  Lanfranc 

îtûi  Pdpedcckreti  au  Roy  ckns  la 
J«feqaeUnfomcJuy«„pp»tâ 
deiRiame,  {\j4ui6auMr  fermes  fm/O" 
nmD9i,  ÛmiSimo  fâio  WMdmo.ff*!^- 

,    ,  .      ■  '    ,       •  lexditi 

^pdftoliatm  Senediâifnim ,  -^iâci 

fe  commcEicftm  >  jOnmj^mati^ 


■«■    ■  r 


I  ^ 


f  1^     '  .«^.'aJ^USS^o^.  tÀ 
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ycfaàicife  »MdbiMitc,itoihn(irfOi 

ptQpoe  i&i  iper&nhxri  ::£itpdsr;i# 

tôÉi^  les:  Bapik  y  Cela  <|Bi|l  iptioéiBë 

bljtthcm-£âi3£bGàs£rm 

aoot  BtckÊSi^  Cknibrbt^5çM»dGft 

jn:kilittcQi>£e«Der:ôc.'dii!c'£l^|ciiM^ 
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iôrbic  fcroit  fujecc  &  obeidànte  à 
JR.ome ,  parce  que  c'cft  de  l'Eglifc 
Romaine  quelle  auroit  receu  la 
foydu  Chrift,  Ainfi  l'Eglife  de 
Torck^  ,  auroit  à  cftre  fubmife  SC 
obcïflanre  à  l'Eglifc  de  Cantorine, 
parce  qu'elle luy auroit  première- 
ment enuoyé  fes  Prédicateurs  a 
rhonorer  de  l'inftrudiion  en  là 
Foy. 

La  refolutioh  ^t  tous  les  Suffrà- 
es  du  Synode  y  conclud  »  que 
'Archcuefque  de  Yorck  auroit  à 
eftre  fujet  à  rArcheuefquc  de 
Cantorbic)  Sentence  fuyuie  de  la 
Profcffion  de  Thomas ,  prononcée 
à  Lanjranc  en  ces  paroles. 

Decet  Chriflianum  quemojue^  Cmi" 

fitanù  Ugihfts  fuwaceref  nec  his  qud  4 

i  fatrihtts  faluhriter  injiituta  ftmt ,  qui" 

f    hmlibet   raticnihus    contraire,  hinc 

'    fMmfjue  ira  ,  dijfenticnes  ,  ifiuiMa^ 


^tt  ntsioirc 

contentions  ',  cateraque  proceduntl 
qua  amatores  fuos  in  pomas  atemai 
dtmcrgunt  ,  ^  quanto  quis  altiorii 
eji  ordim ,  tantv  impenfius  diuitw  de^ 
het  obtemperare  pr^^ceptis.  Troptered 
ego  y  Thomas  ordinatus  ïam  Ehora- 
cenjis  Ecciefi^  Metropolitanus  ^n^ 
tfles ,  auditis ,  cognitffque  rationihHs^ 
abfolutam  tihi  y  Lahfrancc ,  Dora- 
hernenjis  ^rchiepifcope  ,  tuifquefuc-^ 
cejjorîbus  de  Canonica  obedientia  pro- 
fe^ionem  factoj  Et  quidquid  a  rt ,  vel 
ab  eis  jujîe  ac  Canonice  iniunBum 
mihi  fuerit ,  [eruaturum  me  ejfe  pro-^ 
njitto.  De  hac  autem  re  dum  adhuc 
ordinandus  ejjem ,  dubius  fui,  ideoqué 
tibi  Jîne  conditione  ,  Succejforibufque 
tuis  condîtionaliter  obtemperandum 
me  ejje  promiji.  Ce  fer  oit  le  demir  de 
chaque  Chrejiien  ,  obeyr  &'  fe  rendre 
fubmis  aux  lûix  Chrejiiennes ,  &"  nul- 
lement ^llcr  contrcu€w^;r  p4r  quelque 


du  Xoy  ^tllaume.         jjj 
yivgatidn  que  ce  foi t^  aux  Statuez^  que 
ks  Jainffs  ^eres  ont  voulu  juflement 
^pieufement  eiîablir ,  carfiifant  atir- 
trement  y  ce  ferait  de-U  que  les  dijjen-^ 
tiopSy  tire  y  l'enuie,  les  querelles  ^  &*  toth. 
.  tes  autres  fortes  de  pa(?iom  d^mnahles 
procèdent  ^  qui  vent  preapitans  dans  - 
tal?yfme  des  peines  ete^yielles  y  ceux-là 
.    qui  y  arrejient  leurs  àffeBionSy&  qtd^ 
){-  conque  aurait  fur  les  autres  vn  rang 
plus  illniire  O*  plus  releué  yC^eJi  à  ce- 
L  tt^^'la  qu'il  canuiendroit  d^auantage  fe 
\  rendre  hunïhled  obtempérer  à  ces  Or^ 
i:  dormances  diuinëJ.  Meupar  céte  cor^ 
f  ^deration^  Moy  Thomas ,  [à  ordon- 
ne EueÇque  Métropolitain  de  l'Bglifé 
f'd'Torck^,  aprez^  qw  iUy  ciéy  &*  re- 
^j  tmnu  toutes  les  caufes  &*  raifons  par 
vous  ,  Lanfranc  i  reprefentéés  en  ce 
"^Concile',  le  vous  ren^dvne  ohîïjfance. 
i  Canonique  i  ^vous,  difie,  qui  efies 
T  ^reheueffue  de  CantorUe  >  C^  «t  t^oi 
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SuccejfeUrs  \  vtie  pleine  &  entière  ré^ 
cennoijptnce  y  &*  vous  promets  obferuer 
.  &  accomplir  ce  qtd  me  fera  par  zjotés^ 
m  par  Eux ,  juftement  &  Canonique'- 
ment  commandé  \  Il  ejivray  quei^au^ 
rois  eu  fur  ce  fujet  auparauant  quel-- 
ques  doutes ,  ejp*par  ce^  vous  aurois^t 
fait  alors  que  ie  feciu  de  vous  l^Ordrt 
à  l^Epifcopat ,  Tromejfe  de  vous  ren* 
dre  céte  oheyjfance  ,  é?*  feulement  à 
vous-mefme  fans  condition  ,  mais  â 
vos  Succejjeurs ,  Ccnditionnellem€nt. 

Lanfrahc  cfcrit  à  Rome  cet 
heureux  fuccez  \  L'Epiftreau  Pape 
commence  ;  Memimjfe  débet  humi- 
liter  excellens  excellenterque  hundlU 
'Beatitudo  vtfira  ^  O'c.  Et  TEpiftlC  à 
Hildcbrand  )  Explicare  iitteris  meu 
Mens  mea  non  poteft ,  quanta  dile* 
Bione  vefira  (inceritati  conneEHtur^ 
(^c.  Dans  cctc  féconde  n  ayant 
Autre  cVvo^c  Q^t  covci'^Umcns  j  il 
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jfenuôye  Hildehrand  à  la  leâurc 
de  kprcmiçrc  çfpritçau  Pape,  afin 
qu'il  y  reconnoifTe  toutes  les  parti-^ 
cularitez  de  Ùl  viâoire ,  par  ce  que 
elles  y  fèroicnt  amplement  nar- 
rées &  déclarées. 

Aprez  céte  guerre  fpirituellc 
.des  Prélats  defendans  ainû  leurs 
prerogatiues  &  poçe0îon  de  leurs 
droits ,  le  Roy  médite  à  recom- 
tnoncer  d'autres  Guerres  tempor 
lelles  en  veillant  te  penfant  aui; 
liens.  Il  leue  donc  vne  armée  pour 
Çc  rendre  Maine  àbiblu  dans  le 
Royaume  d'Efcoflè ,  duquel  le 
•Roy,  dit,  Mdcommtu  ,  auoit  l'an  107* 
précèdent  fait  vn  grand  &  cruel 
);auage  en  Angleterre.  Le  Comte 
Eadricus ,  fe  joint  au  Roy,  âc  d' vne 
armée  Nauale  &  grande  trouppe 
de  Caualerle  »  aprez  la  fefte  de 
l'AiTomptioa  4ç  noftre  £)amci 

"^  x^ 
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1071.  Ils  vont  cnuahir  le  Royale 
me  d'Efcoflc.  J^dcommus  crai- 
gnant fôn  indignation,  ôcrccorir 
noiflfant  le  juftc  fu jet  tju  auoit  le 
Roy  de  s'en  refTentir ,  il  s'humilie, 
&  vient  au  deuantdeluy  tl  ^herr 
fdth  5  luy  met  fa  Coronnc  aux 

{)ieds ,  &;  aduouë  eflrc  homnie. 
ige  &  fubjet  de  ia  Majefté.  Le 
Roy  reçoit  Thommagi. du  Sceptre 
d'Efcofle ,  &  céte  expédition  ainfî 
reiiffie.  Il  rcuient  de  (on  voyage. 
Priuc  à  fon  retour  CG^atrfcus  de* 
honneurs  &t  biens  de  la  Gomtc 
qu'il  poflfcdoir^  luy  ceprcfentant  la 
cruauté  dont  il  vfa  à  Dunelme ,  où 
par  (a  Menée  &  conduite,  le  Com- 
te Robert  Cumin  perdit  la  vie,&  fept 
cens  hommes  Normands  auec 
luy.  Comme  cncor  luy  raraentoit- 
îl  qu  il  auoic  eftc  reconnu  entre 
ceux-là  qui  entreçrindrcnt  fur.  la 


du  Xoy^  Vffillamne.  5  xy 
ville  d'/orck  par  la  dcfccntc  des 
Panois ,  &  y  auoicnc  fait  vn  Çi 
grand  meurtre  des  hommes  do 
Roy  7  II  donna  fes  biens  &  hon- 
neurs au  Comte  Wdlteof ,  qui  y 
fîiccedoit  directement  par  lignage 
de  pore  &  de  mère ,  car  il  eftoit  n\& 
du  Comte  Shrard^  Mais  il  paroî^ 
tra  cy-apres  la  tcfte  feparée  du 
corps,rous  la  main  d  vn  bourreair, 
ioii£fra.nt  luy-mefmc  ce  qu'il  auoit 
dcfîa  fait  fouffrir  aux  autres ,  par  ce 
cruel  ofHce  qu'il  y  exerça  dans 
Yorck  ,  y  trenchant  férocement 
latefte  aux  gens  de  Guerre  Norr- 
mands  qu'il  faifoit  pafTer  vn  à  vn 
par  deffous  vno  baffe-porte  ,  U 
d'vn  bras  fort  ôcpuiffant  leur  abj- 
batoità  chacun  la  tefte. 

Le  Roy  cftant  à  Dmelme ,  il  y 

,  fcit  construire  vne  Fortercffe  &i 

Château ,  afin  que  l'EucCque  6c  au-^ 
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ÏP71.  trcs  qui  y  (croient  aprcz  pour  Ql 
Majefté^  cu0enc-là  cjuçlquç  Placç 
aiTcurée  &  de  retraite  »  à  contre^ 
carrer  le$  iouaHons  de  fps  cnnç? 
fttis.  Dans  cctc  Ville  y  rçppfoit  U 
precieufe  Relique  du  cQrp$  de  $^ 
imi^ert  Eac[c^uç,  Or  par  ce  que 

aucuns  qui  fuyUoienc le  Roy ^QUr 
coicnt  fi  i'Ëucfque  faioâ;  Cuthkqrf 

ircpoToicrlà  dans  TEglife ,  âc  n'aid» 

joutoient  pas  autrement  grande 

joy  à  {ê$  mérites ,  le  Roy  c6man<H( 

à  deux  Prcftres  Tes  Aumofoiers, 

qu'ils  ouurifTent  le  Scpulchre ,  9C 

s  afreura0ent  du  fcrupule  dont  il 

cftoitqueftionjCe  qu'ils  feirentlc 

iour  de  la  fcftc  de  Touflàin^sj 

tandis  que  le  Roy  oyoit  la  McfTe 

célébrée  par  rEuefquc  en  vn  tcps 

grandement  gclif  &c  froid,  Lors  le 

|loy  fe  fent  incontinent  {àify  d  v* 

Ae  chalçut  intolérable ,  il  (iioit  par 
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tout  le  corps,  crmcu  dVn  trembler 
inéntqui lagitoit  tout  au  dedans} 
A  raifon  dequoy  il  enuoyc  dirç 
aux  deux  Cnappelains  qu'ils  nç 
prefumairent  pas  d'auantage  our 
urir  le  Tombeau  du  Sain(5b,  &  (dit 
l'Hiftoire  )  il  monta  incontinent 
il  Cheual,  &nc  ce0a  de  piquer  juf> 
(ÇUics  à  ce  qu'il  cuGl  reueu  la  riuiese 
4c  la  Tamife. 

A  uparauant  ^  le  Comte  SaMd" 
fhe  du Micenit  (  qui auoit rendu  dé 
grands  fcruices  au  Roy  tout  au 
commencement  des  premières 
armes  d'Angleterre  )  auoit  efté 
(èmblablement  cnuahy  &  fàify 
jd'vn  pareil  inconuenient ,  quand 
ie  Roy  l'enuoya  premièrement  à 
Dwmhm  (  Diocclè  auparauant  li-; 
bre  &  exempt  de  tous  fubfides 
Royaux)  y  receuoir  quelques  Tri-l 
l^ilts  impolcz  pour  luy^ais  fsùn^ 
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Cuthbert  [croit  venu  incontinent  ^ 
luy  apparoîtrc  la  nuiâ:,  le  mena- 
çant Icuercmcnt ,  &  luy  cnuoyant 
ce,  mal  qui  rincommodoit  de  la 
façon  que  le  Roy  en  àuroit  ja  pâty 
le  reflcntiment ,  mais  ce  qui  y 
cftoit  admirable,  c  cft  que  incon- 
tinent aprez  que  jRanulphe  entroit 
fur  ce  Dioccfe  de  Dumlme  ,  il  fe 
fcntoit  foudain  furpris  d'vn  tel 
mal,  &  çftoit-il  forty  hors  dc4à> 
il  reucnoit  en  fa  première  conua-r 
Icfcence. 

Cet  accident  aduenu  ainfi  au 
Roy  WUaHme^liJiyÇck  augmenter 
vers  cegrand&IlluftrçSainâ:,fcs 
royales  Deuotions,  car  il  confirma 
à  perpétuité  les  Franchifcs,  Libcr-r 
tez,  &  Priuilegcs  du  Monaftere  de 
fainâ:  Cuthbert  ,  par  Chartres  ôa 
Lettres  expreffes ,  &  libéralement 
offrit-il  çax  igvit  don  au  mefînc 
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Sâind  &  au  Prieur  &  Religieux 
qui  y  Icruoicnt  Dieu  ,  le  Manoir 
Royal  qu  il  auoit-là,  appelle  He^ 
minghurch  j  auec  toute  la  Terre  & 
Seigneurie  de  Srafenbolin  ,  le  Pa- 
tronage du  Village,  Prez ,  Mou- 
lins, Eftangs ,  Vautres  dépendan- 
ces &  redeuances  Royales  j  Cctc 
^fageflc  d'honorer  Se  reuerer  les 
Sainéls  auroit  toufiours  refplendy 
e^i  luy ,  ôc  comme  vne  belle  Co- 
ronne,  y  rcleuoit  fès  Auguftes 
aiflions.  ^inji  l'homme  £vn  bo?^Ecd 
fins  y  de?neureroit  mpt  *^^gejje  com^ 
pie  le  Soleil. 

Ce  n'auroit  pas  cftc  feulement 
aux  régions  d'Angleterre  cfquel- 
lescesTeligieufesSc  pieufcs  Adliôs  lo- 
-fe  faifoient  paroître  ,  le  zèle  de  la 
Religion  au  mefmc  temps  alloit 
cfclattant  dVn  grand  luftre  en  la 
Prouince  de  Normandie,  car  TAi^ 
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chcucfqûedeR.oiicn,  hatty  y  au-^ 
.  roit  fait  lors  tenir  vn  Concile  af- 
fcmblc  dans  la  grande  Eglifc  Ca-^ 
thedrale  de  noftre  Dame ,  auquel 
aiïiderent  >  pour  la  reformacioQ 
des  mœurs  &  autres  points  concer^ 
nar^s  la  difcipline  EccleiiaftiquCt 
fes  Prelaps  Diocelains,  Odon^  Euef^ 
que  de  Bayeux,Hr#^/^j  do  Lificuz» 
kohert  de  Sées  ,  Michel  d'Auraoh- 
ches ,  &  Cilhert  d'Eureux  >  Ils  y 
cftablircnc  beaucoup  de  iàinâcs 
Conftitutions  regardons  cétefk- 
crce  difcipline  Ëcclcnaftique, 
Blafmercnt  grandcmét  Tabuz  des 
Archidiacres  furladiftribuciodes^ 
fàin6tes  Huyles,  Archidiacres  qui 
fuyuans  vnc  dcteftablc  coûcume> 
receuoicnt  de  quelque  Eue(que^ 
'anon  l'HiTyle  fain<5te  mince  en  qy^titc, 
//.  côme  encor  quelque  rare  porcion 
dii  S.  Ghrclme^au'ils  côfondoient 
aprcz  dans  àc  ^iSi.tvà.^Nînx'^  \^'è^\ 


liAUtrchuylc^&ladiftribuoîêtaux  Canon 
Curczî  Abrogcrêt  T  vfagc  des  Met  ////. 
fcs  feiches;  Condanercnt  les  Moi-  Canon 
nés  coureurs  Se  demandeurs  d'au-   XL\ 
tnofnes  5  Religieufes  Mandiantcs, 
à  fc  r'enfertner  dans  leurs  Cloirres-, 
Anathematizercni:    la   vente   & 
achapt  des  Cures  &  autres  char-  Canon 
gcs  Paftoralcs,  Ainfi  ces  bons  Ar-  XI I^ 
chcuefques  refidans  aâuellemcnt 
fur  IcTtouppcaudontils  tenoienc 
la  houlette, &  veillans  furie  Ber- 
cail du  Seigneur    y   honoroient 
Dieu  par  ces  illuftres  Actions ,  & 
y  cdihoicntpicufcment leurs  pro- 
ches. 

Cela  rcfiouyflbit  &  faifoîc 
fleurir  le  cœur  du  Roy  ^  mais  il  . 
rcceût  vne  autre  trifte  nouuellc 
incontinent  aprez  qui  luy  fleftric 
CCS  gaycs  perirccs,  la  mort  du  Pape 
Alexandre  IL  adueauc  au  mois  de 
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075.  May,  Van  1073.  Grand  Paftetiri 
qui  aiioit  beaucoup  fcruy  à  guidcf 
cet  illuftrc  Hercz^  à  la  gloire  du 
trofne  Royal,  jufqucs-là  qu'il  y  in- 
ftruifoit  en  cor  \i'nlaume  à  la  Perfc- 
uerance  en  fes  royales  vertus ,  Tin-  ^ 
citant  à  des  actions  qu'il  dif-joi- 
gnoit  du  mente  de  la  loiîangci 
quand  elles  n'eftoient  pas  jointes 
au  mérite cîc la  Pieté,  J^xcelkntiam 
ifi^.  vefframplena  dileBîone  rmnemus,  vt 
^^^^^^'^^  fludio  Chrîjîianif^ima  dcuodonis  vejir» 
perfijiatis  :  Et  primo  midem  Eccle- 
jîcis  Chrifii  quiC  in  regno  veflro  famt^ 
XeligiojQ)  culnt ,  &  iujits  dijfofttionihus 
ex  omet  16.  Commijja  vohis  regniguher-^ 
nacuU  y  ita  iiéiitiam  tenendo  traBetis^ 
vt  ex  oterum  reBitudine  ^  quod  fcri- 
ptum  eji,  cor  Régis  in  manu  Dei, 
vohis  manifeste  cchgmat.  ^Nous  ex- 
hortcns  d\'m  pleine  &*  entière  ajfeBion 
vojire  Excàioizz^i^ix^menr  au  Sein 
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\  hietéx  au^eUe  à  de  la  EeUgion  ;  Et  .aye^i 

efgaraqu'aux  Fabriqt^sdes  Temples 

que  cl:fa€un  fait  confirMre  en  voflre  Xe^  . 

*gne,  lafiruBurey  fcitheUcy  &*  conuena^ 

ble  à  l'honneur  de  cduy  aucp^el  ib  fe-- 

raient  votiez^,  comme  encor  à  ce  quSls 

'  fuient  religieufemêt  crnezSySecodem^nt^ 

tenant  les  refnes  du  gouuerncment  de 

l  t/ojire  ^egne yvous yrez^y  adminijirant 

'■'  tellement  la  Justice  a  Tous  ,  que  vous 

enfaciez.appamtre parladroiBure  de 

,  'uos  aBions^  comme  c'eÇt  proprement  à 

^ous  que  ces paroles'regardenti  Le  cœur  îP**?».  îii 

d^Xcy  eft  en  la  main  de  Dieu. 

Ce  grand  Pape,  eft  par  Thiftoirc 

:  de  ce  temps-là,  honore  de  Topera- 

-  tien  des  Miracles,  car  il  feroit  leû 

'  de  luy ,  qu'il  guarithorsdc  Rome 

,  vn  D ammoniaque  en  céte  faço*  Sur 

ce  qu  il  luy  venoit au  deuant  fur  le 

chemin,  aprez  qu'il  Icuft  confide-^ 

ré,  &  refolu  luy  leucr  ce  t  excez  ty- 
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tannique  qu'il  enduroit  (bus  Top- 
prcffion  du  Dittble  ,  Auparauant 
que  chaffcr  hors  cet  efptit  diaboli- 
que, Il  pria  Dieut  Puis  il  dit  au  Dx- 
Q»    tnon  CCS  paroles.  le  te  commande,' 
chonk.   Ejprit  immunde  ^  <fue  m  aye  avertir  du 
C'pMt.  çgyp^  ^g  ç^f  [Qyjr^  afjligépar  tay^O*  que 

tu  vc^fe  la  eu  l  oîfeau  ne  voj le  point ,  & 
m  la  vcîx  humaine  ne  refcnne ,  &*  que 
tuy  dtmture  iufques  au  iour  du  Juge- 
ment. Adohc  le  Diable  contraint 
du  commandement  Papal,cftmij 
en  fuite,  &  bat  l'aelc  incontinent 
hors  de  ce'tuy-làjqu'il  dominoit  & 
tourmcntoit  au  précèdent. 

Au  Pape  Alexandre  II.  fucccda 
Hildehrand,  dit ,  Grégoire  VII.  ha- 
bile homme  ,  &  religicufement 
plein  de  zèle  à  l'honneur  de  la  mai- 
Ion  de  Dieu. 

Mais  aprcz  ces  illuftres  &  hé- 
roïques ViOioitcs  de  npftrc  Roy 


^iHaunK,  rcprcicnton  qaelc|a*vne 
de  fes  fattiiWes  àc  domcftiques 
àâions,Car  comme  vne  jeune  Da- 
tnoifelle  né  feroit  pas  feulement 
cletllion  dans  vn  beaa  jardin ,  à 
tùrfairc  vn  beau  bcHiquet ,  de  la 
blancbeujf  dVn  lÂi ,  êiwtit  Rozc 
inufcadine  t  d'vn  œillet  incarna-^ 
■diïlj^'YneTulippê  dorce,  ainselle 
yroit  encor  cûrieufement  y  joi- 
«I3(ant  la  couleur  des  menues  pen« 
WiSy^y  vaniariant  ces  fleurettes 

'  lâxjautres  principales  &;  premie- 
ivs^urs  jà  cueillies  pat  elle  :  Tout 
ainfî  ne  ferott^cepas  feulement  ou 
l^^voidparohre  la  propre  &  na- 
tur^e  connoiffance  du  Mérite 

.  td'vin  grand  Roy  >  qu'aux  publi- 
ques^ royales,  &  magnifiques  fon- 
Àioits^ainsfèroit-ce  encorau  èt(* 
vl(iy  des  moiàdtes  &  familiers 
o^es  |iroduifis  chez  foy  de  àa.  ïè^ 


54<5  Hiflaire 

dont  )  vt  voftre  féconde  propoptim  '$  llj 
et  dedans  voêre  Chapelle^  Sire,  yn  cer- 
tain vamre  Treftre ,  mais  'Ntéle  &  de 
fort  bonnes  imeurs  «  aw  vous  pome^ 
dignement  emplcyer  a  tenir  cet  Euef- 
ché,parce  quHlfer<nt  (commet  efiime) 
propre  &*  apte  à  exercer  céte  diffàtét 

Le  Roy  luy  demande  ^  ^iiel  il  eft} 
Sanfon  luy  rdpond  »  qu'il  autoiC 
nom,  Hoel,  delà  ProuinccdcBrc- 
caignCj  Preftre  grandement  hum' 
ble  &  homme  de  bien  tout  à  Bât 
Incontinent  l'on  mande  Hm4 
Il  vicntfans  cArea^duerty  du^je^ 
simplement  veftu ,  Homme  d'vne 
pauure  mine  j  Quand  le  Roy  Icaft 
appcrceu ,  il  le  meTprife^  cfttelt 
(dit-il  à  Sanfon  )  Inommc  dont 
Vous  me  J^iHcz  Ci  grand  cas iOuyt 
Sire,  (  luy  dit  l'autre  )  c  eft  ccloy 
c|uc  ie  vous  prefente  fidèlement 
uns  quLvV  ^  vx  vsxxs\  dswice  en  ù> 


Oit  Koy  XVtUamne.  541 
probité ,  c  cft  Inj  qu  à  bon  droit 
ie  préfère,  $c  à  moy-mcfine ,  &  à 
tous  les  autres  Chappdkins  &  Ao^ 
moûiicrs  mes  fcmblables^Dcboil- 
naire,  |^ein  de  bcnignice,  fie  par  ce 
daaaotage  d^ne  de  cécc  Prclat- 
tiirc  >  Il  ne  vous  dok  pas  dflrrc  à 
mci^Kis,  Sire  »  à  ndibn  del'atte- 
Auadtm  &  maigreur  du .  corps» 
canine  encor  par  cc(^'il  n  eft  pa» 
niiiemcnt  accomixsodé ,.  car  I'iJQ-> 
dorioâté  en  la  vcfture  ,  plairott 
iDiifioarsd'auanâge  m  homme» 
iàges,  c|ne  la  fàpcr^ité  des  accoiï«> 
tccmeDs,  fie  ce  ne  {èroix  pas  icale^ 
mcntpar  textericar  que  Dieu  con- 
fidecc  les  hommes ,  il  y  regarde 
(Tauantage  dans  Imccrienr.  Le 
&oy  prudent  »  examine  ces  pairoles 
dVn  nomme  qui  parloir  fans  fein- 
te Ôc  fans,  fard  ,.r  ameinc  â:  joint  a^ 
|iiy  tcMicçs  ks  pcnfées  p^  U  It^tfa^* 


¥ 


cuiiLcuc  )  il  y  (-IL  uiv.uiiiiiicjLA 

uoyéâuCicigé  jElcdionp: 
naïfuc  qui  y  exigea  de  cbii 
gens  de  bien  des  dcuQCcS  Iptû 
a  Dieu.  L'Euefqaéxileu  y  ci 
en  poceflion  de  la  houlette  P 
raie  par  Içs  Euefqucs  &  autre 
putezdu  Roy  à  cet  effet ,  I^arc 
ccte  û  fubite.  &  inopinée  ai 
ption  cpirébpale  ,  àla  fortur 
jeune  Roy  Dauid ,  eûeuépai 
fus  tous'.res  Frères  à  la  dit 
Royale.  Il  y  exerça  parquinz 


du  Koy  WtUattme.  54) 
gf  ind  Poëce  Latin ,  qui  y  paràche- 
ùa  le  baftitnenc  commence. 

Le  Roy  ce  pendant  ne  négligea 
pas  honorer  d'vnc  iiluftre  recon^ 
noidànce  le  premier  Chef  de  l'Ë- 
glifc, Grégoire  VIL  Illuycnuoyc 
les  Ambafladeurs ,  &  luy  congra- 
tule par  lettres  de  la  nouuelle  àC-  ' 
£bmptionde{àSain<5ictc  auPapat} 
£rvoolat-il  encor  que  la  Reine 
^athilde  pareillement  luy  efcri* 
mt  >  Le  Pape  receût  la  Lettre ,  & 
euft  agréable  cet  office  de  Willaur 
me,  Y  reconnût  la  grande  triftefTe 
que  le  Roy  auoit  conceuè*  de  la 
moredefonPiedecefreur  Alexan- 
dre IL  Rare  &  lUuftre  Paftcuc 
auquel  ildeuoit  beaucoup  d  ami- 
tié &  d'honneur  ;  Il  luy  manda 
.aprez  Tes  lettres  '  Apoftoliques, 
pleines  de,  doârrine  &  dinftru» 
^on  f  &  r^efctiuit  pareillement  \ 


«    • 


ferfèiUm  parla  JFewfHjidcie.    .     .; 

_  Ils  rccciSrcnt  cous  dcat.  ùji  kta 

[974*  très  au  moû  <i' Auril  j  1074. 4Mf 

lefquclics  y  cft  faiic  mcnticOv-dio 

deux  Légats  do  Sicgo  ipôftoli'- 


que ,  Tietre ,  &  /y4»  »  ay àiis  char^ 
du  Pape  recueillù  en  An^BStcnta 
(  fous  le  bon  plaiâf  du  Roy)  IcTii* 
but  de  S,  Pierre,    fci 


du  Xoy  WtUaume.  ^45 
)à ,  le  mérite  de  la  vertu  du  Roy 
Wiliaume  ,  puis  qu  vn  (1  Illuftre 
Pape  1  auroic  tant  cftime'&  rccônû , 
par  fur  tous  les  autres  Roys  qui 
.  Kgndient  lors  par  tout  le  monde 
Chrc(lien,car  la  reputatiô  du  Roy 
4c  France ,  fhiUppe ,  n'eftoit  autre 
^  RQme,qued Vn  pilleur  d'Eglifes» 
Henry ,  Roy  de  la  Germanie ,  vn 
peift cuteur  de  la  Chaire  Apoftoli- 
qaC)  Codefroy  de  Lorraine,  de£bbei(^ 
iant  te  prcuaricatcur  ;  Et  îichert 
Cuifcard,  vn  Tyran  vfurpatcur  for 
ic  patrimoine  de  S.  Pierre.  Telle- 
ment que  noftre  Roy,  à  comparai- 
fbn  des  maux  de  ceux-là,  fe  voyoit 
y  paroitrc  trçs- honorable  &  trcs- 

(bit-  il  )  encor  ^»V/  fe  comporta  en  cfuel-  Gteg.  lih 
éjues  points  afjez^mains  religidêfementp^  ^^* 
^  noufi  ne  dejirmms ,  £e  nonohftant^ 
par  ce  qu'il  ne  détruit  pas  les  Egù[es  4c 


1674I  Ùiett,  &  fM  ne  Us  expcferm  »àf-m 
\  Vefite^  Qi^l  à  xmgraM.ftdnJkféin  : 

«^m*erUlttpice,Ettmrmféi)eféi\ 
fmus,  ù^lemttlmefmtitudte  pdr  ^f? 
ipusenmmU  deUVrcixêuOjriH  kjé 
i     I     iohuire  a»  party  càntraire  tbé  fâM 
Siège  y  tfaurm  pM  voulu y^  cofi^krkiri  ■ 
JBttMT  ce  ffildcmtraintUs  TteHré 
.  .mmeti  à  quitter  leurs  femmes  j  Ét;'i\ 
Migé  les  Laiftes  illégitimes  fokf\  ' 
feurs  ér*  vfmfatêurs  des  biens  Ecd^ 
flajiiMtes ,  à  remettre  ce  quHls  en'é* 
mientjâ  acquis,  en  U  focepion  des  ûh  ' 
rez^  il  elî  vraiment  recommandaUe 
&*  à  honorer  par  fur  tçm  les  autres  '■■ 
Jtcys  de  ce  temps.  ! 

Voila  rapprobarion  glorieufe  ; 
que  ce  grana  Pafteur  auroit  Ëûf^ 
.  '      connoîtrc  à  tous,dc  la  vertu  &  pie- 
*'      çé  de  noftrc  Willaumc. 

Mais  céte  {pirituelle  clàitco 
dont  l'{.\ic(ûus  Ho«/  alloic  ja  iilu^ 


*«*  —    .  ^  ^^Ê 


du  7i(y  Willaumel  j'47r 
minant  la  région  du  Mans ,  auroic 
Vcû  incontinent  aprez  fcs  Splén> 
«leurs  troublées  de  la  nue  a  vne 
grande  &  fubite  tempefte  bellique 
cfmeuë  en  ce  païs-là  par  quelques 
Seigneurs  d'Anjou,  éc  principale^ 
ment  par  Fulco  ,:  enuieux  que  les 
Normands  allalTent  jouifTans  du 
païs  du  Mans  venu  au  Roy  \V  illau- 
ine  par  le  mariage  de  Marguerite 
^Ucde  Herbert  Comte  tl'Anjb»^  à 
JEbn  fils  aifne'  Robert  ^  Mais  ce  grand 
Soleil  du  Ciel  d'Angleterre  ,  ou* 
uiant  Tes  rayons  fur  ces  nues  do 
l'inuaHon  &  redu6bion  du  Mans 
hors  de  fonobeilTance,  joignitaux 
Normands  ,  fcs  Anglois  (  bons  ioh4é.s^ 
hommes  de  Guerre  hors  du  païs,  ^^^^ 
mais àrrefolus fur  leurcerritoire,)^.  ftUcr. 
qui  y  feircnt  grand  Deuoir  à  ^c-^^^*J?^, 
juire  le  païs  du  Maine  au  Roy.  is. 
■  pu  premier  Abord,  Frefmy^ 


•M.*^   «a^ 


g£*»!*° 


àiixNoffliandsjcians  Ton  Château, 
auquel  le  Koy  Wilkumc  cnuoyâ 
inconcinenc  CuUlaume  des  MouUns, 
'&  Jtchert  deVieupora ,  luy  rendre 
(ècours  j  CeccTrouppefcic  barrir- 
tvauComte  d'Anjou  FtdcoiMùs  ii 
jr'aCTemble  toutes  fës  forces,  &:  ap' 
pfelkntà  luy  le  Comte  HoeldcBtC' 
tàighe,ilvcutparcc  dernier  efiForc 
.,  ttduire  à  vn  cfchcc  âc  mat  tous  les 
ililocinands  >  Noftre  magnanimâ 
SIFilUuoae&ie  releuer  l'Ëftandarc 
Mit;  Anglois ,  (îgniâe  larriere-ban 
^coitte  la  NobleiTe  de  Normandie, 
6c  loeine  aprez  luy  foixante  mil 
hoRKQçs  fondre  en  la  Comté  du 

.  jFifko  d'Anjou  frémit  d'appre- 
bêndon ,  Tes  Bretons  voudroient 
eftfc  defîâ  retourhoz  eh  leur  païs; 
Qjiciquçs  Prélats  la  defTus  inter-^ 
meooent,  qui  fiblicitentau  nom  dci 


jjo  tiistctrt 

Dieu  les  deux  principaux  <£hêâ 
jdcs  Armées-,  a^  conduire  Belloné* 
au  Tciiiple  de  la  paix  s  £l  Willàu- 
me ,  &  Roger  d'Eurcux ,  Cditune 
encor  quelques  grands  Seigneur^ 
Normands,  s*y  joignent^  à  eCpST'^ 
gner  le  fang  des  Nobles ,  càt  comA 
meilsauoient  vn  courage  ittuind* 
ble  à  coinbacre  aux  juftes  qucreU 
les  contre  les  ennemis  du  Royi' 
àinfi  abhorroieht-ils  ces  dete&M' . 
blds  vacarmes  qui  faifoient  efeiiO'f 
dre  le  fang  des  Gentils-hORifflO 
pour  quelques  injuftices,  ou  âisel^ 
que  fùperbe  Vanité  feulemtiiir^ 

^3^  gtande  Nuë  en:  fin  miitâ 
preftc  à elclorrc  vn  otage  êktSsSBt 
Martiaux;  Se  vôiddonc  prompte^ 
ment  diuertie  d£.crêue'e  aujcraisdd 
iàge  Confeil  qui  appaiia  Ces  coih 
xagcs  irritez ,  Y  fèirenifla:  pàiz\JEi 
le  Comte  Fulco  co^cs.di»  9:  Robeif 


du  Xoy  Wllaufne.  ^ji 
aifhcduRoy  ^iUaume}.t  Droit 
il  pretcndoit  fur  (à  Comte  du 
inc,  auec  toutes  Tes  cireonftan- 
&  dépendances  j  Rohert  tnicnà 
immage  dcû  à  Fuko  s  Dc-là> 
tes  chofes  demeurèrent  tran- 
lies  par  cet  accord  conclu  à 
tyertSi,  Le  Roy  Philippcs  n'cft 
trop  content  de  laPacincation^ 
[s  il  i^aura  bien  incontinent 
ez  oftcr  \t  matlchè  à  cete  Coi- 
•c,  fuggerant  au  cœur  du  Nor- 
nd  Rokert, lafFeâiion à  s*empa- 
de  la  Normandie  contre  la  vo- 
xc  du  pete  lé  Roy  Willaume. 
L'Angleterre  nous  r  appelle  à 
;,  là,  le  Comte  Wdtheof  (outre- 
nt WakheHs  )  à  qui  le  Roy  auoit 
QtiàNiepce  Iitdith  en  mariage, 
LTié.  vne  brigade  de  yaillans 
aimes,  &  va  fur  le  pais  de  .W<?r- 
mbfrUnd,  vangcr  lamoitdc{oti 


■  * 


ay  cul  le  Comte  ^UtciMs  -Y  fitf-i 
pf  end  tous  les  fils  du  Comte  CâA, 
.(  qui  auoit  Fait  perpétrer  ie  meur- 
tre) dans  le  Cnâteau  de  Ssmgu, 
ôcy  apportâdans  ce  cOnaiucoualr 
loit  régnant  la  liefle  ^  vne  fin  do- 
jnohdc  à  toute  ccte  gaye  ailèm* 
blce  palTcc  au  iîl  de  l'ËTpce*. 

Au  me^e  temps  vnc. grandi 
.Menée  (c  pratique  en  Ân^eièrrt 
par  deux  Uluflrcs.  Seigneurs  i4> 
■Royaume»  furJa  vie  6c  la  Cqri^ 
neduKoy  ,  mais  comme  llsntre' 
prHc  eiloit  injufte  j  Dieîi;ai|xfr 
mettra  la  confpirâticul  c^bè  indtf  i 
cietee:,pour  laicfidrededirâ;  &| 
connue  au  renthnent^ViBîcli»! 
cuo»  Ces'deiiapdilEoîencV^da^^ 
Wfxideri  Comte  d'£ftai]^ëi:$il<l|f| 
i?<{Ç«r  yfils  de  GoillauMe  fi 

bcr ,  Comtedr I4crfoi4 V 


dit  Xoy  WfUaume,  J55 
icdit  Comte  Xaotd,  fans  refpeâ  du 
commandement  du  R.oy>  qui  prc-e 
ooyjint  ccte  AUuncç  pleine  de 
^rce,auoic  défendu  exprelTemenc 
Il  Xcger ,  Icrdcilèin  de  ce  Mariage. 
,Le$Nopces  s'en  célébrèrent  dans 
la  Prouince  de  Cambrigh,  au  Châ* 
(caii  de  lidngham.  Grand  nombre 
des  Nobles  du  païs  y  prindrcnt  la 
liiireedel'intelligencedela  conju' 
latîon,  contre  te  Rôy  -,  Ils  y  inuite-^ 
^nt  de  furcroit  le  Comte  \^akheofy 
^ourleng^er  à  rejoindre  au  Par^» 
ty  i  Ce  Seigneur  eftoitPuiflànt  & 
K'fegnanime ,  maisiicuCbdcrim^ 
prudence-  à  s'empercher  lors  de 
précipiter  cpcéte  conjuration,  dti 
Comte  TtMkliCzx  lef^ite  alliance 
<li).  Mariage  de  laNièpce  du  Roy» 
^  iù^th,  &lcs  grands  Dons  que  l6- 
Roy  mefmeluyauôitdenâfaitsv 
fiç  Iny  acrrvicnt  peu  renniettte  au 


Chacun  Vdil»"^     K  le  Cot 

ett,br«<=n>»f  %,'    ^,Ot,« 
C°«''''':i^&-<- 
&  Ducs  f^'^fr-,,^, 


tofttion  de  Trois.  Le  Ray  \i^illaume  eji 
accable  ds  la pefanteur  des  Guerres  qu'il 
afurleshras^musfçamnsajjeurément 
^Hm'il  n^eti  reuiendra  iamak  t^  m  re- 
pajferapas  en  ^ngleterres  Sus  donc^ 
è grand  Heroz^,  reçoy  ces  Ccnfeils  ho-* 
norahlesatts  vertus  &  vtiUsâta  ^a- 
HoUj  ainjt  abjcBéefous  la  loy  d'vn  in-* 
jolent  vaincœur, 

.: .  Cétc  flamme  cftoit  tfop  claire 
ttour  ne  mettre  point  le  feu  au  bi- 
tume >  Etnonobftant  il  rcrpondit 
aflfez  prudemment,  qu'il  dcfiroit 
conferuerau  l^pj  la  Foy  qu  il  luy 
auoit  jà  pramifc  ôc  jureô:^  par  ce 
que  jamais  les  Traîtres  n-auroient 
pas  acquis  de  grands  honneurs 
par  leurs  traiilfons;Ce  ncantmoins 
îl  confentit  aux  volontezidcs  deux 
^tucrcs^qui  Vobligerent'^^ar  des  Seî>  .  ^ 
nîens  extraordinaires  /à.  tenir  fc- 
circt  ce  Confeil;  Mais  au  \aur  {\x^^ 


Utstotr^ 

eftéc«aeçs,leCom  ^^^^^ 

çùfc ,  a\U  «cuu  t  y  ^^^^^„ 

,ffc  «  ?"' °;Vei>«cç«Vfe  de; 
Confpirauon.  ,„con 

Royau»": ,  »•  ï  „ttt 

Comte  CilWt.oî'^'* 


fnîs  îc  e(Ublis  par  le  Roy  ,  !Magi» 
ftracs  &  luges  principaux  fur  ce 
qui  concernoit  la  lufti  ce  d'Angle^ 
terre, feirent  appellera  citer  ces 

^  Comtes  rebelles  ,pour  refpondrc 
à  la  Cour  de  la  lùftice  du  Roy, 
Mais  ils  s  en  mocquerent ,  Mcfr 
priièreoc  leurs  Commandemens, 
rinHpience  aueugloic  ces  hotn- 
mes-là^ls  baftiflbienr  vneTour  de 

.  Babel  Jls  marchoienc  fur  des  lieu:i^ 
fflifTans  dont  ils  ne  fe  pourroient 
pas  jamais  aprez  releuer. 

Déclarez  donc  Contraires  au 
Roy  ,  ils  mcitcnt  vne  grand? 
Trouppe  armée  aux  chan^ps  a 
combattre  ces  Ueutenans  gène- 
laux  de  (à  Majcftc  ,  le  Rendez- 
vous  Çc  prend.  Mais  Iç  Comto 
Roger  de  Herford  nauroitpcù  y 
amener  Tes  forces  &  fe  joindre  an 
Comte  Raoïil ,  à raifon  de  l'oblH- 


clc  qu'il  trcuua  au  paffîgc  àt\i 
riuicrc  de  Sahms  par  le  Vcncra-i 
h\c^^ljiantfs  Eucfque  de  Wigorne, 
&  ^gehinuâ  Abbc  de  Ec^eskam-i 
nenfis  ^^Mtc  le  Viconte  de  W  igornc, 
ZJrforiy&i  Gaultier  d€  Lacti^  qui  Icuc-» 
rcnt  promptemcnt  des  hommes^ 
&fcruircntvtilcmentlcRoyà  \aj 
défendre  ce  paiTagc* 

Genereufement  Willaumc ,  & 
Richard,  vont  dcrployans  la  Ban- 
nière enTair,  &  chargent  vaillam- 
ment ces  feditieux  à  Z^^^âf^»  ,  &y 
demeurèrent  Vidorieux^Prindrét 
grand  nombre  de  prifonnicrs^auf- 
quels  fans  y  confiderer  la  différen- 
ce des  conditions,  ils  tranchèrent 
le  pied  dextrc  à  chacun  d  cux^pout 
rendre  reconnûz  par  cete  marque, 
ceux-là  qui  chancellerent  de  leur 
deuoir,  &auoientcftc  veûs  man-r 
qucr  de  k  ^délité  dçuë  au  Roy^ 


m  Koy  wtuaunu,  ^59 
Au  tneCnae  temps,  Oiioi»  Euefque 
ide  Bayeux  &cre  du  Roy,  Cbdejrcy 
Euerquede  Conftance,  &  CmlUur- 
f»e  de  ZfaremKy  ôc  Xichard  des  Sien- 
faits  ,  Afficgercnc  Xaoul  dans  la 
place  de  ^orfoltk^  dont  il  cftoit 
Comte,  &  àeStifoltk.^zx  le  don  du 
.  ;Roy,  Us  le  prclTcrcnt  dis- je  là  Hct- 
ilroitemêt  pat  quelques  Mois,quc 
les  efperances  du  Confpirateur 
^illies,  XamUatoitciké  contraint 
fuir  &  s'efchappecdans  vn  Naui- 
fc  à  requérir  recours  au  Royaume 
de  Dannemarch.  Incontinent 
apiez  la  ville  de  ^ortfolik  fc  rend, 
ôc  rçEpife  aux  mains  du  Roy ,  Tes 
Lieutenans  iuy  efcriuent  en  Nor^ 
mandie  le  tumulte  aduenuau  Re^ 
ene  par  ces  deux  Seigneurs. 

Tandis  que  les  fîdeles  Anglois 
alloientainfididàpansles  Confpir 
yations  dans  l'Èftat  d*Angletçrrç 


y»>^ 


par  les  Armes  tctnpôrelles  i  Le  Pa- 
pe Grégoire ,  nouucHemctit  fcant 
au  Trofne  du  règne  de  U  Foy ,  taf- 
cheen  vaincre  &  chaflfcr  la  corru- 
ptioa,par  Tes  Armes  rpiricuelles; 
Il  conuoque  au  Karefme  de  cete 
ïoyi,  année-là,  1074^  vn  Synode  à  Ro- 
me de  tous  les  Eucfques  du  paï( 
d'Italie^&aunomdefaind^  Pierre^ 
S.  Clcmenc ,  &  autres  (àinâs  Pc* 
res,Ilmetcn  interdit  tous  lesPre^* 
ftres  jà  ordonnez  &  voiiez  au  fà«- 
crc  Miniderc  Icrquels  partageoià^ 
le  mérite  de  l'Autel, aux  indignes 
afFeétions  des  cmbrafTemens  àes 
Concubines,  &  {c  voyoicnt  contre 
Tes  Clefs  du  prcrogatiue  d'vnc  fi 
•haute  Fonâion ,  jà  tous  mariez  & 
obligez  à  des  femmes ,  il  ne  veut 
point  qu'ils  en  aycnt  la  hantife  & 
fréquentation ,  qu'à  la  reiglc  du 
grand  Concile  de  Niccc.  Il  y  de- 


at4  Xcy  WtUaume.         ^6t 

l^dsa.  putcilltmcnt  Anathcmeaux 
Symoniaques  qui  achcpcoient  les 
Ëucfchcz ,  Aboàycs ,  &  Priorez j 
comme  çncor  en  pouffa-t  il  k  fou- 
dre fur  cous  les  autres  qui  y  alloiét 
d  vn  mefmc  cfprit  confcntans. 

)Lc  Roy  WUaume  tftoitlors  en 
Normandie,  &  y  votioit  dcuotc- 
mcnt  au  Seruice  de  la  diuinité  à 
Fefcamp ,  vne  de  fcs  Filles ,  nom- 
mée Cefï/f,parlcMiniftcrc  de  l'Ar- 
chcuefquc  /ean>  Depuis ,  elle  alla 
Rcligieufc  en  la  grande  Abbaye 
<îc  la  Trinité  de  Caen  fous  l'Ab- 
hcffc  Ma'-hiUle,  &  y  cuft  aprez  ce- 
te  AbbeflTe  ,1c  Commandement  à 
gouuérner  les  Keligieufes ,  ce  que 
.«lie  y  accomplit  par  l'cfpacc  de 
quatorze  aïis  loiiablemcnt  &  vcr- 
^eufèment ,  Elle  y  dcceda ,  aprez 
qu'elle  euft  efté  cinquante  deux 
jans'RjcUgieufe,  y  d\  enterrée.  Vue 


}0i  jnumtre 

1074.  Ordonnance  royale  auroit  lori 

cftéreiblue audit  lieu  de  Fcfcamp 

par  Willaume,  qu'Aucun  n  auroit  a 

Lty  d»  combattre  &  rechercher  à  tuer  (on 

i^„f.  cnncmy  par  armes ,  Il  dans  ccte 
querelle  il  ne  falloir  venger  la  more 
du  fils,  ou  du  père  de  cétuy-Ià. 

Le  Roy  \l/îliaume  ayant  reccQ 
ces  nouuelles  de  la  confpiration 
d'Angleterre,  il  partpromptemct, 
laiTeurance  requife  mife  aux  pla^ 
ces  du  Maine ,  &  aux  frontières  de 
Normandie ,  Arriue  incontinent 
aprezdans  fon  Royaume ,  &  y  fait 
conuoquer  les  principaux  Mi- 
lordz ,  Tes  Lieutenans  Généraux, 
Capitaines  ,  &  autres  ,  quiluya- 
uoicnt  toufiourscftebons  &  fidè- 
les fcruitcurs>  Honore  vn  chacun 
f)ar  de  grands  remerciemens  du 
oiiable  foin  &  diligence  à  confer- 
ucr  &  dcfcïvdK  lEftat  contre  ce 


^rannique  Trium^virat  qui  y  aU 
loit  naître,       ^ 

/  /La  Contumace  du  Comte 
jtàoul  cft  jugée  4  ôc  luy  condamne 
à  fbrtir  du  Royaume,  y  perd  en- 
tièrement toutes  Tes  PoccfTions, 
Honneurs ,  &t  Seigneuries  qu'il  y 
tcnpitdu  Roy  auparauant.  Mais  il 
cil  deGâ  dans  la  Bretaignc  auec  ùk 
^mme  au  Château  de  Cuader  qui 
juy  appartenoit,  commeencor  y 
iuioit-ii  celuy  de  Monforty  de  Dol^ 
.&  autres  qui  luy  demeurerenti 
tioufiours ,  &  aux  (îens  aprez  fa 
mbrt^Ii  alla  depuis  auecleDuc  de 
^Normandie  Robert  I H  Pèlerin  à  la 
.Guerre  facree  contre  les  Turcs, 
^uand  le  Pape  Vrhain  euil  déclaré 
par  tout  la  deuote  Croifade  ,  & 
y  mourut  &  fa  femme  pareille- 
ment. 

Q^ndàlautrej 


êiH&ford  f  mAnàé  &  appelle  à  U 
Cour  fur  le  grand  crime  de  Iczc-  ^ 
Majefte  dont  il  fe  voyoit  coulpa- 
ble ,  il  n  ofa  nier  cela  que  tout  le 
monde  &  le  Roy  mefme  défia  fça- 
uoient;  De-là ,  auroit<il  cfte  cotir 
damné  à  tenir  prifon  perpeEuelle, 
dégrade  des  Hontieurs ,  Charges, 
ôc  Dignitez  qu'il  exerçoit  au  prc-» 
cèdent  dans  le  Royaume  ,  &  fès 
biens  entièrement  confirquez  «a 
Roy.  Ses  larcins  &  impies  Saciit 
leges  dont  il  auoit  efcumc  ôé  enlc» 
ué  les  plus  riches  pièces  des  Eglifès 
d'Angleterre ,  luy  auroient  mérite 

Eccl  12.  cete  prifoni  Dieu  rendra  la  xjengeatiec 
aux  mefchamy  &'  aux  pécheurs. 

Quelque  temps  aprcz ,  le  Roy 
fc  fouuenant  de  luy ,  en  la  célébra- 
tion dVne  fcflc  du  jour  de  Paf- 
ques,Il  luy  enuoya  dans  la  prifon 
par  deux  Gtu,tils-hommcs  ,  vne 


du  Tloy  WUaumel         ^è^ 

gratification  royale  dVn  manteau 

d'Ëfcarlate ,  cazaque  de  Velours» 

&  vn  çhapcro  fourre  de  precicufcs 

pcauxeftrangercspar  reucrêce  de 

la  Solemnité  du  iour  feulement; 

Mais  l'autre  efîneu  d' vne  extrême! 

indignation ,  feit  faire  vn  grand 

feu  auquel  il  jctta  cet  habillement 

royal}  Aufïi  cftoit  ce  vn  crayon  du 

-  deflêinquil'Cuftauparauant  d'e- 

;  ^  ftfc  Roy.  Celuy-la  eft  trop  fuperbe 

;   (dît  le  Roy  fimm'a  ainjt  aefdaigne, 

*.  mm   u  iure  par  la  ÈUnéeur  de 

\  ^eu  j  M^il  ne  foràra  jamais  de  U 

,  priÇm,^Àar!s  ffuHl  fortirade  U  vie. 

Çctc  Sentence  du  -Xoy  Wllaume 

demeura  &  reiiflit,  car  mefme  en- 

cor  aprez  le  dcccds  du  Roy ,  il  n'en 

*  auroit  pas  eue  eflargy  ,aîns  {c  (c- 

,  toit-il  vcû£nirfcs|our2Ldedans  la 

[  prifon  y  Mais  il  euft  ^egnatdd ,  Se 

i  ttoger^  iès  deux  fils  aprez  luy ,  .qû 


„  tombcroit  comme  le  foin,l! 

„  fucccdc  aux  beaux  jours ,  1 

j,  engloutit  la  douce  &  riante 

j,  d'Ëtté  :  Ainfi  periroient  ce 

„  nearsmôdains'i  Comme  au 

ils  dure  à  cet  lUuftre  &  v 

Efcuyer^  CttillaunK  Fils-Osi 

re  de  Xoger  !  le  grand  Efcu 

Normandie ,  Lieutenant^ 

fur  toute  la  Caualctiedu  Dt 

micr  du  Confeil  de  Noniia 

d'Angleterre,  cegrand  Sei 

/^:l :ri  ;._  I 


acrôncé  qui  amena  le  Roy  au  trof- 
ied*Ëdvart,ceBraue,dontla  ver^ 
m  &  ia  fortune  afFermîrent  la  for* 
tune  &  la  vertu  de  Normandie  eti 
Angleterre  ,  pour  rechercher  le 
mariage  d'vne  femme  enFlandres^ 
Il  y  perdit  fès  Palmes  &  y  creuua 
la  mort-  L'hiftoire  en  narre,  que  le 
Comte  ^^tmWy»,  père  de  la  Keinc, 
:%(4r/»/i!/rjauoiteûdcux  âls,  IBaur^ 
iauyn-,  te  Xohertj  Le  premier  fucce- 
ik  aux  Ëââcs  du  père ,  6c  efpouza 
Kchelde  ,  iîllc  de  Xeynier  1 1 1.  & 
refile  de  Htrman  des  iAr dermes  , 

auquel  cUe  apporta  à  ion  mary 
a. Comté  de  Haynadt  ;  Cctuy-là 
kaft  deux  fils ,  ^tvtdphe  Se  Sau- 
ioiçmy  &  par  ce  qu'il  mourut  trois 
tàs  aprcz  ce  mariage  de  Richelde, 
îljâifla  au  Roy  Philippe  /  &  à  \V  il- 
blime  Fils-Ofber  ,  la  Tutelle  6c 
BoQTcruaàoDdefes  eDÉuis,Wiik\i-.. 


361»  ntsTmre 

mé  accepte  volontiers  tetè  thxi^ 
geauec intention  (pour accroître 
en  puifTance ,  )  d  elpouzer  vne  ù 
belle  Se  riche  vefue  :  Mais  céte 
femme  ^  d'vne  >vanitc  qui  iurpa£> 
foit  la  vertu  &  capacité  du  iexe« 
tramant  vn  grand  defTeiii,  eftablit 
des  nouucUes  impositions  fur  le 
peuple,  &c  par  ce,  il  fe  rebelle  con« 
trecllei  Et  les  Flamands ,  chenaux 
efchappez ,  jetterent  lail  furRo*  1^. 
bert ,  le  frère  de  Baudouyn  defr  i^ 
fun(St ,  Se  lonclc  d'AtnuIphe y  &  1^ 
l'appellent  au  Gouuérhcihcntdf  le 
l'Eftat  -y  Defdaignentfè  tendre  ibt 
jets  au  légitime  Comte-  Amulphe» 

\i'iUaume   fils-OiSér  ^  tCCOD^ 

noifTantla  diilèntiô  des  Flamends» 
&ja  du  tout  engagéiài  amour  ds 
Richelde  ^eftimalocCaiion  cfiif 


à  propos  fc  tranfportd:  aa  païf  df 


C 


du  Éoy  Wllauffiè*  ^éi       \  ■ 

ircfuc  à  tdnuoflcr  en  ce  Mariage  \ 
qu'il  dcHroit.  Il  y  auroit  donc  efté 
honorablement  reccuj  par  ceux-là 
qu  il  venoit  dicfendre»  mais  il  y  fc- 
toitaduenu  qudque  temps  aprcz; 
AinG  qu'il  luy  (èmbloit  que  toutes 
<:hofes  y  eftoient  ttatiquilles ,  &  fc 
promenoir  d' vn  Château  à  1  autre$ 
«&t  mal  accompaigné  ^  que  7io- 
hert,  Oncle  d'Ajrnulphej  quin'i- 
jbnoroit  pas  la  folle  amour  de  Vi^'  il' 
liume,luy  dreflc.vne  embufcade, 
^  fur  la  furprife ,  il  le  taille  en  pie^ 
ces,  luy  &  tous  fes  gens.  O  grands 
Ctouràges  ambitieux!  fenferiezsvotti!  jj^,^^ 
rt^wr  pur  ce  que  vous  recherchez,  a  xu 
ijom  hger ^ous  des  maisons  de  Cedrti 
Apprenez  voftre  leçon  de  la  cheû> 

te  de  Ccluy  qui  difoit  i  le  monter ay,  jyj.  j^; 
^^  fetay  fembUble  au  Très-haut. 
'Il  AQoit  fait  baftir  deux  Abbayes 
itxtiottâÀriéàt  iSédnBe  Marie cdt 

Aa 


^^  •  il  y.  auoii  beaucoup  ;<iç .  gens  qtô.' 

Appaiofc  pat' ecse.  Idfigaç  pmi^ 

'  ^ynaili$^daqtlç^Qlia<kttiîry/: 

^cra  dVn-  iour  à  aat»^  luy  .pisî» 

gtam^c  vl^oiicence  ,  par  Icufibciy 

.  %K^f9  y  Aomoûies  ;,  :  âe  plcttioit  ^: 

'  itef^'jôut  Ces  péchez.  comp!^ir/ : 

^r''JL!atrocitccltrcrimey{iinW<iîi 

âccroîére  &  paroître  eticor  pktf 

^istndc  >  aux  Ambitieux  qui  mo* 

i^lôqoientres  Pièces^  Graas  biens 

-"■    ëiiGomtéqaiéftoiétlàLunctcëaa 

trauersdc^uelsregardoiétces  A- 

tiares  courtizans,  Harpies-voflâccs 

ayas  toûjodrs^k  Serre  buuertc  pont 

attràppexquetqiie  morceau,  ô  qu« 

ces  Sci|rriet)rs  eftoient  du  coût  t& 

k^gtitfz  de  k  modcftiis;  b<»noci^  i 


du  îioy  WiHaurnel         W 

qu'aurok  fait  paroître  vn  aïk^ 
j^at)d  Seigneur  dp  Normandie,  ^ 
^oger  de  Seaumont  ,  quand  le  Roy     ^  ^ 
Willaume  Tinuitanc  a  venir  parti-* 
jdpcrauoon-heurdu  Regned'Atir 
jgleccrre  ^  par  la  pocefïîon  des  Pie*- 
'ces  honorables  6c  Dons  royaux  vriUiel, 
«qu'il  vouloir  &  pouuoit  luy  faire  ^^^'"^^ 
lUrcheoirj  ïlrcfpondit  ,Qucfcs  he-  Un^. 
tirages  venuz  de  Ces  Ânccftrcs  6c 
|^rcdcce{rcurs,luyfuffi(bicnt,  fans 
Au  il  allâc  rechercher  aux  païs 
Itanfnaarins  dcsTerrcs  &  Seigneur- 
lies  qui  ne  luy  apparcenoienc  pas. 
Ce  Seigneur  feit  coftruire  en  Nor- 
ihandie  l'Abbaye  de  PreaUx  fur.j^ 
Seigneurie  mcfme  de  Préaux. 

Finalement  le  Confeil  du  Roy 
condamna  le  Comte  ^altheof  à 
IMioir  lateftc  tranchée,  par  ce  qu'il 
isonfentic  aux  paroles  des  Comtes 
Traîtres  fui  U  Délibération  de  b  .  ^ 


/. 


lïiottduRpy  foh  Scigneiirj^^^ 
p'oppofàaàcunç  gcnctcu(è  Aâk>n 
^  contredire  Si  empéTchcr  cccç 
TralitJ[bn,ôc.n  ^Ik  pasioçondoeiic 
inarrer  à'U  In^licp  U  Scçleiracefic 
du  dciTcin j  Seroit  )nené  hQrsdp  % 
Ville  auane  lé  point  dà  \Qm{Q^iet 
Bourgeois  de  Wintonue  ^  tout  le 
peuple  dpnppit  çncQt  )  i|ir  yo  pter 
tit  mont  auquel  il  y  çv^^^mçi  yû9 
:£gli{è  dç  fàinâ  Gilles  baftie  ^  &.1) 
Il  diftribua  au3^  pauures  Rçligiâitx 
qui  y  ailiijtprent  «  fes  riches  jicçQUr 
tremcns  dont  ileftoiç  veftu  »  Pibr 
fternc  à  genoux  il  y  pria  Dieulqn- 
gucmçnt ,  plein  d Vne  grandç  U 
larmoyante  Contrition ,  jufqacis  \ 
y  eftre  aduerty  du  bourreau  qull 
^cheuafl:  fès  Prières  afin  qull  9Ct  | 
çompliç  (on  miniflere  ;  Il  bp^ 
par  la  Clémence  du  Piça  çoucr 


..  du  Xey  \(/iUaume.  575 
Luy  permettre  prononcer  \cTater 
tiàjter  ,  &  il  y  prieroit  Dicj^  pour 
loy  ;  Ilcûcue  (es  yeux  au.  Ciel,  & 
iesmains  jointes, Il  çommeriçâ  à 
dire  hautement ,  'îP<ïfo:  nojttr  qttijss 
in  cœltty  Mais  venant  fur  la  fin ,  ôc 
.Vidifànt ,  JSt  ni  nos  inâma/s  in  ten- 
tâtionemy  la  Contrition  efiicace^  y 
nfRuant  &  fortant  du  cœurjeftour- 
.  jà  par  vne  fuite  de  fanglots  &  de 
.pleurs,  Tes  parolcs,.&  ne  lu  y  permit 
sas  açheuer  la  Prière  commencée) 
£tlc  bourreau  incontinent  prend 
le  glaiue  &  luy  abbat  lia  Tefte  de 
iur  les  erpaulcs^  Mais  cctc  tefte  abr 
batuë  par  terre  acheua  de'  dire,  Sed 
IHera  nos  a  malo,  ^men.  Ccte  exe» 
cucio  feroitaduenuë  au  deaxiefme 
jourdç  May,  io75.anncc.h|,ii<5ticf* 
me  du  règne  de  Willaume,  Le  Roy 
quLluy  auQic.donné  laÇoimté  de 
^prÎ!/?»»»é«rAt»4^  i  Voulut  y  cqm^ 


<3ft'r 


picctie;  leçxtt  \aj  au  goouerttçS|| 

ine^Pïelaç  de  gr^mde  créance  ^vkl 
DioceCb.duauçl  cé|$  Comtérià 
Ipftoiç  affize.  •.  ;. 

L'hiftbire  blaÛQCFoit  là  Niepc». 
du  Roy ,  Iudidi,(  fille  du  Camcp, 
StéatJdt  \Monaing:  i-  ftprie  Vtetm . . 
du  Ray^^arceiquelle  aceu&rda 
dii^e^çapital  le  Comte  WdAf^  \ 
comxne  y  ayant  eltépTcocciippépi^ 
4'vnc.  favdante  a^Oion  iiiB'ell^ 
auoit  de  (c  joindre  par  mariage  It 
vn  {ècôndl  Mary  ,7mais  fçs  nou«- 
uellck  Amours  n'auroientpaseûla 
fin  dcfircc  qu  elle  s'cnpromectoic^ 
partout  au  cotraire  defcs  intonfios^ 
ic  Roy  la  voulut  remariera  vn  bia- 
ue  Scigneiu:  NonTiand ,  dit,  Symon 
de  Senlu ,  qui  ne  luy  auroit  pak  cft^ 
agréable,  ains  elle  dn  rejeta  l' Allil* 
^  5c  >  &  ççs  î4oç<;cii  luy  dçiplcurçnt 


au  Koy  wituatme.  977 
MÎT  et  qu$t  ce  Seigneur  eftoic  ftror 
.piat  &  clocboit  d'vne  jambe. 
JjLe  Roy  s'irria  du  meipris ,  &  luy 
en  fcic  perdre  la  Comte  d'Huntin^ 
don  fie  toutes  lesTerres  fie  Seigneu- 

riesqui  en  releooientjlenfeic  don 
à  qeluy  qu'il  luy  auoit  voulu  fairjs 
^fpoozer.  /MÎrf^  craignanc  quo 
l'iiedu  Rpy  n  wgmentât  Tes  feux  , 
contre  elle,  Prehdk  fuite  auec  £és 
fleùx  filles ,  Méixhitde  éc^bx^ ^  fie 
s'en  vaprefque  deièrpereetîà  8f  là 
lerrantè  fi;  diuagfmtç  par  vti  jufto 
lugementdc  Dieu;  Elle  àuoicooy 
(dire  auparauant  que  Dieu  alloie 
opcnuk  des  miracles  dans  l'Abbaye 
de  Crtylatid-,  qui  couuroitle  coips 
du  deffanéb  \7aUheof,  elle  y  aubue> 
.  &au'Conrpeél  des  Religieux  elle 
y  mitiur  le  Scpulchrc  vn  gràffid* 
Voile  de  foyc  pouchonorcr  ee^gi-  Sjf^ 
^c  Caualier ja  çy^ccméfitJIfftcû.'- croyU  '^' 


ritédefainB  Pierre,  ^ous  pofofts  in- 
terâiêi  de  l'omerfttre  des  EgUfes  a  ceux- 
là,  &•  m 'Voulons  pcvs  qu'ils  y  ayent  ai^ 
cme  entrée,  jufqites à  ce  qu'ils  s'amen- 
dent v^  face  'Penitence-1  Et  s'ils  ayment 
rràeux  eftre  encor  dans  l'ordure  de  U 
fornication  ,  Wo«f  vous  commandons 
qiiil  n'y  aye  aucun  d'entre  vous  qui  pre- 
fume  a^ijîer  aux  Ofjîces  qu'ils  diraient 
&  celehreroient ,  par  ce  que  ces  Sene- 
diSiions-là ,  feraient  de  vrayes  maledi- 
Bims,  &•  or aifoKS  produites  enpecloé, 
comme  aaroic  dit  nojire  Seigneur  par 
cet  oracle  ,-\c  iznàizy  maudites  vos 
BcncdiAions ,  &c. 
Am;  NoftrcRoy\\'illaumc,aducrty 
que  TautreTraître  'Raoul  Comte  de 
Guadcr,  eftoic  fans  apprehcnfion 
&c  aflcure'dans  la  Brctait;ne,  mcu 
d'vnzelcdc  lufticc  à  rendre  châ- 
tiée ce  te  Trahi(on,&  non  parvnc 
ambUicuCç  a&âiion  de  conjoin-  1 


ia 


du  Hoy  WUaumel.  ^ti 
i^re  la  Bretaigne  à  la  Normandie 
(  ainti  que  les  hiftoires  Ângloififs 
produiletit  &;  yroient  prefumans) 
quoy  qu-il  y  euft  vh  bon  &  jùfte 
Droit  à  lenuahir  &  la  rejoindre  à 
la  Neufttie,  à  raifon  que  ccce  Pro« 
ttince  obeifToic  auparauant  aux 
premiers  Ducs  de  Normandie» 
tous  la  puifTance  des  Ducs  Raoul, 
èc  Wllanme  Longue-Efpée  (es  Pre- 
^iJcceffeurs.  Il  y  conduit  donc  fort 
Armée  &  attaque  la  fortcreflè  de 
Doit  l'alHcgc  puiflàmmét  &  cftroi- 
temcnt<  Mails  le  Roy  Pbilippes  ja- 
.  loux  &  enuieux  de  la  profperité  du 
Roy  Willaumc ,  duquel  la  femme 
cftoit  niepcc  du  Roy  Henry  fon 
perc,a{fiftâfccrctemcntdVne  Ar- 
mée françoifc  y^lain ,  Comte  de 
Bretaigne  j  On  dit  qu'il  auoit  ja  dé- 
bauche Robert  fils  ai(hé  de  Wil-^ 
iaumc^  êc  qu'il  commença-là  fes 


premicfreà  ârtntfs,  rciKtâ^eh^èitif 
dé  fon  pcre^  Le  Comte  approché 

irîcbtitment  à  rendre  librt  Ek4 
des  Armes  de  WiiUume;  Et tioftre 
Hero:Ë  ToadMâ  rompt  le  Siège, 
mais  plein  de  difcrecioD^  pour  dn« 
tiiancber  cet  homme  Alain  dtf 
l^mitié  royale  de  Philip^pe  &  1(( 
joindreà  fon  patjy/illqy  dtfifctoii- ' 
té  foiftc  d'alFeâidn ,  U  vne  às^^îi^i 
filles  en  Mariage ,  1  autre  iHjccit^à 
Efpouze  a  Caén  t^tc  fîHe,  appcueiâl^ 
GmjtAmej  demeurcrent'àpilcizcoi^^ 
ftammeht amiS;  -<•  .-X*--  ■■  : 

Là  première  clef  qui-  ^  fbN  > 
mer  &  clorrel  amitié  dîi^  fils  aâ^ 
^by  Willâumfépéfe  ,  fonik  de lj| 
forge  dés  ^rtiiîces  de  Philippe, ^ 
k  limoit  fourdement  par  grandes 
promelTes:  j<]a'il  luy  aydetsdit  i 
,;nirla  Nomiàndiè  dVtr  Droit 


^lèpret<fxtcifaudrablc,cfloit,  la 
mile  que  Ton  pcrc  luy  en  auoii  js^ 
}ulu  faire  auparauant ,  quand 
imbant  malade  au  prccedcnt  It 
mqucfte  de  Tille  Angloile,il 
nl^itua  Duc  aprcz  luy  j  &  voulut 
le  les  principaux^  Chefs  &  Ba- 
ns de  la  Normandie  luy  feifTent 
>mmage,ainnqu'àluyi  Robert, 
us  ccte  afTeurance,  abouche  har- 
.ment \V  illaume,&:  luy  demandé 
s  Honneurs  jadeuz  delà  Duché 
:  Norniandie  &  de  la  Comte  du 
faine>  Le  perè  prudent ,  iS:  qui  ne 
3uloit  fe  defpoiiiller  auparauant 
temps  de  fe  coucher,  n'ignorant 
is  la  do<^rine  du  Sage  }  //  vaut 
iettx  que  vos  enfans  vous  recher-^-  ^^' 
tnt  t  qut  vous  attendieK.  à  receuoir 
'■umofne  d'eux.  Luy  promet  et 
1  ildcmaride,  mais  ce  fera  quand 
jugera  eftreàpiopos  >  Lauuc  \t« 


!_'_;* 
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WilUumc ,  d^xHCpute  tong-tcmpi 
coinrclof  »  caril  eftoit  grandpat^ 
leur  :&  claiietnetit  éc  diteitemcotf 
iBràue^ox  Armes  >  fort  Arcbcr,  à'^ 
ranc  aâècrremcntv  U  UcC'gcafle^ât 
pleiéc^  â' viiç  bafic  ftarufiè^  âefpouif 

UmhcfiGÊmtfs  \  Ses  autres  Fi 
Willaumé^  6cHe.nry»re  Md 
4  vhcÊelIe  prdbmpcion^  ,&ièfiif*'; 
gcans  cgaux  à  Rc{>crt  ^  il&  Vindi^ 
gooicntde  ce  âu'il  dcfiroit  pafta^ 
gerle  rang  honorable  dup^,.  El 
dc-là^adtiintaphtcVnc  qùereHe. 
Ces  deux  derniers  s  eii  yont  aa 
logis  du  premier^  (le  Roy  lots  àuoit 
quelque  entreprife  au  païs  d'An- 
jou, ou  iUIioit>  6t  ils  (c  crouuoient 
logez  dans  la  ville  ànYzAigky)  f 

cntrcat£a£ûi^\]c\t.tftçà».vdf  vonta 

Vf 


la  chambre  qui  cftoit  au  iccond 
fcftagcau  dedus  de  la  chambre  de 
Robert  f  &  comme  jeunes  gens  y 
jbiient  au  Tric-trac  ,  faifans,  vn 
grand  bruit  fur  la  tefte  de  Robert, 
ju(qucs  à  efpandre  grande  quan- 
èité  d'eau ,  qui  alloit  pénétrant  le 
plancher  ,  &  mouilla  Robert  &: 
«quelques  autres  Seigneurs  prez  de 
luy.  Alors  ItMs,  &  Albert  de  Crant- 

JUtejml  accompaignans  Robert, 
interprétèrent  céte  action  pour 
tne  brauàde,  &  produite  par  def^ 
{cin,  luy  difent  pour  l'animer  d'a> 
tiailtige  j  Commeiu  eji-ee  aue  Xfoas 
endurez^  cet  a0-mt  ^  m  favit-cé  paf 
WK  gcande  inc<>riïtderation  ignorer  la 
Jih^àe  u  hea»  Jxtyjitre  "ï  Les  amugles 
y  Urùient'  clair  J  Si  vous  ne  vous  ref- 
jènte^  fromftenknt  de  U  honte  qu'iU 
^oui  ont  aujoitnthuj^  tmdu  fart',af- 
'  ffmtZ::%i(m-we  ifMt  voila'tacfjé  d'v^ 
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failbiê  combarre  contré  tmi. 
::■  Mais  candis  que  céce  prudencti 
fjoyaic'  oblige  îloberc  a  rechcr- 
chccCecoursau^î  âeorsde  liz  con^* 
Ire  le  Roy  \Y  iliaume,  &  Duché  de 
Normandie  i  rArclïeuefque  Lan^ 
ï<*75'  franCj  excité  par  les  lettresdu  zèle 
de  noftrc  S.  Père  Grégoire  VII. 
jà  receuës  deux  ans  auparauant, 
fàie  aÇièmbler  vn  Synode  en  la 
Ville  de  Londres  ,  auquel  il  refta- 
lilit  l'Eglife  Angloife  a  la  Reigle 
des  premières  ordonnances  des 
anden«  Conciles  ,  céte  Ëpiftre 
î^apale  à  Lanfranc,  (êroit  belle. 

CttgdiUi  £uipfik  ,  Serutuvr  iti 
Semteurs  de  Dieu ,  4  noihe  très-cher 
Frefetn  Chrift»  Lmjrdnc  yZJentrMi 
^^nheuefantè  Je  CaMothic ,  Salut  &  /< 
■lÈeneS^iori  É^oUftè.  h 

ComnKtttmus  morU  nceu  thtÊl^ 

ntur  de  U  CdndMkt  4^lfé^  du  tm 


du  Hcy  WUaufw,  i%f 
nedelaF(jy,&  comment  le  fardeoM 
\9us  en  aurait  efié  mis  fur  les  tjpauUs^ 
vmme  encor  de  lafaçm  ijuenausfnfi'^ 
ions  ajjligezje  toutes  parts ,  Ctb^  qui 
Htm  porte  cespr£fentes ,  vous  de  duU^  ^  * 
er4  C^  tefmoignera  >  Et  par  ce  que  fum 
0W  ajfeurons  entièrement  de  voflri  * 
'fftâum^nous  luy  aurions  tncqr  v^*du 
ectarer  quelques  négoces  qm  ignore- 
tient  les  familiers  de  nyke  Cour\ 
IgMnd  a  qui  eji  enfuite^  ^ous  vom 
rions  premièrement  efleuer  Jl  Diek 
jos  Inuoçationspoèrmfirefujety  Oy 
oindre  encor  la  Deuotim  de  tfos  Con^ 
feres  \  Car  comme  en  ce  haut  Rang  de 
l£fiatùk  nom  femmes  ^  le  péril  y  apr 
kfivêtroitfdus  grand  ^  nomy  mions 
M^'  hefm  d'auantage  deptfire  for- 
melle ^fiftance ,  f^  du  Suffrage  des 
mires  du  Clergé  vos  SevMahles,  h 
wus  diray  veritéi  Voudrions  nous  fuir 
keair  en  la  riguet^r  du  Jugement  dg       j 


flHUt',  '"^^  (comme  aurait  dit 
Paul  )  recherchons  leurs  iaéet 
^  ticttHers.  \:  &  non  cehy  du  Cha 
■Jslonars^  des  v^egnes  ,  /<. 
Grinces  tiece  Monde,  ne  mgl 
pasfeuhiratt ,  ains  compati 
encaar  de' mutes  îmrf  farces  la 
ia  It^îkeJe  Dieu-ypottr  eaj 
à  U  cftpiiMté  dont  Usferoient 
cuSf  Telièment  que  amoun 
Ûracle  femt  accompfy  ;  Le 

^Z-  '*  Princes  \^  grands  da  M 
ibiic  aflcmblez ,  &c  ont  c 

■rrihrrr  Ir  fîrio-nriir  Ar.  Cctn 


%fafdtédt(monde,&'  dueHgUzJles  (hor- 
mis dcUces  y  n^effaceroient  pas  feule^ 
mît,  {pour  ce  qid  les  regarde,)  ce  qui  ei? 
de  laPiete&*  delà  ^eU^(m^ainscon~ 
fondroient-ils  encor  leurs  propres  ft^~ 
jets  par  les  exemples  des  œitttres  qu'ils 
prodmÇent  ,  à  [uyure  toutes  fortes  de 
mefchancetez^y  aufquelles  ne  contredire 
fointt  vojire  'Prudence [sait  afftz^  com- 
me c'efl  mus  précipiter  au  péril  de  la 
Vamnation  otemellç^  &*y  njijier  ^ 
refréner  ces  auares  ,  an^itteufes ,  (^ 
impudiques  infolences ,  "Voiu  n'ignore- 
riez, point  la  difficulté' qn'ily  a.  Quand 
à  la  tolérance  de  tot^es  fortes  d'imàes^ 
^'oppojttions  contraires  i  que  nousfe- 
'■-■   rions  ^pour  cite  fin  )  contraints  deftéir, 
r.  (^hy  qui  vous  porte  ces  Lettres  (  cof/f 
ï  tpe  ornons  defiÀ  Mt  )  vous  en  narrera 
l  Paffèurée  vérité,  &  Cefferons  de  vmif 
{  fn  parlen  d'auantage* 
î-      J^t  cornhieri  tpte  iuusn'ayez^pas  4 


ejire  adrmnmflé  fur  ce  qui  concerne,^ 
rait  voflre  demr,  meHZjnonoh^îant  dm 
juin  de  fwjire  Charge ,  ^ms  vcus  ex^ 
hortonf  veiller  a  retrancher  par  tous  ces 
qttartierS'là  de  i^ Angleterre  ou  vosht 
Trelature  a  ffùjfance  ,  ce  qui  y  naiji 
de  grands  vices  ^  comme  entr  autres, 
chofes^  ZJouspenferezj^arreJiervneex'^. 
tréme  mefchanceté  que  nous  auons  m* 
tendu  fe  commettre  par  de-la ,  au  pais 
d'£fcoffeyfçauoir^,que  ces  gensSarka^ 
res  n^abandonneroient  pas  feulement 
leurs  Femmes ,  ^ins  feroient-4ls  veuz. 
p^fme  y  expofer  ces  propres  Efpouzfs 
en  vente  î  jS^t  pour  cet  ejfeB  f^ous 
vous  y  conférons  l^appuy.  de  noflrt 
apojiolique  Authorité ,  afin  que  vous 
n'étiez,  pas  feulement  a  arracher  cétc 
feeleratejfe  des  Catholiques  Sfcoffoù^ 
mais  que  vous  la  punfjSiez^feuerement 
«^  ^extirpiez,  entièrement  incontinent 
partout  ailleurs  m  vous  ^Appercemiei 
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naître  &*  accroître  aux  anglais. 

En  ce  temps-là)  fcroitdeccdcCiQyg^ 
)a  Reine  Edptha ,  vefuc  du  Roy  S, 
jBdwart ,  Elle  alla  reconnoicre  ifpi- 
rituellement  au  Règne  ccleile,  cet 
Efpouz  virginal  quelle  ignoRC 
(chârnellemét  dans  la  cqucbe  Con^ 
jugale.  Céte  Qame  eftoit  fille  du 
Cote  Codû»yn^^ctc  de  rvfurpaxeut 
HaroU  :  Le  Roy  Willaume  né  ne-, 
gli^eâ  pas  de  l'honorer  en  Ces  Ei!t« 
flues ,  luy  feit  faire  vn  Tombeati 
uiperbe  &  magnifique  ou  rday* 
foient  l'or  ,1  argent ,  les  Pi«rres 
predcufes ,  tout  joignant  celuy  du 
S.  Roy  Ans  TEelife  [ainâ  'Pierre  de 
WefitnoK^er.  Elle  auoit  efté  jà  ho- 
norée dVnç  fin  beaucoup-  plus 
heureufe ,  que  cellequ  auroiteù  le 
Pcjre,  quand  ccce  Reine  (cpar-^ 
géant  contra  quelques  iniqùei^ 
roubçonsa^e^zuirfapudiçit^^u^      ^ 
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parauànt  le  dcceds  du  Roy 
\Bd^are,  coïùmç  cncor  lors  qu'elle 
pftoir  vcfuc ,  elle  auroitàcous  dé- 
clare, par  Sertncns  d'vne  probable 
Aflèurancc  faits  quand  elle  mou- 
loit  j  le  grand  fpin  donr  elle  confer- 
ua  tDuiïours  cécoCoronne  d'vne 
perpétuelle  intégrité;  L'hiftoire  en 
dit,  que  l'intelligence  de  céte  Rei- 
ne cftoitvnc  efcole  pleine  de  tou- 
tes fèrtes  d'Arts  8c  de  Sciences, 
mais  qu'elle  auoit  l'efprit  foible 
aux  choj(ès  du  monde  5c  fur  la  con- 
noiflànce  des  Affaires  d'Eftat, 
eftoit  Admirable  aux  Langues  & 
aux  Lettres,  &  auoit  conjdfhtc  vne 
grande  modcftie ,  auec  vne  excel- 
lente beauté  corporelle ,  Refuyant 
du  tout  ces  humeurs  Se  fraudu- 
Icntes  barbaries  que  le  Père  auoit, 
&  Tes  Frères ,  Et  par  ce  j  on  difoit; 
4  ellçLcéce  parole  Èlcgiaque.    ; 


Sicutipînarofamygemêit  Coâvgyrms. 

Sgitham. 
Comme  d'vn  noir  jBuiJfontmt  U  Zofc 

empourprée^ 
Codoujn  Comte  aurait  céte  Egithe  en^ 

gendrêe. 

Gc  nonobftant  ce  (aincSt  Roy 
Hif  mis  en  doute  l'Hiftoirc  de  ce 
fcmps-là  ,  (1  Tabdinence  du  Xitk 
Conjugal  procedoit  en  luy  ,  ou 
d'ync  chaftc  &  \drginalc  Pcnlcc, 
ou  de  la  haîhe  donc  itabhorroic 
d!vnc  fage difOmuIacionlafàmille 
du  Comte  Codowyn-y  Elie  y>  (ouioin-» 
droictoutcsFôis',  que  chacun  tc- 
Doitqail  nefe  {croit  jamais  con^ 
joint  aucc  aucune  autre  fémc  que 
ce  ioit,&la  raiso  de  la  royaleHaÀnc 
4'Bd  orart  fur  ccte  MaKbn  yivcnoit 
4Vdc  grande  <&  perfide  cruauté  }à 

auparauantexcixéepar  ce  Gomto 
Côàomn  contre  le  frère  aifné'dti 


zi;o  jrititvtrc 

Roy,  u^ljredus,  car  comme  il  fç- 
roitaducnuqucleRoy  Hardecnut, 
dernier  des  Roys  de  Dannemarcb 
qui auoienc  vfurpc  le  Rçgnç  d'An-  . 
;leterre,  eufteftcmis  par  la  more 
[ors  du  Trofne  royal ,  les  Grands 
du  Royaume  mandèrent  en  Nor?- 
mandie  Mljitâiisy  fils  aiihé  du  Royt 
^dreldits,  &de  ,AniK^  ou,  Bnm»^ 
£ilédupuç  i6fcAWyaiînqu^iir&* 
ceût  la  Garonne  royale  du  Règne 
qui  luy  appartenoit ,  Il  y  (croit  ve^ 
nu  accompaigné  d'vne  grande  Se 
forte  Trouppc  de  Normands ,  & 
de  (es  Alliez  du  co(l:e  Mai:erneL 
Lors  le  Gomte  Coàmyn  ,  grand 
^  puiflant  Seigneur  en  ce  règne 
Anglois ,  mais  cruel  &  dedoyal» 
pen(ïblvittment  qu'il  pourroit  rcnr 
dtc  Etigié»  fa  allé.  Reine  d'An^^ 
glcterre  en  la  mariant  au  fécond 
^Is  d'^drcUits ,  Ëdwirt ,  qu'il  i<^' 


du  Z<^  WiUattnKi  ^^y 

tiôit  cftré  vn  jeune  Homtnc  dii 
tout  {impie  &  facile  à  furprendres 
Ce  qu'il  n  auroit  fceu  faire  à  lcn« 
droit  de  l'autre  JBlfi-edus  ,  jôuueii' 
ceau  d'vne  grande  efperance ,  ma- 
gnanime, &  plein  de  courage ,  pat 
et  qu'il  n'auroit  pas  voulu  ic  con- 
tenter d'vne  fi  bafic  Alliance  j  Et 
par  ce  il  prit  occafion  à  tramer  la 
tay ne  à' J£J.fredus,  furcéte  compa- 
gnie de  Normands,  qu'il  amena 
quand  &  luy  dans  ce  ELcgne,  Et  die 
lUi  ConfeiLdc  tous  <  lies.  «Nobles 
d'Angleterre .  afTemblcz  Cnt.céts 
occurrence  du  Corotmement  de 

jSalEtcdui.f::Qt^ymJi grande  force 
J^Ejirmgars  vcrmz^four  accompagner 
wufredus  i  detniteftrefujpeBe  a  tms 
ti^  gefteralement  à  craindre  ^  à  raifm 
me  ci  famé  frime  atuft.  ià.promk  a 
ate  bande  de  'Normands  {Cens  vdem 
rmx  <&♦  deceptifi  )  les  Terres  <^.  To* 


^P  5'  Seîmem"  aura  en  horreur  le  meurtrier} 
O'  le  trompeur.  Que  fcroit-il  aprci 
aduetiu  ?  La  diuinitc  ne  voulut  pas 
ou-vn  autre  luge  condamnât  le 
Çotncej  ôc  quilreceutlapeinede 
laitiort  par  vn  autre  bourreau  que 
par  luy-mefmc^  Car  dix  ans  aprcz, 
Cjct  nétc  niefchant  ôc  dcfloyal  au- 
i;Oit  eu  là  deuë  punition  en  ccte 

iiçon. 

Le  Cothtc  Gbdauyn  féoiÈ  à 
table  à  difnerauecleRoiy  à  Win' 
tonne ,  au  lendemain  du  iour  de  là 
fefte  de  PaGiucs ,  année,  1053. 
Quand  reconnoifTantaue  le  Roy 
n  oyoit  jamais:  luy  reprefènter  la 
mémoire  de  jïlfredus ,  qu'il  ne 
\xif  teflnoignât:;,  d  vn  Gcgaxd  pleio 
dire ,  le  juûe.  refTentîmetit  que 
comme  Frère  ilauait  dir  mearoBj 
par  luy  commis.  Oi!  donc  coiii'| 
axe  en  ce  baaauct  ie  dificours 
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îoît  venu  fur  ^Ifrcdus ,  il  îay  dit; 

Sir€ ,  le  voy  (ju^a  chaque  propos  qu^on 
xjôHs  dit  en  maprefence  concernant  vo- 
firejrere  ytlfrcdus  j  vom  vous  ride  t. 
iep'onty  &*  me  regardez^  d^vne  conte- 
nance afpre  auec  vne  efmotion  de  cho^     * 
iere  )  J^aû'Sîre^  contre  céte  opinion  que 
^/ûH6  auez^y  f  appelle  à  tefmoinla  Di- 
mnité^  de  ma  Syncerite^  &  (telle  eji  ve- 
Htahle  &"  iujie  y  qw^elle  ne  vnàlUrpas 
Permettre  que  i^aualle  ce  morceau ,  fl 
i^ aurais  iamais  trempé ù*  monopoilé  au 
dejftin  de  la  mort  d^ jEljredii^s  ^ 

Dieu  5  tout  lûftc  &  tout  vctitâ- 
blc  entendit  cctc  parole ,  Dieu  qui 
tcgnoit  dans  le  coeut  du  S.  Roy^ 
Ouy t  incontinent  céte  fria-udulentd 
înuocation,  du  Traître  Se  perfide 
Comte  Godouyn  ,  car  comme  il 
cuft  mis  ccte  viande  en  la  boUchc 
&Iapcnfoic  àUalIct,  Voila  que  les 
yciix  luy  tournent  en  la  telle,  la  pa-  .  ^ 

X  Ce 


,<f. 


tolc  lay  dc^ut  ,  il  chee  prbi- 
àacmôrt  defTous  la  Table  ,  &  le 
Icudy  enfuyuanc,  H arold  met  dans 
le  Tombeau  celuy  qui  l'engendra 
&:  tiont  il  enfuyuic  incontinent 
après  la  crace^  0  que  Us  Fins  €^  Jtipù 
rmtkz^prouoqitent  grandement  l'ire' de 
Liieuî  ôarciiàns  de  fraudes,  mirez 
vous  dans  .ce  rare  Exemple  f 

Le  Roy  Wlllaumeeftoit  lors  en 
la  Ducbc  dç  Normandie,  il  Taflftii 
roicde  (à  prefence  contre  les  me- 
né es  de  'Rcbert ,  &  y  faifoit  la  Guet 
rc  aux.  factieux  qui  y  apportoier 
du  trouble.  En  ce  temps  il  y  eu 
vnc  iiluftrc  Solemnitc  célébrée* 
cete  Duché  ,  aux  Dédicaces  < 
principales  Eglifcs  des  Eucfcl 
de  Bayeux ,  &  Eurcux ,  &  de  T. 
baye  du  Bec  ,  toutes  confacrc 
l'honneur  de  la  grande  Reine 
Cicux  >lAmt  xoMÛours  Vier 
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|vlcrc;c!e  Dieu  i  Commç  cncor  y 
auroit  eftc  faite  la  Dédicace  de  TE- 
glifede  l'Abbaye  faind  Eftienne  loyôé 
dc.Cacn,  ou  le  Roy  \Y  illaume  y  aC- 
.    iîftâ  5  &  la  dota  fort  richement^ 
ain fi  que  les  Chàrwcs  paflecs  quel* . 
.  ques  années  aprcz  yroient  dccla* 
xans  i  11  voulut  que  T  Archeuefquc 
Jean  ^  la  Confacrât ,  que  les  pre* 
jnîcrs  Prélats  d'Angleterre  hono-* 
raflent  ccte  Solemnitc  de.  leurs 
jirefences ,  cntr  autres  y  vindrcnt j   . 
j.  'Lanfrmc  \  Ôc  Thomas ,  &  autres 
\'  grands  Abbez  Anglois^-De-là^  cVt 
f  Illuftre  Archcucfque  &  Primat 
;    d'Angleterre^  Lanfi-anc^^Wz^wlCitct 
l'Abbaye  du  Bec  ,  ou  première- 
ment il  s  eftoit  voiié  religieufemét 
^  à  feruir  Dieu  ^  &  y  feit  paroîtrc 
comme  en  luy  la  difcipline  du 
Cloîtrç  ^  ôe  Thumilitc  Monaçhale 
-  alloientencordutout  çiev\fev\v^v«..' ^ 

Cci. 


«««««^A^W  •*««  ^vt/M.*, 


comme  cncor  aux  facrcz  Oi 
àc  TEglifc  5  il  ne  voulut  pas 
aifciz ailleurs,  qu'au  banc  vm 
auquel  il  cuft  auparauant,  qi 
il  y  cxcrçoit  céte  rcligieufe  Q 
te  5  place  &c  feance^ 

Au  mcfme  An,  contre  les  S 
matiqucs  qui  troubloieftt  TE 
en  ce  temps-là ,  le  Pape  Cn 
VII.  parla  célébration  dVn  S 
de  ConuôqueTous  luyàRon 
mois  de  Mars,  y  commença  à 
dre  propre  aux  Romains  Por 
feulement,  lappelktion  de  j 
àupàtauant  commune  à  tou 
autres  EucCoyies  du  Régne  ù 
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cuft  à  rcigier  ccte  Ordonnance, 
{croit  venue  de  l'orgueilleufc  au- 
dace des  Prélats  Schifmatiques, 
qui  prcnoient  glorieufcment  ce 
grand  Tiltre ,  &  tx>us  indifFcrem- 
mcoc  saccribuoient  Thonorable 
Qualité  dcuë  fdilcmenc  aux  Ro- 
HVÛnis  Pontifes, 

.  iÇoi^rf ,  tandis ,  fort  dès  Armes 
françoifès  ,fai£  des  courfes  en  Nor- 
mandie ,  Defole  &  bruflc  des  ViU  107- 
lagcs ,  Tuë  beaucoup  d'hommes, 
(^chc  aux  foldats  Jarefne  au  pil- 
lage ^  &  incommode  le  repos  de 
fon  pcre ,  qui  va  couragcufemcnt 
faire  vn  fçmblable  degaft  fur  le 
Royaume  de  France  au  pays 
Char  train ,  fier  apporte  du  Règne 
.en  Normandie ,  beaucou  p  d'auan- 
tagc  de  proye  ,  quç  les  armes  de 
Robert  n'en  remportèrent  de 
Normandie  en  Finance . 


4&j  /^ÎJ-lOï.. 

Lors  fcroic  aducnu  que  Hu-, 
gms  Eucfquc  de  Liiieux  dcceda, 
faifanrla  viIitedeionDiocere,au 
Pont-l'Eucrquci  Sur  l'cnterrcmenc 
du  Corps, les  Rcligicules  de  l'Ab- 
baye de  noftrc  Dame,  qu'il  y  auoic 
fondée  &  conftrtlice,  (  autres  dî- 
fchc  que  Lucne  Comtellc  d'Eu, 
auroit  cfté  fondatrice  d'vnc  telle 
Abbaye  )  y  couchèrent  oppofitiov 
Empcichcnt  le  Cierge' du  Cbapd-i 
tre  de  Lificux  ;  Et  demandent  à 
cftrcouycs  deuant  le  Roy  ;  Y  fc- 
monllrentqueJ'EucEqucdeffuntS 
auroit  eflcù  Ion  Sepulchre  en  cctc 
Abbaye  i  Xe  noy  comnnandc  si 
l' Archcucfquc  de  Rbuen,/wfljeu4 
terrer  cc'c  Euefqué  au  MonaJlcto 
des  Damcsi  lem,  que  les  Simàtccz 
conccuës  auparâu^nc  entre  lùy ,  a 
.  HuguesdcfFund,dominoicnccn 
fX}i:)ii'cncxcure9âc£ùppliclc  ro 
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le  vouloir  difpenforde  cet  office, 
par  ce  qu'il  ncfcvojroitpas  d'yne 
uinc  difpontionà  quitter  laViile 
pour  accomplir  ce  commande- 
ment; Mais  il  arriua  à  Ican  vne  dit 
grâce ,  car  du  logis  du  noy  retour- 
nant chez  luy  il  tres-buchâde  fur 
la  Mule  dont  il  eftoitporté,  furie 
paué  ,  Se  languir  encor  quelques 
deux  ans  aprez  offencc  par  ce  trçs- 
buchcment  i  Ce  pendant  Gilbert 
Euefque  d'Euroux,  va  à  Lilleux,& 
y  fait  l'inhumation  du  Dcffundl: 
dans  l'Abbaye  des  Religieufes; 
L'Epitaphe  y  eft  fur  vn  tableau  de 
euyure. 
t^ic  iacet  Hugo  LexoMenfîs  cUruf 

honore, 
^ontijîcattu  noULs  e'aue   fanguine 

patrum. 
Pr<editus  idemfiemmate  morum  non 

fine  bim  ...:.- 

Ce4 


paie  0^'''^-,^*i„prex^ 
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Le  Roy  efleuc  ^  t'Euefchc  do 
Londres,^4itn«,fpn  Chancelier,  ,oy8. 
qui  n'auroit  eu  n  toft  la  Clef  de  l'E- 
glifc  de  Londres,  qu'incontineat 
aprczlefcu  prit  à  la  Ville ,  te  cc't 
cmbrazcmenr  y  feroit  venu  pareil-* 
lemcnc  à  con(umer  la  principale        f 
Eglifc  appellée  du  nom  de  îùàâi 
?Wi  L'Euefqac  Maurice, qui  ea 
eondoifoirleTrouppeau ,  y  ooiit 
aibua  vncgrandcdcfpenfc  à  la  ic> 
conftrutre ,  &  U/eftablît  beau- . 
coup  plus  Magnifique  &  fomr 

,    ptucufc  qu'on  ne  la  vayqit  au  prfe 
rnier  cftat. 

Le  bon  Abbé  Herhtyn,  qui  édi- 
fia &:docta  la  grande  &  fameuzo 
Abbaye  du  Bec,  en  Normandie,  [ 
deceda  ce'tc  année-là,  il  auoit  pris  : 
l'habit  &  reigle  Monachale  y  ea  > 
l'aage  de  quarante  ans   fous  kj 

:   Çioflc  &  le  MinJttçre  de  l'Bilo^i  ■^'^ 


'  >  quç  dç  Li(îeu« ,  Hehert  i  Y  fcnilt 
.;j  ;  Ôicu  garance  quatre  ànsV  S.  An^ 
^/mfyPrkurdekdite  Abbàyé,liiy 
fiicceda  en  cctc  qlMilitç  d' Abbc.- - 
.  t'Hiftoire  yroit  icy  blaûnafit 
lo6is  du  Roy,  JSoferJj  d  vhÔiïnptD* 
(èençe  profufîôti  aux  paâi(îtés  »  U.-^ 
ftrioflSy  &  coufrtizahcs , des  D^ 
niftcs  que  les  Ijrrands  fâiiDrable-' 
ment  luy  donnctent,  Gràinds,qu*ii' 
alk>ic  vintcrôeaufduelsil  dêmàch'' 
doic  affiâance  «ontre  fen  pe»^ 
comme  au  fatrape  Flamen  Ton  on^ 
de,  Xoberty  (ùrnommc  le  FriÇm,  à 
XJdm  fon  frcre ,  Archcuefouc  de 
Trems  ,&  à  plufieurs  autres  puif- 
fans  Seigneurs,  de  Lorraine ,  d'Aï' 
Icmaigne  ,  Gafcoignc  \  païs  d'A- 
quitaine ,  Tes  Cou  fin  s  &  Alliez, . 
comme  cncor  alla-fil  rechercher 
ju(ques  dans  l'Italie  ,  la  fîlle  d'vn 
^^|>m£[ant  Matcps  c^ui  y  eftbit  dit, 
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)k€  ;  afin  de  l  engager  acwc 
jtr  cctc  alliance ,  contre  Wil^ 
ç  Ton  pcre  |  niais  Tautre  Tef^ 
uitî  Mxthiidey  pitoyable  >  le 
Xi  &luy  compatit fouUenc> . 
le  Roy  cjui  ignoroic  cela, 
;  qu  il  fcccift  cetc  (cctev^  âfli- 
ic  de  la  R-ciïio: ,  il  iluy  dirCn 
:ic&  le  voyj^f'dSFéâcicltti^ 

içurroit,  jan^a^ii^a^è'zvnè^ 
^  fiable  ?  ^  Pawok  é^gtecéte^  ' 
teûe&^  fitfirmz  armai  y  njneles 
fs  royattx  feraient  a  cmmrt  Çtim 
mrance ,  fermai  pas  vra^  Me  i  ^ 
nui  à  de  l^:^mour  y  il  çonment  ren-n 
léjemhlahle  affe^wnl  Btam  àiH 
tmak  fait  parckre  éU  l^amùkrpon 
irmeriy  avnt  femme  >  Tmtm.^ 
ifre\  rimehfiant  yeUe  (lê^ 


c 


4^*4  4.^<<>»i/>rv 


j^r  ttt^  enAufches  ,-  mx  dejfehui, 

riçhit  dû  hien  qm^appartient ,  cem  ' 
fë  cfxrf^ent  marttyru  -,  £U4  ^rm^ 
çonfitrte,  0*  çwfol^^fotbkffi  decancn 
Jjjftpàpù Çont tontràres,       ci    .   .-. 

-.lïa  ^AiBon  Jdtt;  loy  prenoie  l'ait 
4*yQ  deC^ùinFcontre  lesScduébaui 
qcùlluy  retX(k»ien(:ron  iîk  lebeil^ 
Ëôtà<:nanrQti  ^e  inteine.  {ç  ùant^ 

4ïr^ ,  (  difoit-cllc  ) /^  vom  ju^ 

tres^htt^lement  ne  vous  ajfencer  pas^ 
Jiî^aime  en  cete  farte  tendrement  celuf 
quéi^ay  premier  enfanté  y  Cray  ez^may^ 
^irej  ^  ie  vous  le  itère  y  par  toutes  les 
dîufnes  ZJertus  y  atiaduenant  Oâiyw 
crmtle  mort,  euft  rauy  na(îré  fiU  ^(h 
herty^s* l\t^ cacha foHs terre  danswm 
faffe  de  fept  pieds  a»x  yeux  de  /uoBn 
jka^Jiéy  sHlne  mefalkit  qu'efp^mdrc 
/^<jSi»§^^*c  farte  red4>nner  l^ 


\jte\  vous  verriez^vofire  Mathilde  i9P- 
continent  fefafgrjer  iufques  à  la  dernière 
goutte  ipour  le  remettre  <s^  rendre  au 
beau  tour  ;  Qudle  raifon  penfezrtfoue 
quHly  ^t  5  c^Ae  les  muettes  gaz^s  i  & 
t or O^t" argent  infenjihles  me  relui fent 
de  toutes  parts^  &*  que  celuy  qui  efl  ma 
chère  lignée  &*  ma  féconde  vie  5  p^jfe 
'-  Lopprepon  d'vne  extrême  nece&te} 
;  Çéte  durtéj  Siu,  foit  du  tout  ejloignée 
de  voflre  ejpouzs  Mathilde  ^  &*  voiire 
iMaieJiéme  pardonnera  ^ji  autrerhent 
ie  vous  dy  ,  que  vous  ne  dêuez^^  par  vo^ 
fifre  puijfance ,  nCchUger  contre  la  natu^ 
re.  Ces  paroles  »  tout  ainH  que  les^ 
taizdu  Soleil  aux  yeux  lippidcs  & 
chadieux  ,  alloilÉht  piquans  le 
coeur  du  Roy  5  Vous  Icufliez  vcii 
incontinent  paflir  i  &  forccnet 
• ,  d'vneire  qui  efclatta  contre  la  di- 
.  ligencc  dVn  des  valets  de  pied  de 
la  Reine)  appeUje^^  Sainfm  ^  BretotH      1 


ptemcndcsd"«ï  ^^  pleine. 

dieaupavsie9«^       f^„feer 

aeCaaaUctS'.^ri     ,i\  ne  ■ 
fo«bcaacoupÇW?q 


^  boit  i  particulièrement  y  eftoit-ii 
i.*  accorapaigne.de  S.ohertdt  3eUjmt^ 
:  Cmllmme  de  ^rcHuil ,  Roger  des 
Sicnfaiâs  61s  de  Richard  «  Rohert  de 
Jiftelhray,  Ôc'^ilUume  des  Moulinsi 
Tous' Seigneurs  de  Nom  &  de 
,'  Biens  en  Normandie,  refpcrance 
f  ^dcfquelsferoicvenuëaprez  àeftre 
.  pareillement  vaine ,  qi\e  les  pro« 
:  melTes  de  l'autre  auroicnt  efté  fal- 
\.  Ucieulêment  faufTes  \  Ces  vapeurs 
j8ç  mcrcdrcs  des  courages  Nor- 
\  mansivont  condenfer  vn ,  orage  » 
^TTuiner  leur  propre  païi ,  ils  forti- 
Jont  tels  que  les  Moufches  Guef- 
I  pes  delà  GaufFre ,  pour rauir  &  de-^ 
£  tiorer  la  (ùbftance  aux  autres. 
^  3  Mais  noftrc  Magnanimç  Roy 
^  SX^illwme ,  contre  ces  nues  noires 
^^  menaçantes  $  augmente  Tes 
l^C^arnifons  aux  Places  &  Châteaux 
i^-lîndcropbcs  du  nid.de  KobctL). 


&  incontiocnt  aprck  fi 
tioD  du  iour  de  Nocl ,  il 
&  drcflc  vne  Atme'c 
gueur  de  l'Hyucr  pot 
CnbeiT-y,  Il  y  va  luy  me 
ré  d'vne  grande  animol 
CCS  perturbateurs  de  la 
Normande  ,  ce  Siège  | 
trois  (emaincs  cntieres-,( 
Cirque  à  exercer  &  fait 
tte  la  galante  audace  de; 
hommes  du  Monde  et 
&:  gcncroficé  ,  il  ne  s'< 
vn  iour ,  c^ue  les  braue 
ne  coronnaiVcnt  leurs  C 
gloire  immortelle  de  la  ' 
Roy  indigne  contre  c 
diuifoient  fa  Maifon,  n' 
fcsforcesàcombattrefi 
çois  'i  Mais  toutainfi  ( 
leulcau^it  fceii  vaincr 
ter  Rome,  k  fang  propi 
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luy  porte  vn  coup  de  Lance  ^  ôc  U 
nâure  au  mûl  du  bras ,  ce  gfand 
Hcroz  tombe  à  terre  de  fut  ibû 
Cheual ,  &  parlant  il  efl:  reconnu 
par  ronfïls,qui  l'aucitabbatui  In- 
continent Robert  met  pied  à  ter* 
ré ,  &  rient  r£ftriuiere  au  Pete  j  i! 
reijiontc ,  &  fort  du  combat ,  atti« 
tant  de  grandes  imprécations  du 
Ciel  contre  le  fils  qui  faifoit  la 
Guerre  au  pcrc ,  il  reflcntira  aprei 
ks  cffcds  de  cete  maledi(f^ionj 
Willaumc ,  frète  de  Robert  &  le 
troificfme  filsduRdy  ,  y  auroit 
cilé  pareillcmcnf  nauré,  Se  beau* 
coupd'auttcs^  vaillatis  Hommes  y 
dcmearerem. 

Tandis  que  le  Roy  ramené  fes 
Tf  ouppcs  en  Normandie,  on  void 
rAreheucfqoc  Ican ,  qui  meurt  à 
Roiiéft,  hn  dôa4iefm>e  de  ion  Aï^ 
chicpi&opat ,  Pr<lât  verfocux  ^ 


4t8  titstotre  ' 

aimoic  l'honneur  de.fl  ProfefTion, 
Hi  leloit  la  reformation  du  Cler- 
gé, il  y  rcceut  de  grandes  contra- 
diâionsprefquctoutau  commen- 
cement qu'il  entra  dans  cc'te  Cliai- 
reiCarenl'an  io7î.ainli  qu'il  ce- 
lebroit  la  Mcffe  en  l'Abbaye  de  S. 
Oâe?/ de RoLÎen, lourde  la  feftedu 
iTicfme  Saini5t ,  Les  Religieux  de 
ladite  Abbaye  s'cfleuercnt  contre 
luy ,  &  foûtenuz  par  gens  armez, 
l'outragèrent  furicufcment,  il  y  fut 
contraint  fortir  &  fuir  du  Chœur 
&du  Temple,  demandalufticcau; 
Roy,vn  Synode  aflèmblcdilns  la 
iTicfme  'Ville  y  jugea  que  les  Reli- 
gieux criminels  d'vntel  aâc  ,  fe- 
roient  mis  hors  de  l'Abbaye  ,  & 
cmprifonnez  dans  les  Prifons  des 
autresAbbayes^itconuoiGnes  au 
choixdel'Archençfquejllen  en- 
jjDyi^doivc  vJvVï'^^^fcnoininoit 
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Z/ttmemar ,  aux  prifons  de  TAb- 
liayc  de  Fcfcamp ,  vn  autre,  die, 
Semifiy^  fainâ;  Wandrille,  &  vn 
^utre qui cftoit  nommé  Xaoul,  aux 
prifons  de  Iiimicges.  Dans  cet  il- 
luftrc  Archcueichc  Willaumo 
Abbc  de  l'Abbaye  S.  Efticnnc  de 
•  Caen ,  prie  la  Chaire  &  y  fuccc- 
da, 

t 

Le  Roy  rcucnu  à  Rolicn  ,  (es 
principaux  &fcablcsScigncursdo 
Normandie,  s  aflcmblercnt,  ^oger 
de  Montgommery^  Hugues  de  Crand-^ 
meffnl,&c  Henry,  &  Robert  Ces  deux, 
jfîls5&  autres,  qui  dirent  &rcmon- 
ftrerent  au  Roy  \  Sire,  ^ous  venons 
humblement  fupplier  yolire  J^aielié 
que  la  Xequefie  que  or^  vous  présente 
mftre  fidélité ,  fait  entérinée  &  mife  a 
ejfeBpar  vofire  Clémence,  ç^ aurait  eflé 
par  le  conseil  d^vm  leunejfe  déprauée 
que  vdfire  fils  Xobert  Çqui  eïi  ieune  \     ^ 


4i9  msToîve 

a  ejié  préoccupé  ^feduiti  il  efi  vrà% 
Sire,  H  A  voulu  croire  à  ceux-là  ,  Qu'il 
'  n'aurait  pas  vraymtnt  deû  enfuyure  ; 
^  de  là,  il  en  ferait  arriuéde  tres-grm' 
des  &  déphrruhks  ruynes  m  céte  'Pro- 
lénce  î  ^ais  aprez^mHla  eu  coTimif' 
fance  de  cet  erreur  dont  ilaefléainfipre- 
uerm ,  vn  extrême  regret  lny  en  touche 
au  cam  ,  il  luy  dejJiUiJî  grandement, 
Sire,  de  vous  auoir  ojfencéjXJous  l'au- 
riez, veû  ia  icy  luy-mefme  fe  proflerner 
a  "VOS  piedj  pour  vous  en  demander  par- 
don ,ji  fans  vosîre  Commandement  il 
luy  eîibit  permis  y  comparoître.  Il  im- 
plore donc  par  nos  humbles 'Prières  VQ- 
fre  royale  Clémence, &  ofe-ilfeprv?net- 
treimpetrcr  cke grâce  de  vous  ,p  vous 
ne  regardez^point  céte  leunejje  rebelii 
dent  il  a  pris  Us  ^rmes  contre  vous, 
fans  eflre  ornée  O*  couuertepardeffusde 
la  fidélité  des  Sertàces  que  nous  vous 
4Uons  toujiourî  tctiAus.'^qus'Lm^mj'  ad- 


wmonSySire,  auetufirefli  Xolwteji 

du  tout  coulpé^le ,  ép*  criminel  conttt 

xMms mplMJieursinflances  yMâis  tious,    ' - 

tfom  rsprefentms  fes  lufies  remets  ^ 

0*  t^afiBion  ût^Ua  de  puroitrèà  i'nd^ 

uémr,  &>  voftréfideU  Suhût,  <&  vo^ 

tref^htéffant  Fiii'^  ^evmÛti^dêtiie 

<  fakà^  Sirt ,  'U^srefîdft  inexàrJfi* 

■■■  j/mxfrUres  de  Vêt  Semteufs  v  Et  iùm* 

l  mevoHseBes  égtdementXJàUiàity  f> 

}  'iPiem,  Tirez,tKfire£fpeejitr€mx-4À 

l  fétdement  àid  jitnment  vous  contre- 

^  iMfimy  JBtvfezideÙmplricordeauM 

iOterts  qtd  lmfrd>Umejit''(JoéujreconnmÇ- 

fent.  Ainfi  parlèrent  au  Roy  ces 

bons  Gentils-hommes  ,  Me^io^ 

.  feurs  de  la  paix  domefti^ue;  &  Ze- 

;  lateursduDièjnpublicMaisnoflire 

\  Wilkumé  leur  réfpond.  //  m'eftim^ 

\  ueitie & ffteflpilné fhty Mepem-s ,du    • 

*  gfondf^n  ifut  vous  auezjle  prier  pmr 

t  se  TrAttn  0*  infidèle,  fd  àxmdu  t^  ^gf* 


•  •  - 

<^  imn^e  auparaMfi^  dàm  mon  Xe^ 
gne  9  que  a  voulu  (  Ms-ie  )  farMs:  Çeèi^ 
tiom  întejtines  troimer  tQUt  en  cf  péj\ 
MMr  jnes  Genub-hàfnmes  tjric  f-xf 
fidtsChfHnËi^rs  &  dîiitspms  mes  oit- 
fnes^tels  fée  Rdberc  de  Bclefinc^fS^ 
^aufresy  Comme  ençflr  pratifier  Hu- 
gues du  Neuf-Chaftcl.  j  &  ^Jf^^, 
d^mMsf^^ilArenduzjipnz^       etme* 

ii^v^e/^^  fAefnf^kiH'f 

n)mikf  amezj ornais  appris  qu^Uy.  4^,  ta 
'ducm  des  grands  Ducs  mes  IPrfidecef- 
feursy  \V  illaumc ,  fils  du  Magnanime 
Rollon^  les  trois  Richards  ,  &  mon 
Seigneur  &  très-  honoré  T^ere^  Robert^ 
4JIUÎ  ayent  receu  l'incpiietude  d\jire  fn^ 
fiahis  d^vne guerrière  hojiilité  par  leuri 
propres  en  fans j.i  co^nmec^  dernier  4U^ 
roit  entrepris  contre  moyi:^e  ferait-ce 
pas  luy  qui  aurait  fait  remuer  la  Frath 


\ 


'■  ies  Comtes  de  Flandres ,  de  Ltnrdne^ 
les  Grinces  d^CÀHemaigne  ^  ^  finale^ 
ment  il  s^eft  offert  aux  François  pour 

^  ejîrè  vne  mefche  de  nojire  comhufiionj 
JiÇerenâreSei^ur^urmoydeU^eu- 
flrietP'  dupais  duju^m  ?  "Bref vous 
'^i^tz^mnt^i^iliu^mii^^  ea^ 
feu^y  tmt  le  Momten:  FuBièn  contre 

'i  WMt  à  vous  meriMecfi^Tére  pour 
-obtenir  la  Jm&  l'effeâde  fef  à^nUtieU" 

f  >|w  pretenfions  ;  Eivouè  prierez.  ^w:or 

-  bowr  cetuy-la  ?  £t'  %m^s  peftfirtiSi  ente 
iHnâuîgerux  luy  fercit  prtjirÀble  à  la 
JufHcé?  ■'  '  ■  : 

Cet»  gc0creu(e- Magnanimité 
fc  void  là  parôître  du  tout  otfcn» 
cec;  Mais  examindn  au  nambcaa 
d!\^neexaéle  vcrite,  u  cctc  VitSfcoi- 
ofcclufils contre  IcPcrc ,nc  (croit 
point,  auparauant  '  procedée  de 
quelque  irreuerence  de  U  part  de 
VVillaume  cnuers  Dieu  ,  &:  à  céte 


4x4-  His^s^ri 

occafion  n'auroit  point  e(lc<juel..1 
.^ucaâe  de  la  vcngçancc  niuino^ 
A  la  veritc  fcs  proipcritez  auoicnt  J 
toufiourseftcfortunccsd'viictrcs- * 
hcurcufc  entre-fuite  auparauanti  , 
Si  eft-ce  qu'auRoy,  il  ne  fe  veyoit  | 

fjointnaîttcaucunesaâions,  dai'* 
c  refpcil:  deii  &  conjoint  i  Diea 
&  à  la  Picte'  ,  mais  nonobllant, 
l'hiftoire  apprend  qu'en  ce  temps<  j 
là  le  Pape  Grégoire  VU.  failoirtl 
de  grandes  plaintes  contre  luy, 
pour  ce  qu'il  auoit  voulu  Séurcr 
Rome,  quitettelaitiammcUe  des 
Roys&  des  Reines,  (  ain  fi  qu'aux 
jpiçot  dit  les  Oracles)  de  la  fjxoik 
poiflàncc  que  kt  Archeuc%ies  fit 
Euefqucs  de  fon  Règne  la)t  de. 
iiQient ,  &  obligea  la  cholerè  du 
Pi^çà  dire  jufques'là,  (  efcriiuo( 
à  H»i<rtfon  Ugat  en  AngletefwO 


du  Hay  WUaum.  ^415 
Ily  4  heaucoup  de  chofes  y  à  raifon 
defquelksUfainBeEglsfesZomainefe^^^^ 
pourrait  plaindre  de  hy.  Car  il  ny  a  ja^ 
maii  eûatfcun  des  autres  Roy  s,  ry  des 
^épjfens  meÇrms ,  qtd  ait  ofé  d'vn  cou- 
r^ge  fi  imprudent  &*  irreuereta  >  pre^ 
pmer  entreprendre  contre  la  Chaire  ^ 
fcfioUque^Celà  quHl  n^'auroit' pas  eu 
bontt  accomplir  y  fçàuoir^  prohiber  O 
d^endre  as*x  Suefaues  €t  ^rcheuef- 
mtes  devenir.  Ad  limina  Apdfto- 
f   ionim.  Puis  ii  (aa'pintSi^tetvVos 

f  prudentes  admonitions ,  prendront  pei^ 

'^  neiluy  perfuadir^  qu'il  ne tap:he pas 

'v  Muertir  les  honneurs  (  qu^il  ne  voudrait 

pas  quefesfubiets  lify  refufaffent ,  )  d'e^ 

ftre.  renduz^â  lafainéte  Eglife  3tomai^ 

ne^car  autrement  quHl  ne  doute  pas 

qu^il  prouoquera  ty  irritera  contre  luy 

;  ■  griefuement  tire  defainff  Pierre. 

^       Il  ny  auroit  pas  eu  aprez  d  olvr 
ftinaùon  d  auanuge  de  la  part  da  ^ 


^        j^zG'    "  -        Misfffîrt    ' 

Roy,  car  il  yacquiefça  par  fuite  au 
Poncifc,  5c  n'cmpefcha  cétc  vifitc 
accoûtumt^c  des  Euefqucs  Se  Ar- 
chcucfques  à  Rome  ;  Et  le  Roy 
Willaumc  demeura  fur  tous  les  ait- 
trcs  Monarques  de  laChrcftienté, 
ence'tc  faifonturbuléteou  l'Empc- 
rcutHtm  clloit  feparc  de  l'Eglifc, 
Perfeuerant  en  la  deuë  obeifTancc 
au  S.  Siège  Apoftolique.ainfi  qu'il 
apparoit  par  les  lettres  que  le  Pape 
Grégoire  cnuoya  au  Roy  l'année 
enfuyuante ,(  fur  ce  temps-là  j'en 
remarqueray  latencur)  Nos  Hi- 
ftoires  Normandes  vont  confir- 
»  mans  &  tcfraoignans  cc'tc  vérité', 
car  elles  difent  nettement,  qu'en  ce 
téps-là  le  grand  Lanfranc  Arche- 
^j^^_  uefque  dcCantorbie, Thomas  Ar- 
riul.  chcue{qued'Yovck,&Rcmy  Eucf 
HJl.ad.  qyjjj  Lincolne,  fe  tranfporcercnt 


dtt  Roy  WUattme.  417" 
^  furent  très-honorablement  rc- 
ccuz  Ju  Pape  Grégoire ,  &du  Sc^ 
nat  Romain  j  De  Suitiis  ^n^UcU  ibiHtm* 
iarga  muhéra  cuàdis  Ttomanis  contu- 
lerwit,  &c.  Il  mAnque  neantmoim 
à;  remarquer  certainement  ies 
tcmps>par  ce  qu'il  y  dit  que  çau- 
mit  efté  Tan  1077.  que  ce  vo]?^gc 
iiêroit  aduenu ,  &  il  ne  fe  feit  pas 
qu  en  l'an  1 08 1 .  à  raifon  qu'en  l'an 
1075. .  l'Archeucfque  LanfraniC 
o'eftôit  pas  encor  pàrty  d  •  Angle* 
terre,  comme  yroient ro'ortftrans 
fcs  Epiftrcsenuoyeès  a  Rome  céte 
•suince-là,  1079.  pourrerponceaux 
iL.ettres  que  le  Pape  luy  enuoyâ  pat 
Hubert  Ion  Légat  lors  reuenu  6t 
Romeen  Anglcterre.Etpar  ce  que 
le  Pape  Grégoire  en  fes  ^Lettres 
icmbloit  y  vouloir  arguer  Lar^ 
£ranc  d'arrogance  par  ce  retarde* 
ment  de  fa  vifitc  à  Rome,  il  «'ea.    ^ 


4i8  HiJtëfft    ~ 

purgcroitainfi  parfes  lettres,  que 
j'ay  voulues  remettre  au  iour  poui 
ccte  confidc ration. 

Lanfranc  ,  'Pécheur ,  &•  itiJi^ne 
^rcheuefque  ,  at4  ^euerend  &*  Sou- 
mrain  ï'^yïfwr,  Grégoire,  [eruicc  &• 
deaè.fttkcâion. 

Pay  receud'vm  httmhle  Keuereme, 
Us  Lettres  de  Vûfire  Excelleme  ,  fix 
Hubert  Souhs-Oiacre  dttfaereT'ataii, 
dans  iefqueUeSyprtÇcjuc  en  toute  C entière 
contexture ,  tmis'^ms  ejîudiez.  (  feloa 
yofire  paternelle  douceur)  me  reprendre 
<^  arguer  ejtte  fa-ffcBiomieroif  moins, 
en  céte  dignité  ou  ieftasdel'^rchiepîf-' 
copat ,  la  Çaincie  EgUfe  domaine  & 
Vom  rmfme.m  confideratio}!  que  vous 
mf^sUChef^ijfteseneU'reuttvis  m- 
ptrm^ft quaîdie  nam^  pas'encdt  ck 
hmmur  Epifçopàl't  Et  vôdezi  qtu  cétt 
reprimende  fait  ptincipaUfmnt  a  rai' 
pmijHeienedBikeToii  point  ieiire^*  1 


hmuéiuhaiêt  Roffg^par  tauthmteJm 
S.  Siège  ^pojialsfse  ,  f^  éfue  u  ne 
dém'oispas  mefmeefiimer  épiatécm  m 
peut  doMer. 

^  Certes ,  ^ere  TJerOrakie  fie  ne  veux 
pM^  n'y  ne  fercit-ce  pas  mm  demir^ 
%iou6  repticjuerlà  de^Uô  ,  ti^y  apporter 
par  fêehjue  oppojttim  &  contefiatim^ 
-delà  rejiftanci  à  vos  paroles  j  Et  nmoh^* 
^anty  voHsSrayAeX^antmaeonfden^ 
^f  p0Hr  tefmain)ip4e  te  ne  puis  honne-^ 
ment  entendre  &*  çonceuoir  dans  mm 
mtelUgence ,  Upmjfance  ^^auroit  vue 
shfince  corporelle^QueUe  efficace  ily  au^ 
'roitendesdiJiancesdèsl$eux,EtUver^ 
rufsirefuUercdtdel^ajfon^ftio^ 
nationaux  Dignitezjouueraines ,  pour 
tmpeÇcher  que  mes  affedims  ne  fuient^ 
fouxte  les  reigles  Canoniques ,  obeyjfan^ 
tes  en  tout  &par  tout  à  vas  Cùnmtan-^ 
démens. 
r    Biji  Dieume  fait  U  grâce  fse  it 


jfj^Ql  j  uiimrc.  ^ 

pttijjeert  xjoflreprelence  vota  parler  ^ 
(Otnmttmauer  ,  ie  vous  decUreraj  O" 
reprejhiteray  ,  tion  tmt  par  paroles 
comme parks ejftcls  »  quei'aurcM  touj- 
iours  ejk'  augmentant  ù^  crnijfafit  en 
yoflre  amcitr,  &■  à  vous  xjjeBimner  <S' 
honore) hZJous  aucmtraire  {ceUfoJtaiç 
4uec  tout  le  re(^B  a  ta  vous  ejtdiû)  vous 
attcz.  hcaMoup  âimhme  ehners  rhùy  de 
vojire première  ajfcHion.  /'ay  fait  en- 
tendre at^^oy^mon  S  c>gne'.ir,  les  paro- 
les de  voftre  ^mbajfade,  les  lity  aurou 
fuggerées  &•  delhloyées  ,  mais  ie  ne  les 
Itty  amoii  pas  perfuadées  :  La  raifoa 
a'v7ie telle  contrariété ,  O'  pottramy  il 
ne  confent  pas  du  tout  à  vos  volontez^ 
il  vous  la  dira  hiy-7ne[me^  &  cela  vous 
JÇFA  connu  par  [es  paroles  &>  fes  Let-r 
très. 

Qétc  Epiftrc  alla  au  Pape ,  l'an 
loyp.jointcauccvn  autre  du  Roy 
Willaumc  ,  çfciitc  à  fa  Sain^ctc, 


J 


iquc  ic  dcfploycray  icy. 

Willaume  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  107s 
^oy  d'Angleterre  &  Duc  de  ^cr- 
l  manSe.  \Au  tres^excelknt  ^afleur  de 
,  la  fainBe  EgUfe y  Gïc^oiic,  Salut& 
b  amtié. 

r  Voftre  Légat  Hubert  (  Tere  te- 
.  bgieux  )  venatit  amcy  de  vojire  part, 
m'aurait  admonnejié ^ aueie  vous  ren-* 
^  dijfes  y  &*  à  vos  Succejfeurs ,  l'honneur 
de  l'hommage  ù^  fidélité  du  Xegm 
I  ^Angleterre ,  &  que  ie  me  Mjjfofajfes 
itvne  entière  ajfeSnon  à  vous  enuayer 
la  pecune  que  mes  ^redecejfeurs 
auoient  accoutumé  adrejfer  à  tEgHfe 
Xomaine.  De  ces  deux  points^  ie  luy  en 
ay  accordé  vn  '^len'aypas  admis  l'au- 
tre î  le  n'ay  pas  voulu  [disÀe  )  rendre 
k  cet  hommage  ^  cet  e  fidélité  demandée  ^ 
I  comme  encor  ie  ne  veux  pas  la  rendre, 
jj.  àraifon  queie  nay  pas  i ornais  promis 
y  cela^&'netreuuespasquemesTredecef- 


41  jt  nutmt 

:  méundevas  ÀfttèceJJiursiÎPùiÊrcêfd 

^  efideUpieufie^elIideJiéaffixju^gim 
mnt  rectêeiUse  ces  trois  amdernierjf  fie 
ienHV^oUfftreenFtMcr^^isnnh 
<^  reuenu  maintenatpar  la  Dimneffré^ 
a  en;  ce  !R(jyêum€,ce  fdefijsriaêiHfy 
i/omyraaXtm^pariMjfireLegatiJ^ 
cecpd  refte  encar  À  rectêcHlir  ^  z^i^Jefé 
fait  tenir  par  k^  Légats  demfifefiMi  ^^ 

^^rcheuefque  Lanjranc  quMd JlfeM' 
temps  *  "Priez.  DieHp(mrnaf0j&'  pmr 
l'Ejiat  de  nojire  2legne  y  car  nous  m» 
rions  eu  vos  ^redecejpurs  en  grande 
a0eBfon ,  &*  vous  dejirons  fur  toM  jyn^  1 
cerement  ajfeBionner  ,  comme  émet 

'  humhlemeta  receuoir  vos  ^dmm- 
tiens  &*  aduertijfemens. 

,  Le  Pape  auroit  vn  peu  reffcnty 
à  contre-cœur  ce  defclain  du  Roy^ 
tûuciiant  la  frdelité  qall  deman- 
doit    du   Kegnc   d'AnglccccrCi 

comme  1 


r^-" 


S  îtfffWiïïawne.  43^ 

comme  il  appert  par  cccy  qu'il 
manda  aprez  au  Sous-Diaçre  Lt* 
gat  Hubert;  4  Comme  i' aurots  f^ât  eftt-^ 
me  de  cérepecune,  recette  <p*  enuayée^eu- 
■  ii  fams  l'atttre  honneur ,  vous  kpouuez^ 
^(t,  reconmitre  en  yous-mt^me.  Car 

il  rcccuôic  IVn  &  1  autre  dq  Roy 

de  Sicile  le  Normand  Rohert  Cuif- 

f  card ,  qui  fçit  hommage  au  Pape 

^ .  ^icola^  II.  cnl'an  io55>.  &  luy  en 

jura  fidélité  tenant  de  luy  le  règne 

de  Sicile ,  la  Fouille ,  &  la  Calabrc; 

Mais  il  y  auoit  vne  grande  difFe- 

,  rence  de  Guifcard  ,  à  Willaume, 

arlagradeurdelaNoblelTc  &:de 

a  Fortune  l'vn  de  l'autre, à  railbn 

{b  que  Robert  Guifcard  Normand 

n'auroit  efté  autre  qu  vn  jfîmple 

\    Gentil-homme  »  qui  partit  de  la 

Normandie  recherchant  de  la  for- 

I    tune  quelque  aduantageufe  aug^ 

I    memation  par  fcs  Armes  &  par  fâ^ 


l 
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Vertu ,  doncil  conquit  la  Çalabrei 
la  Pouillc  )&k  Sicile  i  Et  noftce.  j 
Koy  Willaume^  eftoit  ja  né  &  iotçf  \ 
d'vn  grad  Prince  &  puilTant  Duc» 
Bç  combien  qu'il  euft  conquiz  vn  . 
Païs  comme  fautre ,  jàFcudataire .  • 
au  Pape  -à  raiTon  de  quelques  . 
ï)ïo\Ôc%  ^  Tributs  annuels  qu'il  y. 
auoit  à  prendre  &  recueillir  cha- 
cun An,  fçauoir  ,  le  Denier  de  S< 
Pierre ,  autrement  appelle  des  An-r 
jlois,  JRomefcoty  ainu  qu'il  recueil- 
ioit  cncor  (cmblablcmcnt  Tribut 
de  la  Poloigne ,  de  Dannemarch, 
Palmacie,  ôc  autres  Royaumes  en- 
tièrement obligez  à  {àinû  Pierre 
parie  bénéfice  de  la  Foy,  que  les 
Paftcurs  Romains  y  auoientaupa- 
rauant  fait  Prefcher  ,  Ce  nonob- 
ftant  le  Roy  Willaume  n'eftimoit 
pas  que  l'Eftat  de  fa  Coronne  de- 
meurât à  nul  autre  Kedeuablc^qu'à 


au  Koy  V(/tUimme.  435 

jfon  Efpec^par  laquelle  jTculc  il  voii- 

'    loit  5  &  défendre  fon  Rcgne  ,  & 

^  rendre  TEglife  Romaine  honp- 


rcc. 


Pour  ce  qui  concerne  la  facilite 
4ônt  le  Roy  accorda  ce  Tribut  à 
•  <7r<;g'erVe'^  c  cft  d  vne  MiHîue  qg  au- 
,  roit  efcrite  auparauant  le  Pape 
Alexandre  II.quelaconnoiflT^ncc 
nous  en  illuftreroit  ImteUigen- 
ce ,  Car  Tan  106?.  ce  grand  Pape, 
amyduRdyWillaumc,  enluy  ae- 
mandant  fcs  Droiéls ,  luy  manda 
laraifon  de  ceteexadion  ;  Vofire 
}  Prudence  fera  aduerdequc  depuis  qu^  ^P'I^* 
le  Roy mnk  d' Angleterre  auroit  receu  h^dnâ 
la  Foy  &  le  nom  dn  Chrifii  il  a  toujours  ^»  ^ 
eBé  tenu  &*  conferuefou^  la  protfBim  ^^ 
duT rince  des  Apojires  fainB  "Pierre, 
tuf  que  s  a  ce  que  quelques  vns .,  rendus 
membres  du  premier  aduerfaire  ,  le 
Diable  ,  &^  fuyuans  t orgueil  de  leur 

Eex  ^ 


chef  Satan  ^  auraient  négligé  lUccerà  ^ 
Muinement  efiahly  j  Et»  fait  errer  k 
pei^  anglais  hors  de  la  v&ye  délave*^ 
rite.  Puis  il  fou  joint  i  Car  comme 
^OHs  n^igmrericTi  point  ,  que  autoM 
qu^on  auroit  veû  le  règne  à^^ngleter^ 
re  élire  perféUenmt  en  la  prendere  Fey 
receue^  il  aurait  tmfoàrs ,  par  ref^9 
^vne  piètre  fS^^yncere  Demtian  ^  fait 
vne  ^enjïan  annuelle  au  fainâ  Siège, 
^pcfiouqtée  f  de  laquelle  vne  partie 
ferait  deucHée  aie  Xomain  Tantife ,  €^ 
l^ autre  employée  à  lEgliÇe  de  fainâe 
Marie  y  qui  eji  appellée ,  L'E(coIc  aux 

Anglois,6^c. 

ç  auroit  eftc  le  Roy  Jnas  ,  qui 
commença  au  Règne  d'Angleter- 
re à  cftablir  &  rendre  aux  Papes  ce 
Tribut  annuel ,  qui  y  eftoit  lors 
recueilly  d Vn  SterUn  par  chaque 
feu  qu'on  appelloit  ,  Xortufcot, 
ou  autrement  >  le  Denier  de  fainB 


du  j/ioy  WUattme.  457 
Tierre^  Dcuocion  au  Sicgc  Apofto- 
lique ,  qui  procedoit  de  la  Religia 
Jà  Prcfchcc&aflfeizcprcmicrcmct 
en  ce  Règne  par  la  diligence  des 
Fadeurs  Romains ,  elle  y  alloit 
aprez  frudifîant  comme  vne 
belle  plante  qui  foigneuiêmenc 
cultiuce ,  porte  du  fruiéb  au  propre 
Agriculteur  en  la  faifon  j  Ce  bon 
xoy  cenoit  le  Sceptre  des  Anglois 
au  huidiefme  Siècle ,  enuiron  Tan 
740.  Il  fortit  aprez  volontaire- 
ment du  Trofnc  royal ,  prit  Teftat 
Monachal  dans  la  ville  de  Rome 
ou  ce  Roy  eftoit  allé  Pèlerin 
rendre  fcs  Vœuz  à  Dieu  &  à 
TApoftre  fain£t  Pierre  j  La  Reine 
Bthelhurgha  fbn  Efpouze  voiicc 
entièrement  à  le^us ,  fcit  1  ouuer- 
cureau  cœur  de  Ton  mary ,  à  rom- 
pre ces  liens  du  Monde  &  à  cher- 
cher ia  liberté  ipirituelle  en  ccce 

Ee5 
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iàcrcc  Profcffi6n,carcIIc  y  vouloîè 
iRCj^ncrcricorfpirituclIcmçnt  Ellc- 
thcfinc.  IndSya.aToiic&é  fuiuycn 
cétc  bonadô  &conccffîô  du  Tri- 

» 

butVpàfÔlfij  autre  Roy  d'Anglft- 
/tei:re,y régnât  au  mefmcSicclc,qui 
édifia  à  RoiHevneÉgiifé^au  nom 
de  là  vierge  Marie  pour  les  An- 
'glôià  >  6c  y  Conftittia  mefîne  vne, 
Efcrotë  oii  (croient  inftruits  iretjx- 
fà  qui  y  yroiént  habitàns  ct^t^i^ 
nation  Angloife,  C  cft  vnc  Place 
dite  aujourd'huy  ,  l'HoJjfitàl  des 
^yinglotiy  &  y  dcmcarcnt  &  feruent 
feulement  à  Dieu  les  Prcfttes  & 
Pèlerins  Anglois  qui  y  iouyïTcnt 
de  i'vfage  &  reucnu  de  rHofpital. 
Quand  à  la  Redeuancc  an- 
nuelle du  Komefcot  ,  ou  Denici 
de  fàindt  pierre  elk  auroît  eftc 
l'an  11(^4/    /  fçaUoir  ,  52.4.  ans 
«prez  I3,  pxethiçrc  conftitutioQ 
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du  Roy  Inas  ^)  dmcrtic  &  rcccuë 
pour  le  Roy  dans  le  Rcgnc  Anglois, 
^u  Henry  II.  Celuyau  Règne  du- 
quel Thomas  Archcuctque  de 
CantorbiefoufFrit  le  Martyre;  In- 
deuotion  aux  Apoftres ,  qu  ag- 
grandira  &  augmentera  de  beau- 
coup le  Roy /e^fon  fils,  mais  ce 
menue  efprit  de  la  première  Foy 

.   Apoftolique  l'y  contraindra  aprcz 

j ,  &  réduira  tellement  à  Textrcmité, 
qu'il    concédera  au  S,  Siège  vn 

; .  hômage  entier  de  la  Cor  one  d'An- 
gleterre ,  &c  yra  luy  payant  tous 
les  ans  par  fubjedion  de  Vaflela- 
gc,  mil  Marcs  d'argent,  fept  cens 
pourlaCoronne  Angloife,  octrois 
cens  pour  l'Hybernie  en  rccon- 
noiflance  de  la  fidélité  à  luy  pro- 

rniCe  &  rendue  au  Pape.  Le  Légat 
^andulphe  enuoyé  par  le  S.  Père  /;?- 

fiaient  IIII.  au  Règne  de  Icm^  vcid 


ce  &oy  an  kifizie(me  Sie^  9  fàtt 
I  XI).  Dccorônet  foo  Êxuic  du  Du-  ' 
démo,  ^  le  mectit  va^  fké$  de 
Clefs  de  S.  Pierre  >  Roy  étGtm 
contre  Tes  enoetnis  Eftnngen  fl$ 
domeftiqués  ,  lé  bpiiclief  ds  b 
ptoteâicm  de  r£gyi[ê,>^Qniaiittk'^ 
Mus  par  ce  que  fe'JKiy  WÎU» 
me  àiiobreiuerdaruifen  EmftM^ 
&  y  aurok  dit ,  qti'il  Ik  mo^  dtr' 
année-làau  Kpyaunie<Filii|^iÉto( 
te,  feft  veritc  qit  il  y  alla  doceiba^ 
sa  pour  beaucoup  dé  juftet  caib 
&  raiibos  ^Car  iocomi&emapMii 
qu'il  eaftouueitigs  bras  à  M«n^ 
rieconcilié  au  père  par  l'entrcmift 
que  iViy  oarree  des  prenûeis  Stk' 
gneurs  de  Normandie ,  û  rcceoft 
Douuellea  d'Angleterre  »  qoek 
Roy  d'Efcoiïe ,  Maleommus ,  eftoil 
venu  aprez  la  fcfte  de  l'Aflom^ 
ptioniioftitDioxvcdvj»  ~ 


«iir4 


îom  enuahir  Ton  negne ,  âc  cou* 
roic  ôc  rauageoit  le  païs  de  Wor^ 
thunéerlmd  jufques  à  la  gtande  ri« 
igiexcThiay  incontment  il  fepro-» 
fiofe  y  cnuoyer  &  y  employer  Ro- 
bert, pour  le  retirer  &  diuerrir  des 
pratiques  de  k  Normandie  *>  Ce 
qu'il  feit  aprc£  fà  defcente  au  Re« 
gne>&luy  en  donna  la  Comiffion^ 
qu  il  exécuta  heurcnfcmient ,  &  fut 
ioarctout  de  la  Guertecntiereénét 
achcuce^lc  Roy  fèitbaâif  vnfaii 
Château,  ûir  cetegranderiuierede 
la  Tint  y  à  brider  &  refréner  pmf 
1  aduenir  ,  ces  couciês  de  rEfcof^ 

Tandis  te  jeune  Richard,  fécond 
fils  du  Roy  Wiltaume  y  n'ayant 
point  encor  efl:e  fait  Cheualicr,  de 
Chaffant^iaiis  k  Forefl;  neufue  au« 
prezWintonne,ain{i  qu'il  fuiuoi|( 
a  vne  trop  grande  ardeur  ion  <yi« 


g^i  munii' 


Tous  regrettèrent  Ùl  mort. 
-Mais  cebeadiour  de  Ulkw» 


bier,  viie  branche  d'arbre  en  cou^ 
rant  fe  lié  aux  a-rçons  de  la  Mé 
dVn fore  Cheual  qu  ii  piquoit,  & 
l'enueloppajjî  eftroictement  par  le 
hautdefapoiârrineauprezdu  col» 
qu'il  reuient  tout  pantbclant  & 
ptefque  mort  au  logis,  fe  ConfciTe 
èc  Communie  deuotem«nt^  le  len- 
demain il  eft  porté  au  Tombeau, 

que  nous  aurions  veu  naître  ài  la  ) 
Réconciliation  du  fils  aucc  le  père, 
Recherche  d'vn  fi  grand  foin  ,  & 
(buhaitc  fi  ardammcnc  de  la  No^ 
bledè  de  Normandie  ,  auroit  reff 
£cmblc  à  vn  iour  de  la  brume  Hy- 
ucrnale ,  il  ne  feit  qu  apparoître  Ss 
fe  clorre  incontinent^  Par  ce  que 
Robert  qui  dcfdaignoit  fièrement 
IcsConleils  &  l'obcifTance  du  pc- 
i:e,irritoit  le  Royj  Et  WilUume  au 
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;râd  Courage  royal ,  s'en  faCchoic» 
\  l'en  reprenoit  publiquement,  ce 
quifeic  retirer  ce  jeune  Prince  dcU 
Cour,  rcpaflè  en  Normandie ,  fe* 
parc  de  l'amitic  &  de  la  Compa^ 
gnic  du  Roy  Willaumefon  Perc 

Lors  feroitaduenu  le  dccedzdo 
rEuefqued'Hér/or<j/,  appelle  Gad-^ 
tier\  Le  Roy  y  nomme  en  rËue^' 
chc  ,  ^Âohert ,  homme  Vertueux 
^'i8ct)o<ffr,  natif  de  la  Lorraine ,  il 
Tcceut  le  fainét  Ordre  de  la  Pns 
ftrife  du  Miniftere  de  l'Euefque 
WlfiantiSi  ÀWgdmey  &l'Archcucf- 
que  Lânfranc  le  confacre  Eucfqae 
à  Cantorbie  ;  Il  y  cuft  vne  grande 
&  eftroitc  amitié  entre  \?^4»iw, 
&  ce  Prélat  Robert ,  par  la  {îmilica-^ 
de  de  mœurs  qu  ily  auoitde  ï^ 
à  l'autre;  De-là^  feroitapreztirria^ 
Tannée  1095.  que  comme  l'Eurf»! 
que  d'Herford  alloic  (ùyuanc  U 


Cout  &  (è  voyoit  auec  le  ^cff\. 
l'aatre  Euefque  de  Wigorne  pat 
vifionfe  preienceà  luy,  &  luy  don* 
ne  aduis  qu'il  s'en  alloit  partir  da 
monde  &  mourir  j  Cet  Euefque  de 
Herfordefueillé,  {ans  aucun  rctar« 
.  dément  inconàncôt  monte  à  Ch& 
ual ,  &  iè  hafte  afin  de  coQttnunt-' 
qaerWUbuiuSj  delu/parleraup*-  ; 

nuàntfQndecedz;MaiscotmEiai(;J 
ippiochoit  w  iKfceuc  qSïltmïf 
denâmort  >  nonebftant  il  achcué' 
£bn  chemin  ,  d&à  vne  journée  de 
Wigorne  il  euft  de  rechef  vne  au- 
tre vifion  du  mcfme  Wlftanus,  qui 
Fadmonncfta  fericufcmcntpenlcr 
luy-mefme  à  fe  préparer  pour  di- 
gnement fortir  de  la  vie ,  à  rai^ 
qu'il  ne  le  furuiuroit  pas  longue- 
ment ,  Et  afin  (difoit-il  >  que  vous  ne 
^joui  imagimez.paâ  ejire  aimfé  ts*  àr- 
^  fimtemp4r  fueîqtie  v<^tfe  idole fanfa* 
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^què  i  aprez^  que  vous  aurez^demàn 
tççomply  detteMent  mes  Obfeaues  ,  il 
fifus  fera  fait  offre  d'vn  certain  Don 
^  mon  mm  ,  qui  vous  affeurera  <Sf* 
%tça  foy  dece  me  ores  ie  vous  dy, 
i  Ayant  donc  mis  au  Tombeau 
p  corps  de  Wlftanus ,  de  acheu^ 
tOâice  du  Miniftere  facré ,  ainti 
ju  il  alloit  mettre  le  pied  à  TE- 
fcief,  le  Prieur  du  Monafterc  arri- 
Ht ,  qui  luy  prefente  vn  manteau 
Knirré    par  dedans  de  bonnes 
Beaux  d'Aigneaux  ,  &  dont  Wl- 
Ranus    ordinairement    fe    cou- 
liToit  quand  il  alloit  à  Cheual 
iu  temps  d'Hyuer  ••,  Dit ,  qu'il 
auoit  eu  Commandement  du  Def-^ 
fana  l'en  rendre  faify  \  L  autre  bb- 
Ècrue  ces  effets ,  &  reconnoit  qu'il 
ysa.  du  rapport  àlavifion)  Le  prc- 
ufcr,  Euefquede  Wigornc,  decc- 
daafiihois  de  Ianuier,&le  fécond» 


Kucfquc  d'Hcrford  ,  au  mois  ie 
Iuincn(uyu;îtannccio95.  Quand 
à  la  Cappe  offerte  en  Don  que  Ici 
peaux  d'Aigncauxfourroient,l'hi- 
lloitc  yroitillullrantlcfaintEucf- 
quc  \\ljiamis  d'vne  rcfpon{c  par 
luy  produite  en  céte  confidcratio, 
qui  y  dcclarctoit  la  fyncerité  de 
la  Foy  qu'il  auoit ,  par  ce  que  ce 
arand  Prelatn'ayant  coiJtumevfcï 
d'autres  eftoffcs  en  fes  accoûtre- 
mens,quelcscômunes5;  ordinai-" 
res,  il  repouil'oit  la  froidure  par  ce! 
chaudes  peaux  d'Aigneaux  dontil 
fourtoit  (es  habits,  n'vlant  pas  des 
precieufes  peaux  de  Martres  ;  Et 
quand  on  luy  difoit  qu'il  auroit 
peii  tout  au  moins  faire  accommo- 
der fes  Robes  &  Manteaux  de 
peaux  de  Chats ,  il  rcfpondoit  d'v- 
ne facétie  honnefte  ;  Croycz^mcj, 
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<^oeurs  facrez. ,  Cattus  Dci  î  ^tns  Wîffrfi* 
chacun  tour  ^  Agnus  Dei  î  Etj^ar  ce  i .  y^, 
.  ie  ne  veux  poira  que  les  Chats  m^ef-  tific. 
chauffent ,  ie  me  couuriroU  des  ^1-      "^  * 
gneoHx.  Cet  illuftrc  Eucfque  fçit 
.    cqnftruirc  à  bigorne  le  grand  & 
^    Magnifique  Temple  qui  y  cft  en- 
p,  cor  maintenanx  ,  &  fur  ce  qu  il 
^  Voyoit  aprez  deftruire  la  premic- 
^  ic  Eglifeque  y  auoij:  baftielefàint 
nr'  Prclat  Of^Mm  5  II  pleura  ;  Qucl- 
9  ^ucs  vns  du  Cierge  luy  dirent 
r    Qu'au  contraire  il  dcuoitfcrefîouif 
I    Je  la  perfedion  d Vn  fi  Beau  Bâti- 
ment ou  la  gloire  diuine  alloit  ac- 
'  croître,  par  ce  qu'il  y  auroit  vnc 
plus  grande  Afliftance  de  Preftrcs 
qui  y  loLieroicnt  Dieu*  //  e^  vray^ 
(  dit-il  )  M  au  combien  que  les  pre- 
:    mieresj^aifons  d'or aifonaes  anciens 
Euefques  ,  n'ayent  pus  eu  céte  Splen-- 
deur  &  l'amplitude  qui  apparoit  en 


r  ■        - 

orneTtiens  az^n  f  ffiagtàjït 
m  nos  céfiderations [eroieta 
attachées ,  Car  ils  y  veillojef 
iement  à  rendre  Bdipe  & 
bergerie  auHls  menoient 
foient  À  Salut  i  jSt  mm  y 
geans  ces  Temples  Ipiritu 
fent  ruynez.^  ahhattts  irrei 
m  mus  mefims,  &•  en  ceux-, 
a  miijbusmflre  ^tdjfamcy 
nojire  attention  curieufetf 
à  ces  hautes  &■  ma^'Jîque. 
que  les  hcmmes  hâtiroient. 
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H^ejipas  vne perte  delà  vie  (jue  iefay^ 

C€  ne  [croit  feulement  qu^vn  efchan^ 

ge  &  vne  mutadon  î  ^e  penfezr 

pas  ijue  iefoypour  vous  quitter  &*  ma^ 

quer  iamais^  ^ins  aprez^  la  diffolution 

de  cenœudterreflre  ^  d^auantage  que  ie 

firay  ioint  auprez^de  Dieu^  d'auantage 

àtur^y-ie  d'affeBion  &*  de  promptitude 

a  vous  a^ijier\  .Lors  queiele  prieray, 

'-  T^out  hon-heur  vous  aduiendra ,  Lors 

vaue  ie  vot0  defendray ,  Toute  aduerftté 

'  .vous  fuira.  Langue  hcurcufc  l  qui 

profcroit  ces  dcrnicrcs  paroles  dV- 

■  ne  grande  tranquillité  qui  regnoic 

dans  (k  cofcience  î  Quad  les  autres 

mourroient.ilsprient  dcuotement 

vnchacun  qu'ils  prient  Dieu  pour 

cux>  Et  ceïain6l  Èuefque  en  mou- 

,  raot  fait  promefTe  aux  autres  qu'il 

•  fera  aux  Cieux  vn  Aduocat  à  prier 

&  y  rendre  cxoraiblc  la  Diuinitcj 

Grand  miracle  l  Seroit4l  pofîiblc 

Ff 


qu'il  ne  rtconnut  dors  àsnislufti 
nacTme  nulle  oj^ence  lu  y  piquer  le 
cœur }  Âins  ce  Cctoït  vnc  Vuttn4 
de  ccBur  donc  il  yrott  parlant  ainf 
confidemmcnt  >  vne  perpetuçy^ 
AiidourdeschofcsCèlcftç^^quiW: 
.  fçaic  que  c  eft  d'encrer  èo  dçsfiiiH 
'  ce  .&  y  doucer  de  la  rcàCetkçoték 
-^e  Dieu  >  Le  grand  Midy  y  luUôifi! 
dçla  prciènce  Diuine  »  maisil 
reçhcrchoic  pas  lors  comme 
roicfait  le  Père  ^Adam ,  qïjitda 
feuilles  pour  fè  muflcr  &  cacotfil 
^tf.\.  Tu  tremble,  v^^4w  ?  Qujas- tu  &iû 
^  JLaSyndercfe  yroitt'accu{àntd*v•• 
ne  Trahifon  à  ton  grand  Ron 
Tout  ainfi  que  les  Criminels  de  la 
mort  d'vn  puiffanc  Monarqw 
yroient  s'efFroyans  d'apantage» 
que  les  autres  communs  Pcckeurs, 
par  le  grand  Crime  de  lczc-2^ 
jedé  donc  ils  fcroienc  recoi>nuf 


\  coulpables;  Ainfî  la  faute  du  Chef 

.  de  tous  les  hommes ,  ^damy  luy 

fcit  appréhender  le  Confpcâ;  de 

la  diuine  Majeflc  s  Mais  cet  Euef- 

que,d*vne  toute  autre  AfTeurarjce, 

■  affcrmiroit  d'auantagc  fes  regards 
contre  la  fplendeur  du  Soleil  eter-: 

,  nel ,  que  les  (pirituelles  Lumières 
<lont  il  lapperçoit  denâ,(èroienc 

Pures    de  toutes .  ces  Ténèbres 
jnondaines  ,  Et  cctc  confçiencc 
qui  Ëiifoit  rechercher  des  Ra- 
meaux de  Figuier  à  Màam  (  il  ne 
s'en  faut  |pas  efmerueiller ,  .car  ce 
\.  fèroitiâ  coutume  des  pécheurs j,  ôc 
I  combien  qu'ils  ne  puiffcnt  fc  ca- 
\  cher ,  ils  défirent  &  veulent  touf- 
jours  nonobftant  fe  mufTer,  )  Di- 
<5toit  au  contraire  à  ce  fainéï  EueC^ 
que,  vne  refolution  à  comparokrc 
en  la  Cour  de  l'Empereur  du  Ciel 
iSc  de  la  terre  ^  Il  y  vouloir  Ce  rendre 


4Ji  MHtmrt 

auprez  du  Roy ,  tç  s'y  mirer  daoi 
le  royal  Palais  celcfteaurplendide 
Afpeâ:  des  Cherobins  &  des  Se^ 
iiphtns. 

Mais  l'Hiftoire  nous  admini^ 
ftre ,  aprez  ccte  pacifique  fonie 
hors  du  inonde  de  ces  deux  Euef- 
ques,  la  violente  &  cruelle  fin  d  vn 
autre  illuft  re  &  grand  Prélat  d'An- 
gleterre, c'cft  rËuefque  de  Dunel- 
tne  que  le  Roy  Willaume  auoK 
eftably,  (à  raison  de  la  prudence  & 
modération  qu'il  voyoit  eftre  en 
luy  )  Gouuerneur  &  %)  Lieote* 
fiant  gênerai  en  ce  Pays-là,  Wi^ 
t^KT ,  que  nous  auons  veû  venir  do 
Canonicat  du  Liège ,  &  pour  fes 
meriteâ  eftre  eHcué  par  le  Roy  t 
céte  dignité'  Epifcopale  >  il  eft 
nonobûant  tué  innocemment  par 
l'excez  dVnc  Populace  féroce  & 

inro\cm.t)ttiNttv<^^^^dAUoioit 
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^Vn  Noble  &  gcnereuz  Seigneur 
de  ce  païs-Ià  >  aie ,  Liulphe  ,  qui 
aaoic  efpouzé  U  fœur  de  la  mcre 
du  Comte  W^/rw/^xecutc'  à  Win- 
tonne.  Ce  bon  Seigneur  fc  feroic 
donc  (  fuyant  les  tumultcs'belli' 
ques  )  comme  le&gie  de  tous  (es 
Manoirs  &  nobles  Terres  qu'il 
auoit  aux  champs,  dans  la  ville  de 
Dunclme  ,  où  il  auoit  particuliè- 
rement vne  grande  deuotion  a  S. 
Cuthberc,  Litdphe,  qui  eftoit  telle*^ 
ment  afFeâionné  de.  TEueCque 
Walcher,  qu'il  ne  voulottagir,  dilr 
pofer,  &  déterminer  aucun  négo- 
ce côcernant  la  police  &  l'ordre  du 
Gouuernement  Ciuil ,  {ans  qu'au- 
parauant  il  n  euft  pris,  laduis  &  le 
confèil  de  LidpheiAûi  il  y  euft  vn 
certain  LeofvirmSi  Aufmonier  & 
Chappcllain  derEuefque  VV^/c/^er^ 
i:(lcuc  par  lùy  à  ce  haut  Rang  de 


eteance  &  d'authoricc,  qu'il  ncfe 
j&ifoic  aucune  depcfchc  au  Com- 
te;nycnl'Eucfche,  que  cet  Au- 
mofnierncrcuftagreablc  &y  cuft 
misfon  Approbation  auparauant, 
Ilcohccût  ,  dific,vnc(l ardente 
émulation  contre  Liulphe,que  cc'- 
tuylàalloitcontredifantarrogara- 
mentàtous  les  confeils,aduis,& 
deliberationsoùce  Scigneureftoil 
appelle'  ,  &  qu'il  confcroit  d'vn 
icns  iuftc  &  prudent  à  Wd/c/?fr, 
Remùoit  la  balance  pour  la  rendre 
iaufle  au  poids  de  {es  raifons  ,  taf- 
choit  en  cojromprc  la  clarté  & 
l'vtilitc  ,  tellement  qu'ils  eûrem 
pour  cefubjed  vne  grande  que 
Telle. &  difputc  cnfemblc  en 
prefence  de  l'Eucfque,  jufques-' 
qu'au  fortir du  confeil,  Ltofvh 
(  auquel  l'autreauoic  rcfpondu 
peu  plus  duicment  de  aigrçai 
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/qu  anparauant  )  fè  {ènunt  ofFcncc 
Zc  piqué  ;  Et  meû  d'vjic  grande  in- 
<liznacion  contre  Liulphe ,  il  ap- 
pelle à  (by  Gilhtrt ,  proche  parent 
Àe  rËuefque ,  &  auquel  Walcher 
confîoit  le  Gouuernemetit  du 
Comté  de  Norchumberland^  l'y- 
roit  priant  d'vne  extrême  afFe- 
4kï(Xi  qu'il  luy  preftât  Tes  bras  & 
fon  e(pée  à  le  venger  de  JLiulphe 
pour  le  tuer  ;  L'autre  ,  indifcret, 
ployé  à  ]a  prière  de  celuy  que  l'ire 
aueugloit  \  Et  arme  fur  la  brune 
vne  Brigade  de  gés  ramalTez  &  de-» 
ner minez,  dont  il  vaaprez  la  nuicfc 
furprendre  &  enuanir  Liulphe, 
«ntre  en  (à  maifon,  &  le  tue  prodi- 
toirement  &c  prefque  toute  fa  fa- 
mille auec  luy, 

Walcher  aduerty  d'vn  tel  a«Cl:c, 
eft  touché  au  coeur ,  Gémit  cet  ac--- 
cident,  U  ptcuoitd  que  c'eft  ^AciA- 

Ff4 


4-)&  rujeinrr 

Autres,  au  contraire,  n'adjoûtans 
pas  foy  aux  paroles  de  l'Euefque, 
croycnt  faurtcmcnt  que  Liulphc 
acfté  occis  par  le  commandcmcnc 
deW nicher,  &  n'en  vouloicnt  nul- 
lement douter,  par  ce(diroicnt-ils) 
que  CiVicrt  &fesfatellitcs,auoicnt 
cdereceiizau  retour  du  meurtre, 
chez  l'Aumofnier  de  Walchcr, 
Leofwinus  ;  Et  mcfmc  cncor  l'E- 
uerquc  auroit-il  admis  ,  comme 
auparauant  ,  familièrement  ces 
Traîtres  fanguinaires  qui  tucrciit 
Liulphe  chez  luy.  Cela  cfchaufia 
leur  cholcrc  ,  &  d'vnc  fureur  in- 
confideree  commencent  à  pren- 
dre les  armes,  &  à  tuer  ceux  qu'ils 
rencontrèrent  des  fcruiteurs  de 
Walcher  ;  L'Euefque  void  ces  Ty- 
grcs  croître  en  rage  contre  luy, 
faitfortir  Cilhen,  il eftfuiuy  d'vnc 
bonne  Ttouppe  deGentils-hora- 
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jfmes  &  Soldats  refoluz  de  mouric 

auec  luy  ;  Mais  ils  ne  feroicnc  pas 

à  peine  hors  de  rEglife  ,  que  les 

.  Autres nâurent 9  tuent,  abbatent, 

à  coups  de  lances,  piques,  &autres 

armes  ces  Criminels  de  rafTafin  de 

Liulphç }  Pardonnent  feulem  ent  a 

,  (deux  Anglois  pour  la  proximité 

du  lignage  qu'ils  auoient  auec  le 

DefFunâ;.  Sortent  aprez  quelques 

.JPreftres ,  qui  penfoient  fe  fauuer, 

';  mais  tout  eft  mis  au  fil  derEfpcc. 

L'Ëuefque  reconnoilTant  que 

cete  furie  ainfi  enflammée  ne  Se 

pourroit  cftcindre    qu'au  fang 

''   ôc  à  la  curcc  de  cduy  qui  don- 

I    na  le  Confeil  d'afTaiiner  Liul- 

■-  phe,  Ilprieinftamment  Leofmnus 

:  de  fortir  dehors  ;  L'autre  abhorre 

ce  Commandement ,  &  le  refufe 

accomplir.  Walcher ,  parlernente 

aux  autres ,  &  leur  demande  lalvic;     . 


Us  U  luy  nient  abfolûment  ;  Il 
prend  donc  fi  Robe  Epifcopalc,& 
la  jcttant  fur  fon  vifagc  il  fort  hors 
de  l'Eglife  &  s'expole  ainfi  plein 
d'innocence  à  la  cruauté'  de  ces 
Barbares  ,  qui  l'occitent  in- 
continent i  Martyre ,  qu'auoit  aa- 
parauànt  preucu  de  luy  la  Reine 
£dgitha,  vefue  du  Roy  S.  Ed  vatt, 
quand  ccte  bonne  Reine  ayant 
apperceii  Walchcr  ,  Iprs  qu'on  le 
menoit  à  Wintonne  pour  eftte 
confacre'  Euefquc ,  paroiffant  d'v- 
nc  blanche  &  blonde  chcuehire, 
lafaccd'vne  couleur  de  rôles,  &k 
ftatute  droifte  &  grande  ,  ?»'- 
chrum  inc  mArtyrcrn  hihemus  (dit- 
elle)  nciis  aurons  vn  beau  martyr  en 
cétuy-cy  ;  Augurant  ce  prc&ge  ,pat 
la  connoillance  qu'elle  auoit  de 
ce'tefauuage  Scimmodelle  nation 
qu'il  aUott  Cctuir. 


Ces  cruels  pour  dcheuer ,  prefsét 
lihaudeméc  Y  AumoCnict  Leopwinus 
le  {brtir,autreméc  qu'ils  le  brufle- 
ont  tout  vif  R  dedans^  Il  préfère  le 
eu  au  glaiue ,  &  ne  voulut  pas  for- 
ir>Incontincnton  voidlaâamme 
roltiger  aux  toiéls  du  Temple, 
LUX  portes,aux  paroiz,  il  n  y  a  dans 
*£gli{c  que  feu  par  tout ,  Il  {oufiFre 
ionc-là  dedans  la  fenfîble  ardeur 
Ses  flammes ,  &  aprez  qu'il  y  a  dké 
By-ro(ly  ôcconiumé,  ilfe  defga- 
^  de  fous  les  poutres  jà  tombées 
St  enâammccs  qui  laccabloient, 
Sefbrt  dehors ,  mais  il  eft  foudain 
X30C  tranché  &  mis  par  pièces  des 
uitres  <pii  furicufcmcnt  l'axtcn- 
ioienc.  Il  y  cafl-U ,  cent  hommes 
VKi  f  auec  ce  bon  6i  iufte  Euef- 

Le  RoygRmdementirritédV-» 
KC  Cl  deteftable  &  cruelle  exectï- 


uoBy  enuoye  vne  arm&f  ,ibas  U 
Cpoduite  defon  frerC)  ûdm^Ead-»^ 
c|uc  de  Bayeux ,  détruire  Se  rainer 
cécc  partie  de  Northumbcrkiid^ 
dans  laquelle  il  y  ajibit  des  fere&  fi^- 
^nglantes  &  fauuages  par  vcn^ 
geahce  du  merpris  defbn  authorf^ 
te  y  H^rtn  puiéquement  en 
pèchent  ^  afin  aue  tes  mtrei.  en 
xxaintfii  WillaïKùe,  Abbé  de  j 
Vioceni  Mart?^r  ,  eut  fubric^^  1 
Euèlque  en  la  place  du  maflàcrà' 
Cctuy-Ià  remit  dâs  l'Eglife  de  Da- 
nclme  au  Monaftere  S.  Cuthbeft 
l'ordre  &  l'office  Monachai  ^  qui  y 
auoit  efté  toufiours  gardé  &  ob^ 
ferué  auparauaht ,  par  ce  que  Ici 
Eucfqucsqui  yentroicnt^eftoienc 
Moines  Religieux  comme  aucoit 
efté  l'EueCque  faind  Cuthbett, 
juiquesau  Chanoine  Walchcr,qui 
y  fcit  deCçoiiiller  la  CucuUe  ai» 


^ 
•f 
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Icf  es,  &  y  fcit  Chanecr  en  la  for- 
xie  que  les  Offices feroient  Chan- 
'jo,  dans  le  Chœur  des  Eglifes  Epi' 
ÎGOpalcs  )  Ce  dernier  Willaume» 
luroit  obtenu  du  Pape  Grégoire 
/II.  Lettres  pour  cet  efFet ,  qu'il 
ïrefenta  &  feit  Emolo^uerauRoy 
1^  Weftmonftier  ,  prefence  des 
principaux  Euefques  &  Prélats 
l'Angleterre. 

..  Le  Roy ,  aprez  cela ,  reçoit  let- 
Ircs  de  fa  Sainteté  venues  de 
Rome  pour  refponce  aux  Hen- 
Dcs  ,  lefquelles  i*ay  voulu  icy  in- 
ferer,  &  quel  offre  ai).Le(Steur ,  à 
j  reconnoître,  la  refoluë  conflan-* 
ftance  du  Pape  Grégoire  VIL  à 
iefifter  aux  ennemis  du  S.  Si^e, 
^  l'honorable  tefmoignage  de  la 
rertu  oc  de  la  pe'rfeuerance  de 
HDftre  Roy  Willaume  à  demeurer 
lU  giron  du  Règne  de  la  Foy  -  Cac 


ie  vcm  déclarent  b 
G«s*  '.  7'  eoue  éinji  (p*^à  wflre  très 
*Mî5-  ^n^.^^  ^p,j^  ^i^^ 

fafontfueiymsparlarafaf. 

à  epniju'vtt)  nôflre  Cmjek 
xtottiferoiiaprezjnfOfxféM 
nahlt  à  mftf^urr ,  Car  ^Mt 
exâ&e  <>  Ime  m  haut  ia  i 
imtrshuifSles  ^  v«dat^t 
tfuè  Uf^hSt  £^t  X.ama 
*itf  parftrcc ,  tf*  amtre  : 

I    TYÎ-;. r-A-l^^r. L-\      n. 
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dUmt  endurant  y  0*  mnfeulementy  au^- 

^   roisÀe  tfié  contraint  par  céte  nectpfié4a 

de  fhôn  Office ,  Minfy  eftois-He  encor 

comme  diutnement-forcé  ^  vafncu  de 

V^mour  &deta  crainte  y  De  l^amoûr' 

par  conjideration  delartuerenctdeufa 

>  fain^tPierre  y  qidm^auoit  efleue  jstmc  . 

enfant&nourry  dans  f à  Maifôfr^  &* 

*  par  ce  (fue  la  Charité  de  Dieu  nafire  Set- 

•.  gneUTy  comme  f  eUei^euH  ejiirAê'atàl^ 

^  ijue  chofe ,  m'dmit  ejleu  Vicaire  ^-d^ïJri 

jî  grand  Tajieur  a  gomemét^'hà^îre 

I  fairiâe  Mère  l'J^gUffi  Delà  Cmnêty  a 

gt  t^^m  i^ue  la  Loy  jhcrée  yroititernl>le^' 

^\  mtnt  tonitant  ces  paralés  imÙL^ê^^^ 

^  liiortîme  qui  fciripèfchc  fon  tt^tt^^' 
0  dt  tefpahdrc  le  ferig*;  Cefï  adircy  qui 
m.éffargne  la [eueritéJ^^U  DoêrW^^   i' 
i  i  rétràiicher  O  ocicir  ki  wV  châMeiïe  ^ 


iikfi»'^ 


\^xm^'^- 


t 


du  Ray  WHlau?nel  ^  \6y 
gner oient  ainfi^e  faumr ,  zjojire  recom^ 
peme  nonobjiant  n'en  fera  pM  dimu 
nuée  au  Ciel  y  &  cène  feraiè  poélâfeu^ 
lement  ,  oins  d^vm  dimm  libéralité 
toutes  fortes  de  ZJiBoires  ,  honneur^ 
puijfance  ,  6^  fouuerainèté  ^  vous 
"^  en  accroîtront  fur  ce  Monde. ,  Cî^  a  vos 
Succejfeurs  j  ^ropofezcvo^  feulement 
pour  exemple  à  vous-mefmes,  xP*c. 

luftcmcnt  ce  fainâ:  Pcfcappcl- 
Icroit-là  noftrcRoy  Willaume,  la 
^  Perle  &  la  Gemme  des  Roys  i  11 
l  jies*cnfaut  pas(disie)  beaucoup 
î^  cllonner ,  car  la  Réputation  des 
[^  mérites  de  fa  Vertu  alloi€s*cfpan- 
dant  d'vne  gloifc  fi  grandt:  &  fi 
générale  ,  c^u  ^Iphonce  Roy  de 
CaJUcCy  (Prouince  de  l'Efpaigne) 
cnuoya  rechercher  vne  de  fes  fil- 
les en  Mariage,  le  Père  Royalemêt. 
la  luy  accorda  ,  mais  elle  deceda 
t  fur  le  chemin,  ayant  recuis  do4a 


DiuimtMaCor°;n  i^coroo- 
Cie\,p«t;"^""„,lcCaàauct< 
neî^apn=A""L,„oftteDa™ 

fenfesîlopc«aCte.^^^^^^_ 
icodii  Y       jit  d'Eax.  1 


jpar  fa  nouuelie  Dignité  requérir 
da  Pape  à  Rome  le  Talltttm^ 
eufl:  ce  pendant  vne  Reprimcnde 
du  Pape  Grégoire  VII.  mr  ce  qu'il 
négligea  prcfque  deux  ans  entiers 
à  rechercher  cet  honneur>là  du 
ùmd:  Siege^  ^r  il  lay  mande  entre 
jiutres  paroles  j  Et  pourqucy  eji-ce 
4pte  vous  Mtez^ainjt  peur  du  labeur  f  Et  Qf„  i , 
jquelk  Sffculté  treimez^votuy  ejîreji^f^'  »• 
grande  ,  qui  vouf  ait  fAt  paît  fi  lopg- 
temps  négliger  fainS^îerrjef  &*  diuerj- 

^,  ty  de  vous  y  acheminer  Ti  Comïideré  epte 
Us  hommes  &*  les  femmes  des  'dations 
eonuerties  nouueliement  a  la  Foy ,  au- 
rdent  vn  grand  foin  partir  du  bout  du 
monde  t  O'y  venir  annuellement  ?  £c 

[  par  fuite  il  luy  enjoint  très- cx- 
prefTement  qu'il  ne  prefume  pas 

\  exercer  d'auantage  Tes  Fonctions  1 08 1. 

I  Archiepifcopoles ,  fans  s'eftre  au 
préalable  acquitéd'vn  tel  voyage. 


fW        .       .  ...  . 


VtHiie^'^?€(nr  .perfé/4£i^tnt  m  ycfin  »*ef' 
frU^ÇaUsfuMe  a^f^henjtm  de  demàh 
ifPKift^  perîlrde  U  ds^ahei^ance  {  (fui  ei  -^ 
fl^ej^^^  v;n,fecUd'iM4frie  ,  ^/^ 

du  tçtiç  retranche  d&lik'grafo  dt  j/ùnà  ' 
Pierre,  &  ajrappetrM,  U  S^uifance^  à 
jim.'^uthmtf  i(^^  À  direJizMiuis  m 
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iatte»9Hs  vous  auonsî^  fn-efcrit,  ZJous 
tfit^.tt^m  dePDèurer  entièrement faf- 
fêta  de.  voJirfOffce.  &*  FaaêHm.  e^f- 

r>.  Koidc  Çcièùcrc  Confcraateur 
4i}  luftrc  dâ  ec^hr  de  la  Fojr ,  au- 
ajJteticctc  PiniTancc  (  à  la  vente) 
OotCidire  ainiî  .à'b0y!c:au  rpirirael» 
<:ar  laatremcntrtl 'n^  aaroh  que 
Éponfu(îon ,  jàîLidjIâcpc  Pselat  ou 
mî&tc  qqiriàtRDaàecoir;  en  Ton 
9^  ydudfidtu  £ft  re  Matcre  abfa- 
6s  s!cn  faire  acer  oire  etifêspam" 
icœs  opiniioEUi  Louable  doc^ii 
o'oncor^'il  n^ignorât  le  me^ 
difïùootri  Cfdebre  d^vn  (1  grad 
JMiiCpbcucrqucy^ds'que  luy^mertne 
ippCTGeutaiitoùrde  luy.des  Abi£^ 
puesode  conici^âiociï  prefts^  de 
iontés  partsàiMtoigloudr,'  ilne 
M«x^oit &: ccdoit  aucunement,  Se. 
|to  cefloic  .point  de  fe.  leiWcc  «tes- 


chcucfque  obcyflknt , 
Train,  &  part  de  Londr 
tourner  à  Rome  ; .  Au 
quel  ,rHiftoiredit  qui 
au  Roy  la  Coniîcmatio 
qucs. anciens  Phuiiegc 
Papes  precedans'luy  i 
Concédez  à  fes  Piedecc 
Roy  cfloit  lors  en  fâ 
Notnundie  quand  il  n 
chcuefque  Lanfranc , 
afTiftéau  Concilèqui  y 


K  bâtie  quon  nommôit  Cauxt 
dontjufducsà  aujourd'huyle  païs 
jpirconuoifin  retient  la  nomina- 
tion, &  Iules  Cefar  l'afficgca,  naais 
indigne  de  l'affcuree  rcfiftance  Si 
forte  oppofition  que  luy  rendirent 
les  Hatitans,  il  lafbbuertit  Sz  ladi; 
'Ce  nonobftant' quelque  temps 
flprez  les  Romains  condddràni 
f l'opportunité  du  lieu-,  à  tehic  cA 
i^ridc.-lc  Païs  &i  y.  dominer  fur 
Ida  riaietede  Scind;y  edincrcnum 
f<:hâteau    qu'ils   appellerencJdu 
ihontde  leur  Chef  i  iuHd-'Bànàs  & 
epuis  par  -corruption  de  langage 
:te  Place  cft  dite  ,  NJÎeSome, 
ece  conGderation  du  nom  de 
ules  Cefar  (que  hoftrc  Willaii'- 
e  a{Fe(f^ionnoit  du  tout  imiter) 
lay  fai£bit-.là  ordinairement  in- 
iquer  Tes  Comices  &  tenir  fèf 
llemblces ,  &  par  ce  qaclqu  vn 
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en  ce  tcmps«là  fcit  ce  Paralellé  dé 
Ivki  Cefar ,  &  de  Willaume:     t, 

HanCf^illelme  ytibii  SuILteotmia 
".    -  ■dédit.  ' ;    :'   '    •■ 

AUodant  à  1  eâcoyable  Gotnete; 
^i.  prcfàgea  cséce  ;  niutatioln  et 
Règne  Anglois  que  Dien  mit  eft 
ià  Pitance,  ainfiquausoic  decW 

^  cél?Hiftbiro;'>'^  ■ 

,  Mais  la  ville  de  Caéni»  dkak  fi 
toutes  autre»  filles  deNorniani 
la  Demeure  particulière  du  Roy 
&:  de  la  Reine  ;  Il  y  auroit  fait  au- 
parauant  a^mblcr  .vn  Synodi^ 
Ptouincial  ,  au  rÂrcheuefqne  j' 
MamiU  afiîfba,  &  tous. les  Euew^ 
ques  dé  Normandie ,  'B<tftiex^\J^  |p 
franches  ^S«A>1  Eureu» y  Ijjiati^u 
Cntfiames  ,  Les  Âbbezdc*k  de-JI^ 
pèndans,  Comtes ,  Barons  ^  &  aa« 
Ctâ 'U0VA.C&  de  la  PxouÎDce.  ïak 


k— H—-^. 


comme  ccluy  qui  afïe^tionnoit 
que  tous  les  Ëueiqueseufrcnt  leurs 
Fon<P:ions  en  grande  Recomman- 
dation ,  Il  voulut  rendre  la  aux 
yeux  des  Prélats  cathedrans  la 
Pietcreluyfântedes  autres  facrez- 
Sain^ls  Euefques  leurs  Predecei^ 
^urs,  par  la  reprcfentation  detou- 
'es  lesilluflres  Reliques  des  fainâs 
!orps  qu'il  y  feit  apporter,  &  prin- 
lalement  celuy  de  (àindt  Ro- 
lain  ,  celuy  de  l'Archeuelquc 
inâ  Ouën,  &  autres  -,  Bâtît  vne 
igliiè ,  là  où  ces  faindires  Reli' 
tes  repofcrent  premièrement, 
la  feit  appeller  ,  SdnBe  faix 
TôuffainBs  ^  Elle  a  cfte  <lc- 
lis  ruinée  parThoftilite  des  Re> 
;ionaires  de  ce  temps  an  15^1. 
ycuft  de  beaux  &  lainéts  Rei- 
Icmens  faits  par  ectc  illuftre  Af- 
iblée  conccrnans  la  EHfcipline 


Bâtit  8cîondei  CCS  Oj, 
Abbayes  de  fonaj^^^^^^^^^^^ 

C^^"'',tvAmnofn=«nt- 


fijkis  de  louange  luyfment  offerts  pour 
tûfire  Salut  ^  ^om  exhfrte  dlu^  faire 
\tmçc  >  C&*  donne  decp^y  luy  redonner 
nreconnoijfance  des  bienfaits  f  a  receus 
icluyfCe  quil  accepte  neantmoinsd^v* 
ui  paternelle  ^  mifericordieufe  bonté 
Vfmme  venant  d'ailleurs  que  deh^ ,  &* 
^^roit  récompensant  comme  ^oftre 
m  ce  Siècle  i  y  refnettmt  &"  y  pardon- 
tl^t  nçs,  péchez^  y  comme  encor  fepro-^ 
et 41  à  nous  luj-meÇme  auec  le  Xoy- 
des  deux  ^  pour  nous  faire  au fe-^ 
aduenir  receuoir  le  centuple  du  Don 
nous  luy  aurions  ^à  voiie.  Meupar 
)j^e  espérance  ,  moy  ^jUaurfie  jRoy 
leterre ,  Duc  de^^ormanMcy  &* 
du  Maine  i  assois  fait  bâtir  & 
we  à  l'honnew  de  Dieu  &  du 
wfainB  Efiiàmeyprêfmer  Mar^ 
me  Abbaye  dans  le  grand  Bourg 
^z^de  Caen  pourlefidur  denfonamcy 
mafemmcy  0^  de  mes  enfans  &"  ça- 


(je  D''')  n  ^ 


du  îicy  Willaume,        481 
•ibtlabrenccle  Règne  d'AngleteC' 

*  te.  Là  dcfliis ,  le  Comte  &  Prélat 
deBaycux  ,ouurant  Thuis  de  h 
penfée  au  Tan  3e  lambicion ,  l'y 

•  permit  voltiger  &  prendre  air  Ci 
profondement,  qu  il  voulut  croire 
en  fin  que  9  auroit  efté  pour  luy 

:  que  les  Enfers  auroient  produit 
cet  Oracle.  Et  de- là ,  n  cftimant 
pas  qu  il  deuft  eftre  (atisfait  de  Do- 
miner aucc  le  Roy  fur  FAnglctcr- 
rc&  la  Normandie, Eftre  vn  des 
premiers  en  puifTance  au  Règne 
occidental ,  Sans  fe  mettre  encor 
for  la  tefte  l'honneur  de  la  Thyarc 
papale,  pour  en  commander  atout 
1  Vniucrs,  Il  enuoyeà  Rome  qucl- 

\  eues  (iens  confidens  luy  achcpter- 

I  la  vn  magnifique  Palais,  6c  y  faire 
prendre  aux  grands  du  Sénat  ro- 
main, fes  richps  &  précieux  Dons 

_;  pour  en  acquérir  la  faueur  êc  U 


k»*        ,,      rîticctefinWcft 


dit  Xoy  WUmnti         48) 
tftoit)  Hugues  Comte  de  Ceiiîeu 

M^s  quand  le  Roy  euft  apris 

ces  menées  tramées  par  Odon ,  qui 

•vouloit  ainfi  par  vn  efchelle  d  or 

Attaindre  au  Ciel  du  Régné  de  S» 

t*ierre,  il  n'en  approuua  pas  le  def- 

fein ,  ains  eftima^t'H  que  cctc  en* 

trcpiife  eftoit  pour  nuire  grafidcv 

,  inent  &  à  (on  Règne  fie  encor 

f  «^«{icurs  autrcsi  £tparce,ilpa{{è 

'\  jhaftiuement  en  Angleterre  ,  &  y 

«rriuc  à  là  rencontre  dVn  voyage 

'  ?quc  à  grande  Pompe  &  màgnifi* 

•.cence  Odon  fe  preparoit  faire  en 

J*4ormandie.  Incontinent  le  Roy 

fait  Aflcmblçt  les  premiers  hom* 

'  ^esdu  Con(èil  royal ,  àufquels  il 

parla  ainfi. 

,  jnelSems ,  lê  vous  demanda  vos 

■*  ttdm  ,  ÇuyU:  T^ropoJttiofP  que  ie  vous 

'•■  àft^y  reprefmter,  &*  ûejirc  y  efhre  afifit 

I.  '  •  «  ff 


'  .     r  ,  I 


**4 

tn  ficri^ûnJif^é^ièfyM  Comteme*i 

me,  PEimffte  &*  ùmtt  de  Sayaw  m»  ^ 
fin Frife^w  %Mm  m{afiet.fas  tm  '\ 
égnfiraw  Us  gtâtuléf  Htafadons  tpi 
mamj  annieiitlpâr.  tnpim^'temfa'te» 
^tntu  cmrt  wftre  vdontL,  fàrU  dif 
fknttmftefii9piefiir  tes  ktus  pfmhi; 
f^oce^im  Âeik  Comté Jk  Mmney  tk 
éimjkàtde  Uforcedema  ^aifo»,  aà 
mefdfck  la  Cuem,  fçamr  Robert 
fMfirefls  aifm,  &  U  Ûecefûéde  ntfirt 
fhrefewe  a  remettre  cete  grande  *Prp* 
Htnce  '^ormattde  en  la. première  pax 
t^eUe  auoit  'Oaparduant.  Ce  pendanty 
tandis  que  les  mires  tms  des  trotAUt 
de  ces  Guerres  produifoieftt  ces  crans 
fur  nos  Chefs  ,  le  fujdit  Ettefaue  & 
Comte  de  3ayewe  Triomphait  de  »• 
raimy^tr  ttet'%im%%(JKtes  de  grandes  in» 


Ihfiices  ce  Royaume  è Angleterre ,  Ily 
'éê  efmme  tous  les  Trefors  des  ri  chef 
SgUfes  ^  s'enferme  anrihue  le  Fonds 
tP'M  JteuenH  ,  les  atsrcit  defpùuH^ 
Ues  des  vtenjiles  d^or  &^  autres  A^ 
iitemlemens  preciei^x  qm  les  pieux 
Jtays  nos  Tredecejfeurs y  auoient  voulu 
donner.  D'auantdge  il  auroît  eueilfy 
tEflite  des  honsti^  vaillans  Hommes 
■^  ce  T  aï  s,  qui  y  ejioient  vraiment  la 
^iefence  denoflre  Xcyaume: contre  les 
)ifmaJions  des  Danois  &"  Hyhemoù^ 
0our  les  enucyer  de-là  Us  Monts  liiy  prC'- 
forer  la  Coronne  imaginaire  &"  Tapale 
^u^ilfe  propofe  acquérir  à  Xcme.  Mais 
te  qui  me  touche  d^auantage ,  c^eji  ce 
.  Degafi  &*  afjUBion  des  EgUfes  efquel-^ 
les  ces  grands  Xoys  ,  Adclbcrt, 
Eduin  5  OfwaU,  Athulphe  ,  Al- 
frcdc ,  Ed wart  Scnicur ,  Edgarus^ 
ftrnoflre  tres-cher  Coujin  de  honne  & 
fainêe  Mémoire  Edwart  le  Icane^ 


auroknt  par  royales  &*  iÛuflres  Dem- 
tiofîs  { dont  ils  y  tcfmoignaient  le  grand 
foin  qu'ib  amietU  d'orner  la  Jl^aéfon  de 
Die»  )  acquis  l'autre  ^ichefje  éternelle 
de  la  gloire  Celejle  j  St  cétuy  nojirt 
Frère  ,  (  dis-ie  ^  auquel  ma  créance 
&  tajfeurance  qne  i'attots  de  fa 
Syncerité,  cmjierent  le  Couuemement^ 
&del'£cckjïapque  &*  dit  Ciml  en  ce 
S-ff^aume,  y  aurait  par  force  <^  lÀolen-- 

,  te  (  ahufofjt  de  noflre  ^uthorité  )  eph 
porté  toutes  ces  Cazss  facrées  y  Cruelle- 

,  ment  tyrannisé  les  pauttres,  J^'auroit 
desbauché  mes  Cens  de  guerre  fau6  vne 

Jrtuolç  efperance  de  s'en  rendre  aprtl. 
Grand  &*  fott  à  Rome ,  Et  affoihly  par 
tout  de  Deniers  mon  ^èyaurm  par 
fes  grandes  6r  iniufles  exaBions, 
Donc  con(idereKjt  Mefieurs,  par  vojht 
Prudence  ce  qui  ejlàfaire  en  cete  occur- 
rence ,  afin  que  iepuifje  nprezjiH  rei^  ' 

far  yoi  i»*f  es  <?  \(»:(^u  ^efolntiom 


ht 

i 


Toute  lafliftance , muecte  à  la 
iroyalc  Propofition ,  n  ofbit  la  rc- 

.  {budre,  n'y  rcfpondrc  au  Roy ,  par 
apprehcn(îon  de  la  Grandeur  de 
cet  Homme-là  qu'il  accufoit.  Le 

.  Roy  s'en  appcrceur,  {Jurq  uoy,  pour 
retrancher  le  coursa  la&ueuc ,  Il 

-  declira  luy-  mérmc  (on  fcncimcnt, 
•«3c.  donne  le  lUfukaC;  Taiaà,  wmrir 
té  (  dit-il  )  <m  panche  manifeflçiTHtà 
anmreaf^pM,ç^fer<fiiÀv>^ncrù&' a  ç, 
r^abaijferi, l)cmPPtfr empefcher'TwJîre  ^^ 
Frère , y  am  apporte,  âtt  (rotdfle  att  JIm^  ,, 
Aurm^  il  le  çonment  prendre  ',  ^  apprc\  . 
hender.  Quelques- vn$  alors  ob je*  ,« 
itèrent  au  Roy  ,  que  les  facrées 
Prééminences  des  Karaâreffs.fàr 
çérdotal  &  Epifcopal  qu  iiiaiioit,  y 
empeCchoient  le  bras  feculiei:  db  le 
tnettre  en  Capture  Ôc  rarrcftcf  prit 
foïinicr  j  L' ArçheuefquçifcwjJÉraoi 
for  çç ,  dit.  ^^Koy.jn  fike.k  Ww 


E^van  fioterm  Bpifcvpu  ^feâ  tfàikmm  \ 
comieem  ht  catcerem  ccmcies  %  Zfom  nt'\ 

SiteÇtnie^mais  comme  i^Unt,  Comte  J^  ; 
i^tf)'awf.ParciBtemron,IaPui(Iaa-  . 
xp  KPfxlfi  cnùoyacegnuid  ^ma^  \ 
gnifiqiiePfélât  teoià:  (es  PicKbnsè' 

Z  i   Aiofî^àceluy  l|âiv«iambiti€aK)fl 
'«^  (cmcnt  rcchetcbanreftiSB  <l'aiian«i 
„  cage  que  çc  qu'il  eft  ,  il  aduicoi  i 
„  feuuent  aprcz  qu'il  Ce  void  cftro 
py  fflisios  qu'il  n'eftoit.  Ce  feroicnt- 
là  les  beaux  fruidbs  que  ce  grand  it 
illuftre  Euefque  auroit  recueillit 
deies  Efperances  magiques  &  àe 
la  diuination ,  ains  delà  deccptîcxi 
des  Sorciers  &  Enchanteurs ,  qui 
iuy  puomcnoienc  la  gloire  du  rè- 
gne Pa^aHyc^  ^^t^^^  grand  & 


Magnifique  Palais  à  Rome ,  Il  a 
lie  obfcure  Pri(bn  dans  Roiien, 
Hîur  vnc  Thyarc  pontificale  & 
iéance  en  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
1  Ce  void  réduit  entre  deux  murail' 
is&cz  vne  dure  &  poifante  Càpd* 
BKe  aux  pieds.  Pleuft  à  Dieu  que 
eux-là  qui  luy  refTembleroienr  en 
JBS  vaines  efperanccs  au  temps  ou 
ioas  {bmm'es ,  eufleht  mieux  que 
iy  la  (buuenance  de  la  pratique  àa 
Lele  des  ù\nô:s  Apolircs  contre 
tlles  communications  Diàboti^ 
nies ,  quand  ils  feirent  mettre  au  j(3.  i^; 
60 ,  tous  les  Volumes  des  Magi- 
iens  curieux ,  au  mefine  inftanc 
|u  ils  receurent  la  Foy ,  &c  aban- 
onnerent  ces  fclences  Noires  & 
Magiques  l 

Ce  feroit  donc  vne  vanito 
Mte  &  ridicule  &  pleine  dabus^ 
c  de  mcnlbnee  ,  ouc  ccte  Ma^ 


»:  — 


^gie  9  aiiilî  qu  il  appaôntroît 
meoi:  ^arlcsçâcàs ,  car  ces' 

^Magiciens  qui-trouuoienc 
-  .  aptes  le  Pape  Grégoire* 
qui  luy  fuccederok  feroit  appd 
Odm: ,  8c  de4à  feircnc  fcfte 
Papat  à  ce  Comte  fie  Prélat 
Bay  eux,  y  auroient  viaimeoc 
daityh  faux Almanach,  Gai 
s  ^  UI.  Iqy  Succédant  ,;fie0c 
pané  deux  ans  apre^  Ipy  la 
ae&iaé^  Pierre,  feit  connoitre 
prognoftic  de  ces  cfprits  Scruct» 
ceurs,  que  telles  lunettes  Magiques 
leroient  également  impies  &  iofi* 

deles  à  remarquer  ces  Cècrcts.deli 
(ciencc  de  Dieu. 

I«a  Reine  M^thilde  eft  furie 

Rond  de  la  roue  de  la  fortune  )  elle 

y  va  gliflant  &  tombant  au  Tom- 

^3.   beauaumoisdeNoucmbrç  1083, 

Cca  Da^mc  autoit  cdc  erandç*, 


tUt  XcyWiUaitme.  491. 
iticnt  a£Fedbionncc  par  Willaume, . 
qui  honora  dVnc  perpétuelle  cha- 
licté  Conjugale  la  couche  de  Ma* 
l^ilde,  vertu  notable  en  cet  illuftre 
grand  Chef  de  Guerre-,  Ils  eu* 
;nt  nonobdant  quelque  petite 
lultc  fur  la  fin  par  cete  amitic 
éternelle  dont  elle: ploya  à  àffî- 
:er  le  fils  contre  IcPere.  6  grands 
admirables  elFe^s  de  k  haine 
de  l'amour  !  le  père  n'aymant 
»as  le  fils, hayt  pour  l'amourde 
[uy  ce  qu'il  aime  au  monde  d*auan'^ 
Ifeagej'Etla  Mère  fie  hayflànc  pas  \» 
61s  ,na  peur  deftre  haye  du  cher 
iMary  dont  elle  a  eu  ce  Fils».  Willau- 
ine  la  regreta  fort,  n  eufl;  aprezelle 
connoiâance  d'autre  Femme. 

L'Hiftoire  yroiticy  reprenant 
la  Fable  dont  aucuns  voudroient 
'^ire  ,  qu  aprez  eftrc  paruenui  aiï 
t^ipblede  l'honnear  rpyal^  WU3 


ûinne  {ê  (èiKut  mis  à  galirçûl 

Qoe  la  Rdne  Mathilde  loy  ay; 

£ût  eftropier  vne  Concubine 

Roy  ttaiâx  kRdne  aprez.  ic 

gnement  &  W  feic  trainer  l 

*^'  queue  d'vn  Cheual  >  Fauiïê  rc 

.i^i  sic,  (afTeurc  rHiftoire,)  &  h 

i^-h  gloiife  Obièruation  czcrémen 

elair-voyante  8t  curioifc  à  Syi 

quér4eRoy  Willâume  »  y  pà 

muette. 

Ëiie  a  eftc  inhumée  dans  1* 
baye  de  la  fàinûe  Trinité  fo 
par  elleà  Caen  ;  L' Archcuefo 
Roiicn,  WlLiume ,  célébra  fe 
ques  ,  accompagne  d*vn 
nombre  d'Euçfques ,  Abb 
Seigneurs  de  Normandie)! 
vne  glorieufe  reprefentatif 
fur  la  Tombe ,  &  richcme 
étoric  de  pierres  prccieu 


/.JiiUhi  .      I  •. '4 

^fUiritii  pfuerilmc  tuetimiui^     '  voi 
iédamaten  ,   - 

Xt^k*:  ■•■-'> 

jôror  Hemici  ^Xt£é£fi!Jefmtii  -  • 

gfmtem  fedm^fpiàfetium  fitit  éi* 

Mdem, 
fammulti  terris  tpiam  nmtùrdm 

honejiis. 
Ift  Dkatemffepwwémtedicatétni 
Hlac  ctnfdoMK  impum ,  pietatà 

émairix,  \.   }  .  •  >    ■■' 

n3v  dtJfftrfipMperJliUt  àiites  tgenk^ 
Skv^ffikiejitaifl^r^intiMiÀtgr 
prima  tnenfs  f^  piàartf^ 


■II.    .«  I  • 
•   1*  ■  - 
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d!vne  ardante  fiéure ,  &"  réduits  fup- 

ûues-U  que'  les  JWedecins  fie  noué  al^ 

latent promettans  autre guarifon  que  la 

mort:,  m  trouuans  pas  U  loy  de  la  Me^ 

dedtie  fufjfifante  a  rendre  ejieint  ce  mais 

i)onc  aduerty  parvijton  5  i' aurais  fait 

pne^deuotion  a  la  Tombe  du  Sien-heu'^ 

reux  Euefque  fainâ  Cuthhert ,  £t  là 

f^rmjfata^  te  veilla)fprefque  vne  nuiEl*^ 

^£ntéte  veille  tout  appefatity  &  acca^ 

~  hU  par  nojire  indij^ojition  >  mes  yeux 

'-  ^dià-efU  au  fommey  Et  faînB  Cuthbert 

'j^siefque ferait  venu. tandis  que  ie  dor^ 

92Kfis  à  nous  apparoître ,  Mit  f es  moins 

ifcopales  par  fur  tous  mes  membres^ 

me  commanda  qu^en  céte  Deuotioh 

ie  luy  tefmoignois  ,  i^en  laiffajfes  a 

'ux'la  qm  reUgieufement  tenaient  dans 

Diocefe  quelques  Toce^iohs  au^ 

^^^m^nksxnfonnàm^ipmfdfUn^^    tsr  U* 

^l^nment  la  jouyfjiwce  j  Incontinent  ie 

^judllay  y  fainO"  guary  endwitn^t» 


;  ïâiidîs  <^  kRèitieMAtyiil 
ftlioi^  ainfi  gliilant  fièv^ômbaâC  i 
^ans  le  Sepiulchre,  Thotaa$y  Ac«^ 
.çhcucfque  d' Yorch  eu  Aiigktei'» 
soS).'  «(^|Xè rdebcAipir  mii^ck 4'vQk j 
grande  M^kdie  j  tfHiftoii'^n  Ic^  j 
sjair  nart^e  pucvldy-tïieime.Wiit.^ 
commencement  d'vnç> 


i: 


V-         *    « 


j^i^^  '^Euefques^  'Prelafs,&  ^hhttji^^jif^ 

Un4.     parrticuliere  FonBion  ,  ae,  muiri 

fk^m  des  SMnth  hien4?eurcux  tûth . 
tes  fortes  d'offices  de  ^ieté  ^ce  npnAf- 
fi^ofit  U  fermcfi  de  no0:n  Deuottoh  ^ 
riok  a  ejirç  empiré  aamhiage  à  remit 
&  honorer  ceux-iÀ  ,  dont  il  apparcit 
qi^aurions  rççe^  dit^inefheni  qtidfi 
aîdep4rtîcuyer&  ifuel^uèi  ^ace.  Lé 
mé/hde  pieu  HùjfHi^  ayant  xjfotdufioffl^ 
kr  <y  cWciXkr  ^ar  'deHjc  aw^aentinmlii 


du  ^cy  ^iUaume.  Ji^^y 
âlloit  allant  la  riuierc  S^me  >  Il 
i'y  défend  longuement  &  vaillam- 
ment ,  le  Roy  y  laiflc  des  forces 
pour  luy  refîiier  &;  empe(cher  ics 
entreprifes ,  &  s'en  reua  de  là  en 
Normandie ,  où  il  y  receut  la  pre- 
mière nouuelle  dVne  grande  Me- 
née qu'alloient  tendant  au  chadis 
&  bcndans  fur  leMeftier,  le  Roy 
Chunuth  de  Dannemarch  ,  auquel 
fê  joignoit  le  Satrape  Flamend, 
Kohert ,  pour  enuanir  le  Règne 
d'Angleterre  par  droit  d'vne  an- 
tique &  jà  furannée  Prctenfion, 
qu'alloit  fuppofànt  y  auoir  ce  Roy 
thifmth  \  Ce  qui  meut  le  Roy  W'il- 
laume  pcnfer  a  défendre  le  Royau- 
me Anglois,  &  pourn'cftrefurpris 
îl  fait  faire  vne  générale  Pcrquifi- 
.  tion  &  reueuëde  tous  les  hommes 
^  de  Guerre  qui  y  eftoient  au  Païs,  y 
^  trcuue  qu'ils  feroient  catout^  fcv- 


44?  .  .'•/fiilîofrl  * 
3dintethil'Gchd;irmes  coniiitiâfiu^ 
îsùiihy.  ^xahi  rubuentiôh  d'fè 
NogobG  Si  itfciTant  ,  exige  fnc 
d^qut  GiijaTitiëd'Anglctcrre  ,& 
fplspaT  cbacunab,  légère  Tailleft 
Sublidç  fans  icxbrz< 
-  'L'Eùcrque de  Baycux, Frcreda 
iio/>>de  la  Prilbii^  enuoyeà  Rome» 
y  prié  par  Lettres  ceuz-la  qmy 
éuatejxc  jà  participe  atix  piecn 
d'or  d'Angleterre,  obtetiirdu  Pjh 
pc ,  qù*il  l'oblige  d*vn  Rcfcript  ao 
Roy  pour  fadcliurance  ;  Le  Pape 
Grégoire  VII.  combien  qu'il  cn- 
diwrât  luy-mcfmevne  grande  Tri- 
bulation  ,  chalTc  de  Rome  ,  vn 
Empereur  ôc  vn  Antipape  le 
prcflàns  d'vnc .  pcrfccutipn  fans 
rclafche  ,  A  compaiïîon  &foin 
daydcr  à  releuer  les  Eucf- 
ques  affligez  ,  .&  reconnoifTaoi 
quilyauo\tt\^Nttanc[ttC:Cct  Oda 
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cftoit  prifonnicr ,  il  cnuoyc  fcs 
Lettres  au  Roy  ,  qu  il  y  loue  fur 
beaucoup  d'inftances ,  mais  il  le 
Rcprimcnde  fur  le  mefpris  de  la 
Dignité  faccrdotale  ,  par  ces  pa- 
roles. 

Certes,  cet  affront-la  mus  touche, 
\  &"  nom  Touchant  il  nous  preffe.  Et  ^P^fi^^^ 
:  voêis  diray-ie  quHl  ohfcurciroit  dans  le 
u  cœur  de  vos  ^mu ,  cke  pure  ioye  cm  y 
''  nattroit  des  excellentes  Sd arques  de 
"VOS  royales  ZJertus,  cat^enla  Capture 
que  .vous  auet,  faite  du  ^  Prélat  de 
\  Sayeux  vojlre  Frère,  fansy  obferuer  le 
l  refffeti  deuauhaut  rangde  faDignitéy 
f.  ains  pojipofant  a  la  ^Prudence  humaine 
t  la  refonde  la  Lcy  diuine ,  ZJôus  n^au^ 
f  riezlpas  eu  efgard  -,  ainji  éjue  vous  de-- 
f.^^Z^yà  céte  Xeuerence  epifcopale.  le 
f  ^^97  q^  vofire  Prudence  n^ignoreroit 
l  pas  ,  la  parole  epà  eji  efcrite  ,  &*  {jui 
^  dàu  ejire  vn  bouclier  aux  Prejires  de 


v- twt-^i --i  va» 

jçDdic  Ubte  0<l»«  bots 


du  Ttay  ^iUmnu.  56 f 
Stlicentieufcs  libertcz,car  il  n  eufl: 
pas  feulement  cétc  damtia,ble  Cu^ 
riofitc  de  la  Magie  agréable ,  mais 
il  eufl:  conjoin  élément  encor  l'ha- 
bitude à  exercer  toutes^  fortes  dt 
licences  fenruclles,rHiftoire  y  roik  ^'^° 
mentionnant  de  luy^  qu'il  cngen-  ^^^ 
dra  vft  fils,  il  i'appellôit ,  kan  ,  le* 
.quel  auroitelléaprez  luy  feconnd 
par  ùélt  qualité,enlaCourduRoy 
Henry  quattielme  fils  dt  Willau*^ 
me  j  11  ne  s'en  faut  pas  beaucoup 
cfbahir ,  c'efl:  vn  Mariage  que  les 
charmes^  &  la  luxure,  chaque  Ma- 
gicien eft  conjoint  à  quelque  Fée^ 

it  la  force  du  DUhU  ëji  en  Ces  rtins^  s.  c 
dit  faind  Grégoire  fur  lob ,  Ceft  ^^ 
à  dire  .en  la  diUolution  dont  il  re-» 
;ne  aux  courages  de  ceux  qui  af- 
Fedionneroient  la  Magie  ôc  les 
Sorciers. 

Le  Roy  faic  ChéUalier  Henry 


il 


foh  (icinicr.  fils  à.  W«/?i»<w^>r  ,1e 
084.  iour  de  la  Pentccoftc,  ^  y  ome  la 
la  Cermionie  d'vde  gr^dio  & 
foyalcMagnifiçcnèç;  Y  rcçoitgc^ 
ueraiQfQÇRt ',  «dc.tQps  les  Seigacun 
0  £e  Gefltiltrh9tni^sÂnglQ^,;,-le. 
Serment  :de .  fidélité.  Goûmiine 
t0Qic>jce  SL}i  Roy .  Willaume  Cele^ 
brer  xcce  féfte  de  Pentecoftc'  >,  à 
Wiftmffiieir  quand  il  •  <  eftèiib  Htt 
koyautoe  Anglois,^  la  f^  de 

Pafques ,  à  Wntome,  &  U  féfte  de 
Noël,  à  ClouceHre.^  cfquelles  So- 
Icmnitez  il  y  faifoit  de  grands  & 
ruperbcs  Banquets,  vouloir  paroî- 
tre  en  ces  jours- là  royalement  & 
■■  fplendidemcnt  Vcftu ,  y  mandoit 
tous  Ics.prcmicrs Scigncursjd* An- 
gleterre &  faifoit  pleine  Cour,a(în 
que  les  Ambaflades  ^  I^egats  des 
princes  cftrangcrs  qui  y  cftoicnt 

_  pit!tdtW|,^4mitaûs  ce  Ln^tt  & 
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cet  Apparat,  AugmentafTenten  la 
créance  du  Refpeâ  qui  luy  cftoit 
deu  ,  Il  s*y  voyoit  fur  tous  autres 
temps  eftre  en  fagayehumcur-,  & 
facile  à  ployeràrindulgcnce  &aii 
Pardon  \  Ccce  feftiue  obicruariop 
auroit  elle  gardée  rie  à  rie  parle 
fécond  Roy  \Jf  illaumc^qui  loyiiiic- 
céda  au  Règne ,  Vautre  Roy  Hsnry. 
quivintaprez^nel'obferuapas*  \j 
Aprcz ,  il  hauflc  la  Voile  ôcart^ 
paflfe  en  Normandie  ,  fans  ,qu 'il 
taiile  arricre-luy  dans  le  Royaume 
aucuns  leuains  à  produire  en  Ton 
abfence  de  nouuelles  dilTentions^ 
au  contraire  j  céte  Dextre  xô^yalc 
qui  y  tenoit  fi  fortementiErpcc 
aux  Combats, au roitfccu  y  rendre 
encor  fi  juftement  la  droiélurc  des 
Loix  cxcrcce/quclcs  Forefts  d'An- 
gleterre 9  auparauant  pleines  de 
Loups  rauiflans  y  Volleurs  &;afra^. 


tins ,  rciïembloient  pour  l'aïïca- 
ratice  qu  va  chacun  y  auoit ,  aux 
Places  de  rues  connues  des  grandes 
Villes  ,  efquelles  on  void  les  iàcj 
pleins  d'or  &  d'argent  fe  tenir  & 
DorterUbrement  &  bin  dapprc 
oention  à  la  publique  conoiflaDCe, 
Il  receut  aduis  dans  la  Not" 
mandie  du  dcceds  du  Roy  Suetu 
de  Dannemarch,  auquel  fucceda 
Hurelày  régna  trois  ans ,  &  aprez 
luy  ,  Chumth  ,  Celuy  que  le 
Roy  Willaurac  auoit  contraint 
fuir  de  Northombcrland  ;  Ce 
Chufwth  veut  fe  venger  main- 
tenant de  l'affront  qu'il  y  receut, 
ôcarme  vne  grande  Flotte  jufqucs 
à  mil  Nauires  ,  à  defcendre  au 
Royaume  Anglois ,  Robert  le  Fla- 
mend  le  féconde,  &  luy  promet  fix 
cens  Nauires  dont  il  veut  eftrc  Ad- 
phal  IttY^txiefme ,  car  il  auoit  jà 
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ùk  Alliance  de  la  première  de  Tes 
filles ,  ^dele  ,  au  Roy  Chtmuth. 
Mais   que  vous  vous  trompez  « 
grandement ,  ô  courages  prefom--  « 
ètueux ,  (î  vous  cftimez  que  les  «< 
Batailles  foient  à  gainer  par  la  «' 
iotcc  du  nombre  des  Hommes!  <( 
Auez-vous  cete  créance  ?  Ditté 
HMtusfera  vaincre  a  vosemfetnû,  cdr^-^^^: 
^jt^dtal'EterntlJLûuiil  appàràem  fen^^' 
'ikttfmi  Iti  cœws ,  &*  àroimt^r  Us- 
^^rmées  en  fidte.  '■". 

•  '.  Pourfes  préparatifs  à  tenir  rc- 
^  aux  defTdns  dVne  ii  j>ui(IànC(^ 
i(eoûjuracion,iioftre  Roy  Wiltaume 
fluroit  recuetUy  k  plu«  grande  £&i 
belle  Arm^eyqu!vn  PrinCé  de  (bti' 
Éaerite  &  de  fa  qualité  pourroilT 
■mais  leutr;  H  y  euft  dtf i  Hoâimdft 
{se  la  Normandie,  de  la  BretaigM^ 
40  la  France,  dcrAllemaigne ,  %^ 
ferËfpaigno, Carie  Roy  WillaiK 


-j 


me  auoît  par  tout  là,  ou  quelques 
Amis ,  ou  quelques  Alliez  \  Céte 
Armée  s'embarque  ,  &  va  furgii 
au  Royaume  Anglois  ;  Defcendue, 
inconcinent  il  la  diftribuë  fur  l'en- 
tière cftenduë  du  Règne ,  dans  les 

•  Euefchez,  Abbayes,  Comtc2,Ba-. 
ronies,  Vifcomtez,  Villes ,  &  Vili 
lages ,  &  y  defîgne  à  chacun  la 

'  quantité  &  le  nombre  que  leun 
forces  eftoienc  Capables  d  entici 
tenir  î  L'Abbe' de  Croylandy  IngÀ- 

H^.Jh.  P^^  >  S*^^  auoiteftc  auparauant  Se- 
bât.  croy-  cretaire  du  Roy ,  Narre  ccte  Police, 
Und.  ^^j.  l'exemple  mefme  de  fon  Ab- 
aye,  car  il  acfcrit ,  qu'ils  eurent 
pour  Hoftes,  fix  Gendarmes  & 
vingt-huiâ:  Arbaleftriers  à  loger 
&  à  nourrir.  Le  Roy  Preuoyant 
que  les  Nauires  de  la  Flotte  aduer- 
l^e  alloient  coûtumicrcment 
abQidatxv^aa  çaïs  de  Northombei- / 
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jand,  y  va  faire  vn  grand  dcgaft,  y 
defole  &  ruine  quelques  huidi  à 
neuf  licuës  du  Territoire  voifin. 
de  la  Mer ,  Tout  y  eft  rcridu.defcrt 
.&  inhabitable,  afin  que  les  Enne- 
«lis  ne  trouuans  la  Table,  mifc,  . 
n'-cuflcnt  afFe(5tion  y  defcendrc  &  , 
p*y  Apaïfer  comme auparaùant.  . 
h  II  reçoit  aprcz  nouucllcs ,  que. 
H^Nauires  ds  Dannemdtch  c- 
Iftoient  demeurez  arreftoz  par  la 
IS^rçe  d'vn  vcntÊjDntrairc ,  &  qu'il 
y  auoit- jà  prefque  vn  an  qu'ils,  y 
î><ïrdoicnt  temps,  &  l'crperancc  de-, 
Ibttii:  en  pleine  Mer  hors  des  Hà- 
?ïlres  ;  Le  Roy  incontinent,  loue 
^ieu ,  &  reconnoit  qu'il  Combat 
^ntre  Tes  ennemis.  Cctenpuucl- 
IJeaffcurce,  il  r  enuoye  la  plusgran- 
^c  partie  de  rpn  Arme'e  aux  Pft>- 
^inccstran{ÎTiariDes,&:cD  retient, 
l'autre  en  Angleterre,  qui  yacbçuc. 


«   V. 


•I 


aux  Eftappei  todt  YHfOSt.  Cèà 
'belle  l^^dahcfè  diffipa  par  fey^ 
xheTnfe  ,M,  cèiâcïïtiM  àtmtanti 
rent  pendos  êc  pérdas  àxx  veto,' 
par  la  luftice  dd  Roy  dés  Koyi^ 
„  qui  haïr  Hniqûité^  8c  l'audacieiÀ 
„  outrecuidance  lâft^hatic  fe  prMM 
loir  ^  circonûenir  os  nuire  à  att^ 


5> 

n 


faruy.  ••■••  '^^  ■■'•^•'  •      •■■  " 


loStf.   for  la  Cotonne  dtf  Roy  WiSfttiJ 

par  cctc  grande  Flotte  ainfî  ttt^ 
duëcrciaue  du  vent  contraire  da&tf 
fcs  Hautes ,  il  fait  faire  vne  defcri- 
ption  générale  de  toute  la  TcTW 
d'Angleterre,  rcconnoit  jufquéi  i 
vne  charuë,  laquantiré  des  plàl-" 
nés  qui  y  eftoient  Labourables  )  h 
^  Pcfcherie  des  Riuieres  &  dc^  Lac«^ 
U  Couppe  annuelle  des  grandes 
Fdrefts  -,^9^^'  ^^  Reuenu  de  tdutet  j 
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pafonnies,  &  autres  grands  Hcfs 
Nobles  du  Royaume ,  comme  en- 
çor  la  Déclaration  au  certain  des 
Orconftanccs  &c  dépendances  de 
U  pure  Valeur  que  ces  Terres-là 
çftoient  baillées  j  II  y  auoit  quel- 
-ques  Hommes  eileuz  Se  Commis 
[^notifier  au  Roy  céte  perquiHtio, 
Il'apporcoient  par  Procez  verbaux 
pes  adies  au  Bureau  royal  à  Winton- 
;  à  l'imitation  du  XottduSyC^uzu- 
rauant  le  Roy  ^Aijredus  auroic 
|4*vne  pareille  recherche  voulu  dif- 
|K>rer  pat  Centuries  &  Decuries. 
i^  Sinauroit  paseftc'çctçrecher- 
Iclic  exercée  d'vne  (1  exa<5le  &  (î 
(Iç  fidélité  ,  que  ceux-là  qui  y 
(Ipiopt  commis  ne  s'y  declaraf- 
PD  aucunesfois  faucrables  aux 
bjets  qu'ils  y  vouloient  gratifier,. /»g« 
1:  J^bbc  de  Croyl^i  qui  auoit  f^'^ 

^éPomeftique  du  Roy  aupariv-i^k 
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uatic,  fur  U  rechcrcoe  des  TëlKili 
cle  rôt)>  At>bayc  /-y l'oie  aduoiidoi 
iuy>mtfme ,  qu  oâ  liiy  aurott  ^ 
âlofs  delà  cou rtoilfc,  &  dic<^ 
-ccux-iàjd-vnepléufbbicn  vciiott* 
ce^prcuoyans  qu^^ni  temps  adaedi 
le  Roy  poùrroit  taxer  ces  Places  itf 
prix&;  àiagrandèard^  la  clrcoÉi> 
fcrence  dii  Tçrritoite^c|ui  y  feioifj 
propre  &  adjacent  «  h'atiroienc  nd 
voulu  y  recenfer  cetè  jufte  qtnndi 
té  dubien&  Terres  de  l'Abbayra 
Ce  feroit  en  ccte  illuftre  KdùsA  ' 
qu'apparoîtroit  la  Prudence  da 
Roy  ^'  illàume  à  cônnoîtrcrEftat, 
&  comme  vn  fi  grand  Roy  n'igno- 
roit  pas  qu'en  fes  Fondions  de 
ladminidracion  du  Royaume , il 
deuoic  y  eftre  femblablc  au  foin 
dVn  père  de  famille ,  qui  ne  f^ 
roit  pas  rendre  miiè à  proBt  ^eflri^|  \ 
ic  xsû^t.  dvxbiendq  toutes  fes  Po- 


du  Koy^tUaume.  511 

xffiomLi  n  au  auparauant  l'intcUi- 
rencc  ne  luy  en  eft  manifeftc  & 
reconnue,  &  par  ce  il  y  auroit  vou- 
tt  voir  clair.  Vraiment  c'cft  aux ," 
i(.ois  à  confiderer  cux-niefmcs  eh  " 
laoy  Gonfifte  le  Reuenu  ,  de  les  " 
Shargesdcl'EftatjCar  eftreaùcu-  " 
Ac  en  cc'tc  partie  ,  c'cft  £c  ranger  " 
dcflbusla  conduite  d'autruy.  Cc'tc  " 
pcgligence  aux  Monarques,  fcroit  " 
j|*vn grand détrimcntaux Peuples,  *' 
r  ce  qu'il  conuicnt  de-là  qu'il  y  " 
^t  quelques  autres  gens  commis  " 
i  fcruir  d'yeux  au  Roy ,  &  coûtu-  " 
imiercmcnt  il  aduieot  que  ceux-là  '* 
jGouuernans  l'Eftat ,  y  appauuri-  ^' 
feoicnt  Tes  fubjetfbs,  par  ce  qu'ils  ne  " 
radminiftrcroicnt  pas  fans  quel-  " 
iguc  AfFe<flion  d'accroître  &  aug^  " 
i^Éicnter  quand  &  quand,  de  gràds  ** 
Iniens  &  de  Richcflcs.  -  " 

Il    L* Abbédé  Croylmd alla  au  Roy 


i 


luy  porter  luy-mefmc  la  Dcclal» 
tion  des  Terres  ,  Redcuanccs, 
Appartenances^  &  Dépendances 
de  ion  Abbaye  ,  &  la  depofe  au 
Bureau  royal  de  Winconnc  pour 
cftre  enregiftrce  dans  cete  grande 
Table  &  Xotule  du  Roy  \V  illaume. 
Ccre  Abbayeauoitcfté  première- 
ment fondée  par  le  Roy  d'Angle- 
terre Ethelbadus  j  ôc  deftruiâe  a- 
prez  par  quelques  rauages  ^uru^ 
nuz,le  Roy  d'Angleterre  Edredits^ 
la  remit  fus  &  reltaura  ,  l'Abbc 
prudent  obtient  du  Roy  vne  am- 
ple confirmation  des  Tiltres  de  la 
Donation  féconde ,  Elle  fc  ccm^ 
mcncCjf. go  "^jllidmtis  Deibemjicio 
'Jttx  ^ngtorum  ,  &c.  Y  fignercni 
pour  tcfraoins ,  les  Archeucfqucs, 
LaniranCy  Thomas ^  Cuillawne  M^- 
let,  &  autres.  R  apporte  de  la  Cour 
en  tow  fsfeW^c^  les  Loix  du  luftci 
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Edyfuart  toutes  nouucllçment  pro* 
clamées  &  enjointes  deftrcobfer- 
ii£esexaâ:ement  partout  le  Règne 
d'Angleterre  de  l'Ordonnance  du 
Kdy  Willaumc,  L  occafion  cju  il 
cuft  de  faire  vntel  Edidtfur  la  pu- 
blication des  Loix  du  fainâ:  Roy, 
cft  ,  que  le  Roy  Willaumc  ayant 
voulu  faire  enfinure  au  Royaume 
conjointement  aux  Loix  &coutu- 
nries  de  Normandie,  quclqucscer- 
(  taÎDcs  Lodx  dw  païs  de  Nor-ueguc 
<>breruccs  dcfiâ  aux  régions  do 
^mhfolc,  SMhfolc,  &  CantbmSire,  ^'^^J  ' 

.  Il      ■  /  .«-  /-  •  Houaen, 

Allcguant  ccte  railon  ,  que  lc«^»». 

PrcdcGcflcurs ,  &  prcfauc  tous  les 

jiatrers  Barons  &:  principaux  Sci- 
/  gneurs  de  Normandie  fèroicnt 
t  ppcmicrcmentvcnuzdu  Royaume 
-  de  DannemarchjEt  par  ce  eftoit-il 

coucnable^e  tûmes  IcsLoix  d'vn 
p-  tel  'RCgne  demeuraflcnt  gardccs" 
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par  Tous  dans  ce  païs  d' Anglctcf* 
IC3  joint  qu'il  trcuuoit  que  les  Loi*' 
normancles  auoicnt  la  Droidu- 
le  à  grand  poids,  &  vnc  plus  gran- 
de luftice  par  deflus  celles  des  Na- 
tions de  la  grand  Brctaignc. 
Mais  tous  les  premiers  luges  du 
Païs  Supplièrent  très- humble- 
ment le  Roy  ne  rendre  fubjcèts  à 
ces  Loix  eftrangcres  fur  leur  Sol 
natal ,  ceux  qui  y  vouloicnt  luy 
rendre  obcifîance  comme  aupa- 
rauant  ils  faiibient  au  Roy  faind 
Edwart  y  duquel  il  r'cmpliflbit  le 
Trofnc,  &  portoit  la  Coronne.  Le 
Roy  tient  Confcil ,  il  donne  aux 
Prières  de  fcs  principaux  Amis  & 
Confidens,  cétc  conjoncStion  des 
Loix  du  S.  Roy  aux  Siennes,  Ces 
Loix  du  Roy  Eà^art  principale- 
ment &  abroliiment  defcndoicnt 
YVtviit  ^^'SA.  ce  (^difoit  ce  S.  Roy) 


maux  )  il  fçauoit  la  Loy  diuine  qui 
dit  i  Qt^pectmiamfuam  non  dédit  ad 
.'v^uram ,  ^  munerafuper  innocent em 
nonacccpit.  Qm^ne baille  point  fon  ar^  ^Z*  ^4* 
gent  k  vfm%  &*  n  accepte  des  Dons  des 
Grands  pour  nuire  a  l*innocence ,  &c. 
Au  mefmc  temps  le  Pape  Gré- 
goire VII.  achcua  cctc  lutte  mon-     • 
daine  ,  au  vingt  quatricfmc  iouc 
du  mois  de  May  dans  la  Ville  de 
Salerne^oxi  ily  fàifoit  laDcdica^cc 
de  l'EsHTe  de  fainêt  Matliieu  ;  Il 
auoit  eftè  auparauant  chafTé  de 
Rome  par  Henry  ,  rEmpcrcur 
d' Allcmaigne,  qui  feit  cflire  Gui-- 
f  bert  Antipape  contre  luyi  Ses dcr- 
1^  nicres  paroles  tcfmoignercnt  ccte 
\  violence,  car  preconnoiflanc  que 
\   il  ail  oit  mourir  de  la  Maladie  dont 
I  ilcftoit  agitc,Ildit  5  Dilexiiufti- 
'    tiam-,  6^  odi  imquitatern  ,  propterea 
^  PPOK^orin  extlio. 'yP ay  ajfeBiorij^é ce^ia 


;     .àifmé'i  SVr  trie  mièrs^  ffiji^ht^: 


♦     f 


•v'^; o4tUffié. f:î'iii-'-  ï JÎ'lv:^' •" i '  ■' ' •••': 


t . 


Hmc  (âerid  flebatr  vâlde  £>aiàft 
■zbkbafjt,    , 

Tm&fâts  {juoruM'pràcul  efi  «t  Sièif* 

puihmmttt.  ' 

-  Il  fdt tfcocnir  à  r%kfe  ^  àt  fôf- 
tirdekpuiilatvcc  desNloiiàitmi» 
rAuthûrk^  qu  ils  è'^ftoiettt  attri' 


Bglifes  y  Redonna  aux  Prcftres       ^ 
Cardinaux  de  Rome,  la  feule  &  li-r 
bre  eflcâion  des  Papes  ;  Il  relcua 
parfes  vertu z  &  {àcrc'cs  Exhorta-f 
tiens  la  Discipline  ecclcGaftique 
prefquc  toute  négligée  )  ruinée ,  & 
âbatuëj  Exhiba  des  Mtiracîcsaprci  ^■*''fyr' 
cctcfortic  de  la  vie,  Eft  mis  au  Ca^  «.'m'^ 
talogue  des  SaintSbs. 

Le  Roy  VV  illaume  fur  la  Prime-» 
l^cre  de  1  année  fuiuante,  retourne 
!cn  Normandie  ,  &:  là  furpris  de 
^auelque  indifpoHi^n  >  il  te  feroic 
ait  purger,  &  y  prend  du  Repos; 
iLc  Roy  "Philippe  IX  France  s'en  raiU 
'le ,  &  par  ce  que  le  Roy  \ffiîlmme 
!«ftoit  dVne  graflfc  4?cplction  au 
Ventre ,  qui  fur  eminoit ,  toutainfî 
que  les  Femmes  preftcs  à  faire  leur 
iPart ,  Y  alludant  par  ccte  Met4- 
^hore  d' vne  femme  accouche ,  au  » 
ioit  dit ,  Il  y  «t  hmg'-tem^s  iju'on  n'a 


ma$i0éiàf^ilret^':y  'ilânfrây  daar 
tfeoH  Ltméfktire  ifé^  rèUiktiUef.  Céé 
tùttuettài  piqiiknoâre  Roy:; il 
teÉpoad ^  l^  Xoy  WUfp^fçmé' 
mes^  Xdiua(ilesii*myrâjf  tmyrU  Mejfe 
mFrofict ,  c^  ity  im^s^mlFtmAiiuàK 
fimrXÉt  i  &  mil  mkres  ÇâtAesÀU 
ptùiu.àctm  fMri  mtJrt  cts,  7\rdxi 
aSumées  -,  U  jura  (es  grandsSenhéf) 
accoutumez ,  fçauoir ,  par  la  Rc- 
[uïtc^ion  &  la  Splendeur  de 
Dieu ,  jqull  ne  manqucroit  pas  à 
accomplir  ces  paroles. 

Confidcrc  icy  ,  ô  toy  qui  Hs 
cctc  Hiftoirc,  comme  (croit  fcnfi- 
ble  aux  paroles  de  Gauflcrie  la 
grandeur  des  courages  Géné- 
reux !  Tout  ainfi  que  les  piqucà- 
tes  dwt3iow<v\!oftcnccroicntpa$ 
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autrement  quelques  Afnes  &  tou^ 
ces  autres  fortes  de  Beftes  qui 
ploycntaux  fardeaux,  mais  ce  fe- 
roient-là  des  pointures  infuppor- 
cables  au  fentiment  Délicat  de  la 
peau  des  Hommes  ;  Ainfi  ces  bro- 
cards &  poignantes  railleries  arri^ 
fîcicllcment  adreflees  dVri  Grand 
à  vn  Grand ,  yroient  penietrans 
beaucoup   dauantage    dans    les 

;  cœurs  des  Braues  >  que  toutes  les 

^  Efpccs  tirées  &  fagcttes  mirces  co- 
tre eux,  &  principalement  quand 

^  ces  grands  &  royaux  Courages  fc- 
roient  jà  auparauant  préoccupez 
IVn  contre  l'autre  par  quelques 
émulations  d'Ellat ,  fur  la  Gloire 
paralelle  ou  concurrent  leurs  Co- 

.  ronnes. 

Conuient  au  Roy-Willaumc 
treuuer  vn  "prétexte  ,  il  luy  arriue 
tout  à  propos  •  Deux  Gentils  hom- 


mes  frsitiçois ,  Hugues  de  Stiade^  & 
Tiaod  Mamaijm  ,  qui  Commaa< 
<}oicnt  lors  à  Mante,  Actrouppct 
d' vne  bande  de  petits  Brigantkaui 
s'cfchappercnt  à  la  proyc  ,  Se  à 
courre  çà  &  là  à  la  Picorcc  pat 
quelques  endroits  de  la  Norman^ 
die  j  Ils  fortoicnt  la  nuiâ:  >  &  ve- 
noient  pafTer  la  rhiiere  d'E^mrt  qui 
fait  la  réparation  de  la  France  & 
de  laNeuftrie,  &s  cfpandoieotfii' 
rieufcmcnt  fur  le  territoire  d'E- 
ureux ,  qu'ils  rauageoicnt  cruelle- 
ment, comme  cncor  ail  oicnt-t'ils 
julqucs  à  'Pacy ,  qui  appartcnoit  à 
\i/ ilUum€  de  'Breteuil^  &  pilloicntfor 
les  Terres  de  7i.oger  àflwy  ,  yprc- 
noicnt  Prifonnicrs-toutcs  fortes  de 
gens ,  forces  Trouppcaux  qu'ils 
cmmcnoient^  &:condui{anstoutà 
Matitt ,  fiers  &  Glorieux  ils  fc 
gauffokntaorez  des  Normands, 


au  it0>t  wtmttme^       p:f 

'  Le  iRoy  WiUaume  «  indigné  cie 

:es  Aérants,  cnaoyean:  R07  ^In- 

ippt  Itiy  demander  tout  te  Tcni^ 

sûçc  quoA  apjDoHoitr  conunitiK^ 

ment ,  Vedq^n  Françvkj  'Pênto^ty 

ÙjMimont,  bc Mante,  S:  dit  que  ces 

Villes  âcpais  iuy  appartenoiet^v ,  y 

joint  au  deny  du  Droié^,  la  Declar 

saoon  de  la  loy  par  fcs  Atmes ,  8c 

lu'il  yroit  s'en  mettre  en  PioccT- 

lon  pas:  la.ferce  0e  l'IBoenement  de 

Guecw»  A  rcndtè  cétc  pfcteiï- 

^ficHi  ehicidoe  &  reconnue)  Le  Père 

|dii  Ray  Philippe ,  Hmj  ,  fit»  cfu 

lOy  Zohert ,  prcft  à  perdre  le  drôic 

\àc  la  Coroone  par  fa  Reine  ùi»-- 

fiance  Mère  dudit  Henry ,  qoi  Iuy 

brcferoit  àla  gloire  d  u  Règne,  ^o- 

fàert^i  Duc  de  Bourgoigne  vn  de 

autres  fils,  s'en. va ifecTetement 

Normandie  frcuucr  le  Duc 

lo^fr^  qui  eftoifi  à  Féfcanip-,  le 


fiip|iHé  «S  tuy  aider  i)k  fei 
œnn:p  UVolimté  (ida  flcmd  ^ 
voUioic  ^vnc  fraudeiajtifftè  ki 
drf  dit  tout  mi^raUe -^9  ds  b  pri 
des  Honneurs  royaux  qui'lif 
eftoient)uftetnent  déubs  pari' 
dpnnibccdu  Pcré.'Lé'Ouc  "* 
re ,  &  icoimme  f6n  Souuerain 
gnéùtleretientaueclny  jtifiîuB» 
Pjifqtfisfuiuantes.-   i  >'  ' 

des  Anxi^dtt  Dûc^en  fa  1 
de  la  Coronnc  de  France  \  Le  Rof 
Henry  non  ingrat  ,  reconnoit  le 
Duc  Robert  de  la  Donation  du 
territoire  du  Vculqffin  François, 
s  cdcndant  depuis  la  rïuiere  à\Aj' 
/f,jurqués  aux  marches  &  conBns 
de  la  riuiere  d'Bpte-^  Et  ccliiy  qui 
eftoit  lors  Comte  de  ce  Païs-là, 
Dragon,  (  l'Hiftoire  dit ,  que  ce  Sci* 
k       gntMt  «.ftidit  forty  du  Tige  de 
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harlcmaîgnc  )  y  confcntit  fore 

>lonciers ,  &  fcit  hommage  au 

uc  de  la  Seigneurie  que  le  Rojr 

y  concedoitiPourafFermir  cctc 

^uuelle  Bien-veillancc  5  le  Duc 

iy  bâilla  vne  Nicpcc  qu'il  auoic 

1  Mariage^  Sœur  du  Roy  des  An- 

[oïsy  Ediutrt  ^  Nopcçsdont  (brri- 

!nt  aprez,  les  Comtes  Raoul ,  & 

Gaultier  ^  &  le  Vénérable  Eucfquc 

*  Amiens,  Fîtdco^  Elle  eftoit  venue 

uitiue  auec  ce  jeune  Prince  en 

Normandie  ,  quand  le  Roy  Camit 

leDannemarchcnuahit  par  force 

l'Armes  le  Règne  d'Angleterre, 

5c  yauoitmisen  fuite  Alfred  ,  Se 

Eduart ,  &  fait  eftcindre   d'vnc 

mort    preuenuë  ,    Edmont  ,    ÔS 

Edtnn. 

Depuis  ,  le  Comte  Drogon^ 
cftant  mort  auec  le  Duc  Robert 
de  Normandie  dans  la  ville  de 


5Z4  Hiihkii 

^icjte  au  retour  du  ▼0}rflge  oc  M 
Terre  Cainôx ,  le  Roy  wHlaume, 
fils  de  î^(Jfert ,  n'ayant  encor  que 
huiâ:  ans  feulement ,  quand  tous 
les  plus  grands  de  la  Prouince  de  j 
Normandie  fe  Rebellèrent  conne 
luy ,  mis  par  Ton  Père  (bus  la  Tu- 
telle de  J^lain ,  Comte  de  Brecû- 
gne  ,  qui  mourut  par  Poifbn  te- 
nant le  Stege  pour  luy  deuanc 
Mongommery  ,  n  auroit  pas  cfté 
affcz  fort  pour  empefcher  le  Roy 
Hmry  de  rcmettreen Tes  mains  ce 
païs  du  Vculqfliin  François,  &  s'en 
reflàifir  lors  au  préjudice  de  no* 
ftte  Willaume. 
'  Maisenccte  année  1087.  &  le 

II.  du  Règne  de  Willaume  eu 
/Angleterre ,  il  en  fait  la  deman* 
de  &  requiHtion  à  Philippe,  fils  du 
Roy  Hmry  ;  Demande ,  à  laquelle 
il  IV  euOtaMLX.\t\ti^^Q."ofe.da.  «loy,  que 


1*1*    2\.U/    \V  (MMt{//»C.  \&\ 

Bay  es  6c  dcsfaîces  à  éluder  Se  moc-  \ 
gucr  fes  prctenliom ,  quoy  que  ju- 
Âcs  &c  raifonnables. 

Tandis ,  tout  le  Royaume  An- 

glois  pâtiflbit  vnc  extrême  inclc- 

inence  desConftellations  celelles, 

il  n'y  auoit  que  Tonnerres  ,  que 

•Oragcis ,  que  Tempeftcs ,  <ic(qucl- 

^c$  la  violence  ruina  force  grands 

i:&  fupcrbes  Edifices ,  &  fcit  mou- 

prir  beaucoup  d'Hommesi  La  Peftc 

i^  la  Famine  y  (èmbloient  oonju- 

f  icrla  mort  des  Peuples^  car  fi  vous      / 

L^teudkzerchappé  ladent  écl'Tne, 

:îa  crtiaucc  de  l'autre  vous  y  venoit 

'ifoudain  actaindre  ôc  fiirprendrei 

Çcte  calamitéytftoit  fi  grande  &L . 

(l^neritc):qiie  ks  animattz,  &  ks 

Oncaui  familiers  &  domeftiqoes; 

la  en  kuroient    pas  efté  meânc 

exempts, ksPoulcs,  les  Oy«s,  ks 

Paons ,  recbcrcheicnt  Nie  ,  atïjt 


^^»  A    AVa^f*^** 


1087.   grandes  Forcfts ,  y  fùyûicni:  &  y  ; 
deuenoient  Sauuagcs  y  AugurcS} 
Prclàgeans  la  fin  de  U  royale  Scè- 
ne du  grand  Roy  Willaume ,  (]ae 
les  bornes  prefcrics  de  la  volonté 

de  Dieu,  luy  auroient  auparauant 

]•  /  . 

inciitcc. 

Ce  nonobftanCjnoftre  Hcn» 
relcuc,il  partiroità  la  fin  du  mois 
de  luillet)  &  s'en  va  faire  vnechar' 
ge  à  l'improuifte  dans  la  France,  & 
Combattant  contre  la  Garnifoa 
de  la  ville  de  Mance  ,  forric  anx 
Champs  à  reconnpîtrc  le  dcgift 
que  Jkfcel'n  Coiiel  aucc  les  Nor- 
mands, y  auoic  jà  fait  auparaïunt 
.  fur  les  Moiflbns  &  Vignobles  dt- 
conUoifins ,  comme  il  alloit  bat- 
tant &  chafTant  céte  Garnifon  juf- 
ques  dans  leurs  Barrières  &  aux 
portes  de  la  Ville,  iLyfcntrc  enfem- 
bVc  cmatvd  &.Cc^  Soldats  -,  Et  tous 


Goujats  des  Bandes  du  Roy 
imercnt  incontinent  &  portent 
feu  aux  Maifons,  fi  qu'on  auroic 
udain  appcrceu  toute  la  Ville  & 
i  Eglifcs  n'eftrc  quo>  feu  ,  &  rc^ 
ire  d'yn  liorrible  embrazcment, 
:aucoup  d'Homes  èc  de  Creatu- 
s humaines  innocentes  auroient 
TouiFert  par  le  feu ,  la  fin  de  céte 
c  caduque  ;  Et  noftrc  W  illaumc 
Lie  les  ardeurs  du  temps  ^  jointes 
là  fatigue  des  A  rmes  alloient  par 
op  efchau£fans  dans  cetc  bclli^ 
ue  adion  ,  y  conceût  par  cetc 
haleur  vne  maladie ,  dont  il  aliéna 
près   dans  la  grande  &  royale 
ille  de  Roiien  ^  Aucunsdiroient 
|ue  les  pasduCheualfurqui  il  ai- 
bit  galoppant,y  bronchèrent  dans 
me  fofte  qu'il  rencontra  par  la 
uë>  &;  que  au  releuer  de  la  Bride, 
jx  Selle  blefla  noftre  Roy  au  ven* 


cet  accident ,  rtlpcrinc< 
aux  perduz  &  Aduerlaii 
Paix,dcferendrc  libres  t 
Kdaladiequicaptiiiottlc  ( 
«oy ,  à  voflcr  Se  pratique 
knce  aux  larcins  du  h\ân 
ticuliets,  fecoturans  du 
du  rdpotpubliCï  Mais  coi 
ires<]uiaf(èâionaoicntic 
raflcurance  de  la  cian^u 
xegnc,  :^l<»(:nt  deploiar 
micé  dé  ce  jufte  Boy  -,  Il  ( 


m  Kçy  \iitumme.  519' 
luroit  toujours  voulu  fc  feruir  du 
Confcildes  Hommes  fàges ,  crai^ 
gnant  fur  toutes  chofcs  la  diuine 
Mftjeftc,&;  honorant  &  dcfendanc 
l'Ëglifcjn  auroit  cf^o  jamais  aban- 
donne delà  viuacitc  defbn  cfprit 
tiy  de  la  £3rcc  de  la  mémoire ,  ains 
comme  il  auroit  (kit  paroître  au-* 
parauant  vne  vie  grandement 
louable ,  il  enfeit  reconnaître  en-» 
cor  la  fin  du  tout  pareillemene 
royale  &  honorable  JEuft  ce  bon^ 
heur  juGi^ucs  au  dernier  'fourpirs 
que  les  iiensluy  demeurèrent  en-* 
tiers,  &L  la  par oLe  claire  de  inttUigi-* 
ble  j  Y  £eit  paroître  vne  gruidc 
Contrition,  des  péchez  par  luy 
eommis)  &s  en  ConÉr^Ta  aux  Pre- 
ûres ,  &  fuiuant  que  les  Chreftiens 
ont  accoutume,  il  y  voua  de  toutes 
{t%  forces  la  deuotion  à  y  fat isfaire. 
Tout  autour  de  luy  l'honoroicnt 

U 


lotjt    toutes  fortes  d'Euefqucs,  Ahha, 
■  ■    &  Ptclats  d'vne  deiië  rcconnoif- 
^,      ■;   Cincc.  Et  par  ce  que  les  biuitsde 
la  Ville  luy  offcnçoienc  &  trou- 
bloicnt  fon  R  cpos ,  ce  grand  Roy 
.      W'illaume  fc  feroit  fait  tranfportct 
hors  b  porte  Cauchoife  en  l'Ho- 
ftel  du  Prioré  de  farn^  CeruaUf 
•  ■  Place  qu'auparauant  le  DucRi- 
ctjard  fon  Aycul  j  auoit  par  Au- 
mofnejoinûe  à  l'Abbaye  de  Fcf- 
■    V       camp;  Là  principalement  l'Euef- 
que  de  Lificux  Ciihm ,  &  Ccrum 
Abbc'delumicgcs,  cftoicntcouf- 
jouts  proches  du  Roy ,  n'admini- 
ftrans  pas  feulement  à  fes  pehfcB 
ce  qui  cft  du  Salut  fpiriruel,  ains  y 
conjoignoient-ils  cncor  d'vnc  fi- 
dèle confideration,  leur  Miniftcrc 
au  foin  du  corporel. 

Ce  pendant  le  Roy  Chuntah  h 
DanncvtvaitcUjfcroicMartyrizc  îi 


d»  Xoy  WiJhmme,  5^1 
cruellement  occis  par  Tes  propres 
fubjetsdans  Ton  Royaume ,  tenant 
à  l' Aurel  d!vn  (àcré  Temple  où  il 
faifoit  Tes  Prières  à  Dieu  -•,  L'hiftoi 
re  eftj  que  ce  Roy  ayant  eu  vne  ex> 
trcWenuiede  Combatte  &  char-> 
fer  le  Roy  Willaume  hors  du  Roy- 
aume d'Angleterre  ,  eud  pareille- 
ment vn  extrême  regret  au  long- 
temps cotrairequi  y  bornafèsdcf' 
feins,  &  l'y  cmpefcha  de  mettre  la 
Voile  au  vent  j  II  en  attribua  du 
commencement  le  retardement  à 
la  volonté  de  Dieu ,  ^  fagemcnt^ 
Mais  quelques- vns,  par  vne  préoc- 
cupation de  Tintelligence  &  fubi- 
te  mutatio  du  Sens^fuy  pipereât  Se 
tropercnt  le  lugcment ,  ils  perfua-» 
dent  au  Roy  d'vne  fauflè  imputa- 
,xion  que  les  Çorciers  luy  auoienc 
charme  les  Vents,  &  y  enueloppe- 
-rçnt  mcfmes  les  Femmes  des  piin- 


^  nismtt 

cipaHX  Seigneurs  du  Pais,  Vi 
que  CCS  Dames  y  cuffem  par 
Icges  mis  la  force  d'Enfer  à 
<3ic  CCS  Vents  contraires 
diuenir  ce  voyage ,  par  ce  tju. 
(ragneimt  (  diioient-ils  )  i^eûU 
■putatiûj^  des  ^rims  au  "Roy  WJÏÏ«i 
rm ,  la  perte  O'  U  mort  de  tous  Um 
MMys.  A  raifon  dcquoy  il  eftablil 
des  Daccs  &  Cliargcs  infuppoto- 
ijles  far  fes  Peuples  ;  Vn  Frère  qn'il 
auoit, oUiis,  par  accufation  rendu 
Criminel  d'vn  tel  Sort.eft  rais  Pit 
fonnicr  ;  Son  bcau-Pcie  ,  Voi- 
myé  hors  du  Koyaumc  Ces^goB 
Baibaics  ncponaant  pâ^r  l'injme 
t\ae  feuffroit  leur  liberté  par  ces 
Procedutedu  Koy,  ehocnt  dam 
4'£glife,ytceuueDcU  Royâ^maii 
agcnoux;Luy,vo)âtoeiFBriài]i 
fromec  conte  (àtiifaAionàfèsIiib' 
jett ,  tiCciabaâÀ  l'Atnei ,  aooo^ 
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bmtils  le  Tuent  ;  £0rho  nore  da 
titre  de  Martyr  par  le  Ckef  del'E'- 
;li(è ,  Viâor  III.  Canonize  pour  la 
ecoramaadation  du  grand  Zèle 
|ifil  auoit  à  rendre  puni$  les 
rianfgrel&urs  des  Loix  diuines« 
tax  iès  leufnes»  Aumofnes ,  &  de-» 
jotcs  Contemplations. 

La  maladie  du  Roy  Willaume 
illoit  tandis  augmentant ,  U  ik 
voyant  preft  à  payer  Vacquit  na-t 
curel  du  cours  de  la  vie  Humaine, 
il  efleue  Tes  Condideracions  aux 
choTes  Iniûnbles^appclleà  luy  Ces 
deux  fils  >Wi/^me  »  &  Henry  y  U. 
quelques  autres  des  premiers  de 
(on  Confeil  >  y  defploye  adonne 
à  connokre  fagement  Tes  Inten- 
tions fur  la  Succeâion  &  conduite 
du  Règne  aprez  luy.  Xolùrt  auquel 
par  la  prccminêcc  du  droit  d'Ai(r 
nécile>ta  Cûionccoyàle  d'Angle- 


terre  alloitcfchcat,  s'en  eftoic  rédiî 
indigne,  par  ce  qu  il  feit  la  Guerre 
àfon  Perc,  &  luy  eftoitencor  con- 
traire lors  fcjournant  auprcz  du 
Roy  ThiUppes  de  France, Et  par  ce  y 
auroit  il  perdu,&laBenediâiôp* 
terncllc ,  Se  la  gloireaprez  luy  a  e*  i 
ftrc  Roy.  Ainfi  cétc  preuoyance  ■ 
exercée  à  aduancer  Autruy^  Il  prc'  ! 
uoid  aprcz  d'vne  grande  prudence 
à  acquérir  vn  Règne  fpiritud  pour 
luy*merme  y  Efl;  libéral  de  (on  Ef- 
pargnc  &  la  diftribuë  aux  Eglifcs, 
aux  facrcz  Miniftres  &  aux  pau- 
ures  *,  Vne  grande  difcretion  re- 
luit en  ces  Dons ,  car  il  taxa  luy- 
mefmc  à  chacun  lafommc  des  De- 
niers qu'il  Vouloir  que  ceux-  là  rc- 
ceûflent ,  Auroit  fait  par  Notaires 
publics  cfcrirc  deuant  luy  ces  Af- 
fîgnations. 

Ce  ivotvobftant ,  rhorriblc  feu 
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idont  il  auroic  vcii  confummer  la 
belle  Eglifè  nojîrf  Dame  de  Mante, 
luy  ccnoit  tôuilçurs  grandement 
^ans  la  penlee  >i  Ce  luy  fembloit 
(  comme  en  e&6b  y  auroit-^ceeflé) 
vne  aâ:e  vraiment  impie  &:  mef- 
loiiable,  Dcftrmrc  vn  Temple  vir- 

f;inal  où  la  deuocion  accroidbic 
a£Fe6fcion  du  Salut  aux  louanges 
delà  diuineMajeûié  «  comme  en- 
cor  à  rendre  inuoquce  &  honorée 
lacres-Illullre  &  très  -  Haute  Reine 
4es  Cieux,  ccftoii-là  vne  œuure 
remurmuratfié  redargiiantdans  le 
c:œur  du  Roy,  laFoy  pure  &  fyn- 
cere ,  la  Foy  religicufc  qui  y  cftoit 
.  -aflcize  comme  vne  Reine ,  &  y  al- 
loit  régnant  pleinement.  ladis  le 
Sénat  romain  r  enucrya  aux  Lo-  y^y^ 
criens  la  precieufe  couuerture  du  "Maxim 
Temple  de  Itmoy  que  Fhtccui  en  au>  '^''^" 
roitfait  Icucr ,  pour  en  couuiir  à 

■      LU 
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RoiTie  le  Temple  de  la  ForutKÏ 
Chcual  qu'il  y  auoic  tait  bâtir.  Par 
ce  qu'il  confideroit  la  mcfaduan- 
ture  iduenue  delà  au  Roituin 
Cetifeut  FImik.  Mais  le  grâd  Zclc 
de  k  Religion  du  Chrift ,  ne  fcit 
pasattendre  au  Roy  Willauine  cjUc 
autres  aprez  luy  fubuitifsét  &  fup- 
pl  éaffcnt  au  défaut  du  Temple  âb- 
batuparfcs  Armes  royales,  Ainsil 
cnuoya  luy-mc(mc  au  Clcrçé  de 
la  ville  de  Mante  de  grands  Ootis, 
&  la  Pecune  fuffifanie  à  tebâtir 
vne  autre  Eglifc  beaucoup  pins 
grande  &  pins  Magnifique,  qu'ôa 
ncTauroic  veui:eftrcauparauant. 
Aprez,le  Roy  exborta  furl'exct- 
ticc  de  la  Foy,  Reuerenocde  laloy 
de  Dieu,  Pruiquede  la  luftioe,  Af- 
feâion  à  la  Paiï,  ^'i]Uxmc,  &  Hen- 
ry fes  dcuxlilsiEtàtous  les  autres 
.  £ucCa^vK&,?i:dacs,  ii  Barons  qui  ; 


i0xMtnt4à  prezde  luy,  Ilrecom- 
nanda  n  enfraindré  rinccgriié  des 
?iiuiicges  aux  Ëgli(ès ,  obfèruer 
es  Rcjgles  qui  cftoicnc  jà  determi- 
tiécs  &reroluësaux(Àin(î^s  Conci- 
les ,  Et  femblable  au  Cygne  qui 
chante  quand  il  (è  meurt ,  parla  . 
Auec  grand  Coin ,  des  Avions  de 
route  là  vie.  Il  nappartcnoit  qu'à 
I^yfippe,  àtaillcr  Alexandre ,  Ainfi 
auroit-il  cftc  propre  aufèul  Roy 
WiUmme  expoferfes  Mérites,  L'hi^ 
ftoire  a  voulu  eonfecuet  dans  le 
Cèdre  immortel  dVne  vtaye  & 
entière  Narration  ,  iès  belles  & 
dernières  paroles. 

Ce  ne  ferait  pas  fans  o^pprehen-  Dernières 
Gm  ,  mes  ^mu  ^<pie  ie  recomuy  ^^^'  Z^J 
grand  fardtM»  de  tous  mespechet.  corn-  Uurn, 
>  fnii,f^feroù^affizjcertam  ^pkùv^ 
étutenihle  lugemtntdt  Dten,  mais  ù 
.  wfç^  pagftel  £mnemem  myarfi^ 


^~*ï  fang  répandu ,  il  me  ferai 

mettre  encorae  toutes  les  o^ 
depuis  foixante&*  quatre  or. 
encétevie,  vofire  Xoyy  ajf 
dofitilferoit  ores  cmtrdfa 
raifm  m  Tribunald*vn  trt 
tres-éfdttAie  luge, 
\  Je  nouais  pas  d'aumta^ 

de  hdà  ans,  <ptaad  celuy 
gendre'f  alLwt  T^eUrin  au  t 
Terre  fainBe  t  me  voulut 
Lty  Duc  fur  cite  grande  ' 


?j  Cofnl^dts.  Ceux  fier  amj^ams  p$df- 

mcé,  les  plus  grands  Ségmurs  de  ce 

^aïsi  nomhflant  la  ijuaUté  Ducale ,  al^ 

dent  sefleuans  InJîdieuÇement  centre 

wyj  M^  auraient  à  grand  tortrauy  fir 

ccis  mes*  ConfidensfertfiteurSj,  comme 

m' grand  Efcuyer  de  Normandie  j 

KùDCtj  Le  Comte  Gilbert  ^ere  & 

7onfertMteurde  tout  le  Taïs ,  Turdil, 

9$on  premier  Couuemeur,  &  beaucoup 

Poutres  grandement  necejfaires  à  la 

ftepuklique  \  Pej^rouuay  donc^la  vne 

éufrageufe  infidélité  de  ceux  quiefioient 

*w/  propres  ZJaJfaux  i  Etfouuent  mes 

^jyomefiiques  qui  veiUoient  fur  moy^ 

pur  oient  efié  contraints ,  craignans  la 

^^^naUjeiUance  dont  m'en  votdoient  mes 

^^oches^arens^  fnetranjportetla  nui(i 

^ijors  de  la  chambre  Ducale  ou  te  repo* 

'jlfois,  dans  quelques  logis  de  paumes  gens 

'Jjmechaniques ,  à  rendre  ma  vie  affeuree 

ides  perfides  qui  la  recherchoient.      ;    , 


Guy^/ZfukRcnc,  Dhc  de  "Bm^ 

gaigne^&'fortyde  AdcUzcwM  Tanti 
-tiui:oJié  paternel  j  me  rendit  de  gratÀ 
maux  contraires  aux  fauorahles  oc- 
cueils  ^'^Ltilirs  qu'il  auoit  receUz^à 
no/ire  HberaJité,  Car  reuenant.  dxmaik' 
tre  Toys  ejhrange ,  te  l'omis  fart  dfi" 
Bueufement  aJ^Ua  hras  ouuerts  oM 
céte  Région  y  &^y  hamray  fes  mérita 
par  deuxhofmes  Places  dont  noftre  gnh 
tijîcation  le  rendit  pacejfeur  jfçamr  yk 
ChajieaUy  &Soiêrg  de  Brionc,  &  là 
vilie  de  Vcrnon,  Mais  il  ne  tarda  foà 
beaucoup, plein  d'vne ingratitude  nus- 
loiiable,  a  abufer  dvneji grande  ^nà- 
tiéy  me  voulant  rendre  indigne  du  Xdt^ 
que  jamis,  &"  a  depofer  de  laprincitfâM^ 
té Ducaltpar  Ces  diffamations.  Qrnè- 
ray-ie  dauantage  ?  Jlfe  rendit  du  m 
infidèle  enfespromeffeSy  &*  me  desliéâ' 
cha  mes  Centib-hommes  &*  Capitd- 
»«,BAtvulçhc^^  S  oyeux  y  Haymoi 
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)eotac  ,  ^  celMy  iju'm  a^^Mt, 

jccl ,  ViÇccmte  deCoHentin ,  il  les 

mtraigmt  par  [es  deJhfyaUs  tximu^ 

ms Àtmurer contrt  'Nom,  &* de^U 

«MÏ  prefijue  Çmihjlti4cr  À  Itfuyurt  tm- 

s  la  Normandie  i  Ces  JteMles  mefêr-- 

trent  aâeployer  pwr  fn4  defetjfe  tE^ 

foÉidatf  au  vent,  7^  ris  les  ^rmes  em^ 

te  eeluy  que  efiait  mon  fnropre  Cou/tn^ 

Homme  lige  tsr  Vajfal,  &à  l'éde  de 

pieu(  qui  efiiulîe luge,  )  Je  %Miinquy 

mes  Ennemis  au  Val  des  Dancs  ^  fut 

k  Territoire  d'entre  Atgentca  ,  C^ 

Caen;  Cuy^y  aureit  efténattre.  Il  Je 

pmud  dans  Sricne^  ou  m>es  TroMpes 

^apiegerent^  Étffaur^ii  fait  cefftr  U 

j»ôurfmte  commèwee  ,  que  te  n-t 

^'pmtÀfaitmkhorsckaMerfakt 

^deUéieuihie^iir  réduit  derechîffMt 

'ma'Puijfance  toutes  fes^ieeeï. 

Cefe  Tempfie  pa^e  ^  xme  autre 
Canfiiration  efltua  Ces  orages  umtrt 


JrefttrU  Principauté  <^i 
voulurent fererxire  Seigna 
manSet&farcey  appeh 
deFraticey  Henry ,  t^lt 
gciran  Seigneur  de  Tont, 
ces  nomtelUs  dans  le  pais  < 
i'arme  contre  Eux,  m*acfx 
hatre  ces  audacieux,  cm 
de  heoMcoM  de  mes  ^rr, 
vùuUÀwt  aiuertiry  Venue 
troues  ,&*  chfitjisparitk 
^mw  ,  pour  furprendi 
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it  vaillamment  nmohfiant  m  céte 

rncantre^  car  ilefiait  bon  Capitaine^  &^ 

frt  Courageux^  li  tombe  ahbatumort, 

rf es  gens  prtndrent  U  fuite}  ^ohs  re^ 

mftfmes  afrez^U  ChajieoH  â^^rtms 

ar  force ,  &  contraigmjrnes  le  Comte 

ViUaume  infidèle  fuir  hors  dié  Ta^s^  &" 

Maurois  iamais  voulu  depuis  permettre 

\Êfil  r^ entrât  aux  biens  quHly  amit  par 

^ingratitude perdus^  Qudndâl^^r^ 

jfeue\'(fué  Mauger  ,  tjtd  n^auoit  pas 

iauantage  de  loyauté  à  mon  Senâce  ^ 

mHl  auoit  de  deuotion  enuers  DieUyil  je 

troit  veu  defcendre ,  par  l^authorité  du 

Pecret  Ju  Tape ,  ViOxyi  I L  delà 

02aîre  ^rchiepifcopale  de  nofire  EgUfe 

fU  Koiien  y  ^y  auroit  eliémis  ^rcht- 

^fifue ,  Mauriile^  celséy  epée  Dieu  nous 

pmoya  de  Florence  >  vne  des  grandes 

villes  d'Italie. 

Le  Roy  Henry,  fort  en  Tuijfance^ 
jtrdofitd'vnt  audace  guerriere^f!^  que 


nufity  aurait  fait  fouuent 
&*  rouages  fur  mes  Terrei 
auofioit  parbrauerie,  <^y  a 
et  vaîllans  Hofmms ,  &  i 
traint  aprez^s'en  retirer  a 
d'vmgramie  hmtç  ,  car  m 
&  le  courage  des  '^prtftoi 
rotent  pas  (ptHls  refomnaj] 
nom  nos  Hommes  ^lapr 
mattdip ,;  en  ktirs'  "Pfiys.  J 
reçhef faire  v»  dernier  effi 
oppriméenûjlrefrmnce'i  : 
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^'^/»  Renault  de  Clairmont ,  d'vn 
Raoul  de  Montdefîry  &*  Guy  de 
l^onthieu,  rujmatoutlepays  de  Caux^ 
&  ctlt^  de  Sraj^^fetriM  ledegaft  tout 
Mfêtom  de  la  ville  de  Xoiien^&y  aJloient 
eiefoUns  nos  Souirgs  &  Villégts  iuf* 
^s  auxriuages  Marins  par  rapines^ 
feiê,&l'£fiee. 

.    Ce  n" aurait pMefieyammyoppofery 
Commence àhorder  la  rimére  de  Seine 
M  nos  Enfeignes^y  fd^ant  Tefie  aux 
)drappeaiiM  J^  May^  iy  empefchay  d^vne 
ffmrtlaruinede nojire  T^ays  )  Et  contre 
^4Mtre  y  i'enmy^  deux  expérimentez^ 
fÇapt^ines,  Robert  Comte  d'Eu,  ^ 
[fiLoger  de  Kfbrtcmcr ,  Ils  attaigni^ 
Ipwnf  e^  battirent  nos  ennemU  prez^  du 
fChâfteau  de  Mortcmer  ,  cruelle  &" 
^imglante  Satailie  ,  car  ceftoient  tantf , 
f^^vne  part  ijue  d'autre  courageux  C^ 
^tidlhms  Homtnes  y  céte  Fleur  de  ki. 
keÊnhatait  paraJfeSHon  E^ 


nter^  ce  (qu'ils  auroimt  fait 
<^  Raoul  dcMontdcfîi 
gcr  de  Mortcmcr ,  Cen. 
Tffon  ahfenccy  qui  voulut ,  p 
mit  qitelaue  fief  à  Hom 
cohfe'rucr  Utkt  Raoul ,  < 
dam  [on  Ch^éatt  à  Mort 
il  le  rendit  4pret.fain  &  j 
fesTerreSicétaÛe  ne  me 
jEt  par  ce ,  il  en  attrait  ej 
ittay  hors  ei»pays  de  Itiat 
tant  aprez.^  &*  reconàUi 


^ge  y  Céte  journée jer oit  adtéenue  dans 
U  rigueur  de  l^Hyuer  auparai^t  le 
/(arefme  hmB  ans  apre^  U  bataille 
du  Val  des  Dunes  contre  Guy  do 
Bourgoigne. 

Quand  au  Seigneur  de  Ponchieu 
prifonfiier ,  il  n^aurmt  receu  la  libej^é 
(jue  deux  ans  aprez^^  il  me  promit  fide-^ 
Uté0*  quHlyroit  s'jfrynant  accompai-^ 
^d^vne  Cornette  de  CouaUrie  pourfuh 
ftre  Serme ,  toutes fok^  &  quantes  que 
ie  Voudrois  &  la  part  oiè  i^aurois  agréa-* 
hlii  Omerte  luy  eji  la  T^rifon,  nous  l^ho-- 
norafmesde  riches  iS^  précieux  Dons, 
0"  ils^enaUachez^luy  coi^iU:  ip*-^pâijh 
hle ,  L^  2iioy.  Hcriry  «^  aduerttjfe" 
pkia  parnoas,  de  là  ïJiBoire  dcqifift 
fier  [es  Cens  au  de4â  de  la  ritdere  dé 
Seine ,  Incontinent  prenant  la  fuite,  il 
Mejloge  la  mdâ'  enfilant ,  il  ne  ferait 
limais  venu  depuis  p4fer  Ces  nuiBs  en 
la  ^orniandieyr.  >/ 


^    4    t. 


bat  ùgracede£He»,ten^u^Héimmâà 
ranà  m  fts  fecâàrMl^  !BaÊKt^  I  Lé 


^    « 


N  \ 
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ires,  àiêmentfimmntfdtàes  Cmur^ 
ions  contre  noftré  ESiat  \  mais  far  la 
:ondmt€  de,  la  Smne^teBicn  ,  ils 
if  ont  iâmak  eu  aueun  aduantage  fur 
my  i  lefuispamem  à  Uglare  du  Dfoh 
ieme  royd^  oundamrt  denos  Jinttr 
:effeurs  Ducs  de  Normandie  nefefe* 
roit  onc  xjeu  pamemr ,  &"  céte  Ci- 
rmnenôm  ferait  principalement  adm- 
mée  de  U  feule  grâce  de  Dieu. 

M  (à s  ce  ferait  trop  me  travailler  à 
vous  narrer  tous  les  autres  corifiiâs  pé- 
rilleux par  nous  exercez^  <t  fulnz^  aux 
Guerres  tranfmarines  dms  le  Ite^  des 
jinglois ,  comme  contre  les  Oxoniehs, 
Cciftricns ,  Northumbriens ,  Ef- 
côflbis,  Danois,  Hybcrnois,  Nor- 
uegicm  jCjui pr^umoient  ahhatn  céte 
glmeufe  Coronne  mife  fur  mon  Chef, 

Si  vous  dtra)f4e  tjue  la  cruau^ exer- 
cée par  tous  nos  Combats  ,  nmohjianii 
tes  "Palmes  &"  mTriomphes^^  me 


Ldjferoit  pas  fans  qmlqM  ^pprehcfh 
Jim  dans  IHnierimr  >  Et  par  cCjO  votif 
facrez.MiniJires  qmfermz^au  Chîfty 
le  vous  fiépplic  trtSrhHtnhUmént  ^ 
vous  me  recommanSetLpar  vosT^rierts 
^au  Dieu  tout-pm^ant ,  ajm  aju^U  rrn 
releue  du  fardeau  que  les  fangLmtes 
€oulpes  de  l'JBfpee  de  voHre,  Roy ,  lui 
aur oient  chargées  jur fes  ejpauLes/y  (fte 
les  fauorables  regards  de  fa  Clememt 
daignent  me  rendre  honorf  de  l^i^trt 
Coronne  quHl  donne  aux  Jîens  quandil 
les  reçoit  enfaglmre,  P^mroiscomnw^ 
de  que  Us  Cazss  affembUef  dans  ms 
coures  ,  foient  diftrihuées  aux  p»- 
ures  &"  aux  EgUfes ,  afin  qtn  ce  (fui  ijl 
procède  dvne  pré  fane  Êjpargne  (T 
dvne  acqmfition  n^kondaine  ,  s^empkt 
al^V^fage  duSainH  des  SainHs  \  Voui 
deuez^  tous  vous  fouuentr  ,  commt  it 
vom  aurois  chèrement  ^  douctmat\ 

(9"  iwnim^tQfotr  1^  t'^ 
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4!Çf  fortement  défendus  p4r  mes  ^rmes 
contre  totttes  portes  d^  ennemis. . 

le  nay  iamais  enjraint  Us  Loix  de 
tEgUÇe  de  Dieu ,  cpd  eft  mSire  Mere^ 
/dnspar  tout oularaifon  t^auroit requis^ 
vofirf  Xoy  la  honorée  auec  fanion,  h 
naurois  iamais  permis  que  les  ecclefor 
iUijiHS  Digmtez^  Ce  confier ajfent  par 
Dons  &*  argent^  i^ay  abhorré  &*  detejié 
la  Simojm  ^  fait  recherche  de  gens  ou 
lemeritedela  vie^&  la  doBrine  de  la 
Sapience  y  reluifajfent  tnfemble ,  &* 
autant  qtiilma  eflépoSihle  ay  foigneu- 
Cernent  pris  garde  à  ejlire  au  Cotmeme-- 
ment  des  BgUÇes  ^  ceux  qui  en  eft  oient 
ainfi  dignes  :  Q'te  vérité  eft  reconnue 
par  la  ^relature  de  Lanfranc  ^r- 
cheuefquè  de  Cantorbie,  d'vn  Anfclmc 
^bbé  du  Sec,   Gcrbcrt  ^bbé  de 
Fontelles ,  Durandus  ^bbéde  l'^b- 
hayeTtoàtt,  ^^autres  grands  ei^ilr 
luftres  Hommes  de^  mon  Xegne  »  dief- 


amb  U  réputation  ftroit  (  comme  « 
croj  )  ejjfamfte  aux  fins  &■  exrremùez, 
delà  terre,  i'affeéHonmU  grandement 
emHls  conferajjent  en  ma  prefence  aux 
Cortfeils  de  nofîre  Efiat,  car  dans  cite 
commufîication ,  iy  nncontroU  U  Se- 
gejfe  &•  la  Vérité. 

fietif  t^btiayes  de  .Moines  & 
vne  de  Xelsgtettfes  ,  ijue  mes  ?»• 
decejfeurs  auoietit  id  hajUes  &  /in»- 
dées  dans  la  'Normandie  ^  aursietit 
efié richement  augmeraées  &*  '*ffï'**- 
diespar  mes  ^umofnes.  Il  y  durait  tu 
dix-fept  JfConaJieres  d'Hommes  ,  & 
jixde Femmes,  Conjindts  encepaisk 
Normandie  tandu  aue  i'y  exerçon  mon 
^drmnijîration  Ducale,  là  y  ferait fàt 
chacun  tour  de  grands  Sertéces  ,  & 
bemcùup  d'aumofnes  par  conjïderation 
detamcurdufomterain  Roy  ^jpiritml' 
Us  Forterejfes  y  gardans  U  ^rouina 
p^çts  Howwnts'uovKî:,*  Dieu,  ai  y 


taffeaimdi 
Mfaaàms  Pi 
mUsltsCfkÊftrt: 


A       m 


* 

^^/«  é 


mm  \Mi  m  mcam  «^«r  c?  ?^v;  -^^rr*-^ 
glir»€  Cir  ma:  -^-^  mà^r  :fu 


tféiÂDôm^  Utr  r^imnfrs.. 


nt%hm,jm^ 


jeuretf  car  ces  pieux  t^onfot 
rdent  àUdifcrenmduhim 
iexereer  fynetremtntU  Ihj 
tmtesfis.  intaitùm.  i*fi* 
ifitéf  a  (Un  itMgpÊtéit» 
mxlujies,  &Àfiiliumiràt 
cmtmmtoritmilHUre  6 
pur  fora  ttrgmil  Jesfuftr 
eeuxmifpprinwitU  retigi 
cité  imtmy ,.  It^nirtim 
iautmmt  fe<^fienttr  Us  \ 


iJinUiHe  "Principauté,  &ltfy  m  py 

mdre  mefme  vnHimdgt  ê^mutrtfir 

klitép4r  pos  principaux  Seigneurs  ©• 

Barons  de  ta  Prmnce,  Mais  il  m  ié 

ceut  pas  prendre  de  la  m^n,  ijue  nojirt 

^eSHmUJtçf  Concédait  j  InauhitÀle- 

nent  ppurrois^ie  dire,  ^ue  ce.  fera  vm 

Région  du  tommalhetéreHfe^qtée  céte4À 

pdyr4ployant  fouf.fa  fuhieêfan  ,  Càt 

:éthommefiétt(n4tjUperye ,  accom^. 

^aignf  d'vne  grande  indiscrétion  ^  &" 

féhsfagejfe.ie  n'efiaHy  kueimpotêr  ejht 

Ppret.  ntffy  Itty  d^ Angleterre  ,  i^m 

laijfe  à  Dieu  U  di^Qjîtim,  f^luymri^ 

mets  le  jugement  pour  affeoirfur  rhon 

\rrofne  ceîuyquHl  y  aurait  ià  preueuj 

Régner ,  Car  céte  Coronne  ne  me  ferait 

^06  venue  feulement  par  nature  ,  aiàs 

far  accpdjition,  mon  Ej^ée  l^^roit  fa» 

theoir  de  fur  le  (^efduparjurelrlvolâi 

^l^4urois4e ndfe fm ma  Tejk  4frtK, 


céte fanglante  "Bataille  oumes  ^rmts 
le  rendirent  tout  a  fait  vaJTtcuy'^onoh- 
jiant  te  fouhaite  ^  àefire ,  en  l^ej^rit  de 
Dieu,  aue  \ffiiLiftmey puïjfe paruenirj 
R  cite  âiuine  J^aJefiéveoiafes  mérites 
torreJjJonJre  à  [es  volontez. 

Cci  fagcs  &  dernières  paroles, 
confidcrablcs  du  Roy  Willaumc, 
auroicnc  mis  dans  la  pcnfcc  d'vn 
chacun  de  la  compagnie  l'appre- 
henHon  des  lugcmcns  de  Dieu, 
mais  le  jeune  Henry  là  prcfent, 
voyant  que  fon  pcrc  n'auoit  fait 
aucune  mention  de  luy ,  tout  ea 
pleurant  il  dit  au  Roy;  Et  que  m 
lajfezjvousy  S  mon  cher  'Père  ,  de  vos 
^oce^ions  aprezjuom  ?  WilIaumc  luy 
diti  levait  donne  de  mon  E'(Pa:rgn(y 
cinef  ml  Hures  d'argent.  Ec  l'autit 
refpond  ;  JW^  n'ayant  point  ht 
?-*i> ,  ny  de  Ville  i  habiter  ,  que  m 
poMnroit  Jaittï  cil  «t^tnc 


ter  ,quenuj 


ly  dit  ?  'Ne  portez,  pas  impatiem» 
unt  y  Mm  Fils,  <m  vos  premiers 
yeres  marchent  deuatavous,  &*  von» 
toifent  précédons ,  Jte^oîutzjvoits  & 
vm  afjettrefien  Dieu ,  car  Xcèert  au^ 
t  la  Normëtulie  ,  &'  Willaume  le 
*,egne  d*,yingleterre  ,  Ùr  en  vtfire 
mps  9  Vous  f  mon  cher  fis ,  vous 
WfZ.  l'honneur  entier  que  tay  eu 
wy-mefme ,  &*  Çurpaffvet,  en  puif- 
me  0*  en  richejfes  vas  deux  Frères, 

3os  paroles  dices  Je  Roy  Willaume 
KSâgnant  qu'il  ne  funiint  quelque 
Irouble  &  tyrannique  inuafîoti 
a  Royaume  d'Angleterre  quil 
)Amt  quitter,  (ans qu'il  y  éuft vn 
uccefleuf  âfTeuré  ,  il  depefcliB 
Kie,Miâiae  cachettee  du  Scan 
^a|  à  Lanfrane  Archeuefque 
BCantûrbie,labaiUe  à  Willaume 
Hi.lècandfils,  luyooiRimandaiic 
C3iipa0è  CD  Angieceii»  ^uc  ca> 


gcfic  de  là  pccunc  I 
grands  Trcforsqu'il  a 
tonne  par  coures  les  < 
K  oyàumc ,  f^auoir  à  cl 
liurcs  aux  poids  d'ar^ 
eftre  employez  à  dcpai 
lues  )  A  chacune  des 
çbiepifcopales  ,dix  ma 
par  fuite  aux  Eglifes.  i 
chacune  fa  mates  d'c 
ment  voulott-il  qu'il 
mofoer  à  'chacune  j 
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leencor  aux  grandes  Abbayes  Se 
rincipaux  Monaftcrcs  du  xegne, 
lUtes  forces  d  ornemcns  riches  & 
recicux^  &  preft  à  partir  il  baife 
iparauanc  Ton  Fils ,  &  le  beniftï 
autre»  prend  la  route  du  Règne. 
Tandis  Henry  ne  fèroic  pas 
:nt  à  faire  accomplir  au  Tre{b- 
er  de  i'Ëfpargne  cete  libérale 
ratification  du  Legz  Royal  >  il 
lit  mettre  dans  la  balance  au 
oids  iufte  la  pecune  déclarée ,  eft 
shduë  au  Gazôphylace  d' vne  fbr^ 
;  place  garnie  d'Hommes  oonfî-> 
cns:»  pour  luy  valoir  fur  laronfî- 
IciatibnduiangqneDieii&la 
Bitui»  luy  auroiientacquiz  j  L.Hi> 
botkcodic  ,  que  céte  pecune  fine- h;;^. 
nentieroit  venuëaprcz  en  la  dif-  ^S' "|' 

N){îâQn  du  frercaifnc  î?(7^^f  3  fur 
)fr quil  feignit  à  Htnry  luy  vendre 
4  ^u(^é  de  Nornsandie,  quand  il 


(e  preparcit  d  vne  Armée  nitulea 
paâcrau  Règne  Anglois  >  pour  en 
arracher  la  Coronnc  du  chef  ao 
fécond  Roy  WlUmte ,  &c  qu  auffi 
toft  qu'il  cuft  mis  cet  argent  cn^ 
pui0ancc»  incontinent  ilfe  moc* 
cjua  de  luy  ,  &  fe  r  aflcura  de  la 
poceflion  du  Pays  ,  Fraude  qoe 
Dieu  rendra  à  ccluy-là  quand  il 
ff  ,  fera  temps ,  Car  ie  Sef'gmur  tnmftri 
Us  froffdulens ,  e^  donnera  grâce  m 
dshormaires. 

Apres  que  les  Médecins  &Mi^ 
niftres  royaux  qui  affiflroieni  aa- 
prez  du  Roy  ^iUattmt  ,  comme 
en  cor  tous  les  aigres  grands  Sd* 
gneursquiy  venoient  paroîne  ci 
la  viHte  du  Malade,  eurent  recoD*!  ( 
nu  céte  domeftique  confideradoo 
achcuee ,  Ils  commencent  à  M  ^ 
remettre  au  (buuenir,  ceux^àqofilj  E 
XctCQOVt  QA.VVI&  dedans  Tes  M  A 
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fons  au  pâïs  Normand ,  &  le  fup- 
plient  trcs-humblemcnt  qu  il  vfaft 
de  la  Clémence  royale  à  rendre  li- 
bre tous  CCS  gens-là  j  11  rcfpondit  j  *  WilUa 
lly  aja  long-temps  ijue  tay  obage  Le  naqufidtt 
Comte  *  Motcardus  ^nglokià  tenir  gYctccîcîl 
^[on  ,  par  ce  quil  entreprenôit  t^op ^"^^^^ ^^^ 
contre  moy  ^  Homme  de  menée  ,  c^  iiryrcmiri 
p/ér»  â^ audace  à  fufciter  Troubles  &*  quand  dft 
rebelles  mutineries  dans  mon  Roy  au-  l^^^^jll 
m^.  llyaau^i  <un  Comte  *  Roger,  Unui.kn* 
qm  conjura  auec  Raoul  de  Guadcr,  '^^'••^^^'• 
à  mè  rduir  la  vie  &  la  Coronne  *  la  *  ^*'*'^^'- 
T^rifonluy  a  ejié  fermée  par  vn  Ser*-^^  comic 
ment  que  i'ay  fait  quil  n'en  frrtiroft  nkâs\o}in 

uimais  tant  que  ie  lAuroisS  ^^^/?^- u^'Ln!"  de 
mz^queienejeyok  poi  ignorant  le  De-  ^^  ^\^°°- 
cret  de  U  diuini  Loy  ji  fti  dit  aux  Vttdis. 
Xiys--^'  chefs  qui  commandent  fur  ^^fi* 
ks  "Pépies ,  quUls  ay^nt  à  Contraindre 
^  à  brider  la  té^ehté  des  mefchans^ 
pour  tmptf cher  fêe  Us  Hommti  mrvo* 


aptifs,QSi"i%''ZiU  feront  ^«^ 


âoquât  cet  Arrcft  ;  ^illmme  im- 
portuné par  toutes  leurs  remon* 
Arances^  Refpond. 

Cejl  mer  mile ,  qtêe  uqs  prudences 
ne  confiderercient  pas  quel  ferait  ce 
Grelot  pour  lequel  vous  priezjant^  m\ 
ferait  ce  pets  celuy  qui  a  fait  tiBierefaus- 
feS'  pieds  de  thanneur  de  U  Religiofij 
s^eji  par  audacefait paraître  vnedan^ 
gereufe  alumette  de  Mutinerie^ fauf- 
kuemem  au Ttegne? ^eferoit-ce pas^ 
dis'-je^  là  cet  EfUffqm^qm  au  lieu  d'ejirei 
vn  iufle  Cuide  en  la  moitié  de  mon 
'  Royaume  que  i^  aurais  mis  fous  fa  char^ 
géyy  a  :  ejié  vn  tyrmrdque  Opprejfeur , 
des  "Peuples ,  C^  vnfacrikge  Violateur 
des  ^hhayes  &*  Monafleres  facrezj 
Quel  mérite  aurez^vous  à  rendre  hors, 
des  Tri  fans  cet  Homme  ?  "^e  vous  r^-' 
cherchezs'^ous  pas  vn  grand  detrimeut 
À  vaus-mefme  ?  1t>le ferait-il  pas  recon-^ 
nuaufehtimentde  tous  y  pour  e^r^  ojtv 


res  paroles ,  Tous  protnir éc  nu  Roy  . 
que  l'EucIquc  Oam  s'yroit  refor- 
mant &  y  roit  à  raduemr  péfknt  du 
toutà  s'ainedçr.L'cMf  imeontràgmt, 
(  dit  le  Roy  )  âé  vom  accorder  vefhe 
^etmtflp  ,  Jetais  ce  ferait  contre,  ma 
^lolonte  (ute  te  vom  oârayeUdetiur^mce 
dit  'Prélat  Odon,  Voilà  comme  d' va 
entendement  fain,  &  la  parole  net- 
te parloir  à  tous  le  Roy  X^illaume, 
Se  rcfpondoit  clairement  à  Quir 
conque  luy  demandpit,  ou  propo- 
{bit  quclqueis  iitgocesconcernans 
l'Ëftat,  encor  que  les  grandes  dou- 
leurs qu'il  fcntoit  luy  àccreuflent 
fie  augmentaffent  la  maladie  qui 
labbatoit au  Tombeau  >Roy ,  pà- 
ralelle  en  tout  au  jufte  Eloy  Dauid, 
Tous  deux  Roys  par  diuincs  Merr 
ueilles ,  Tous  deux  contre  équité 
enuieuTement  pourfuyuis  par  M 
grands  ^  puiâans  Ennemis  >  Dat 


if«<  Hittan 

uiddiibit,^«-'ï7/è  Utwirla  nutiipour 
loiier  Dieu\  Et  noftrc  Roy  Willau- 
mc  alloit  chaque  naiâ  à  l'Eglifc 
honorer  Dieu  de  fa  prcfence  auï 
Noduines  facreziOyoit  U  Meffe, 
affiftoit  aux  Vcfpres  &  Complics; 
Le  Roy  Dauid,  comme  vn  grand 
Berger  qui  garde  (es  Brebis  du 
Loup,diloitenluy-meliiic,  It  iî- 
'•  truiray  tous  les  me^chans  de  la  terrt\ 
Ec  le  Boy  Willaume  auroic  faic  & 
accomply  cete  mc(mc  a6kion. 
Mais  ils  différèrent  à  la  fin ,  car  le 
Roy  Dauid  quand  il  mouroit.com- 
manda  au  Roy  Salomon  le  meur- 
tre &  le  Sang ,  par  l'extermination 
du  Capitaine /i><if>  &  autres  fes  ad 
ucrfaires;  Et  noftre  Roy  Willauir 
au  contraire,  ouure  aux  coulp»bl 
la  Prifon ,  &  fait  renaître  en  la 
bené,ccûx-là  qui  auroicnt  au[ 
jauini'^\s&wMW.'K«x.«4Ja.  rat 


du  7i.oy  Willaume^  5^7 
Finalement  ,aux  raizdVn  beau 
jour  dix-rcpdcrme  de  Septembre, 
Ferie  cinquiefme,  Séjour  de  iàin<3: 
Lambert  Martyr,  y  apparoi'irant  le 
Sc^cil  tout  luifant  d  vne  claire 
fplendeurje  Roy  WillaumecCueil» 
ié ,  Il  auroit  ouy  le  ion  de  la  doché 
de  la  grande  Ëgliiè  >  demanda 
quel  Ton  ceftoit-là,  Tes  gens  reC- 
pondirent  >  Sire ,  c'eut  âejiâ  le  jbn  qui 
appelle  vn  chacun  a  'Prime  en  l'Egîife 
nofire  Dame.  Alors  le  Roy,  oyant 
•  ccte  parole  de  noftre  Dame,  d' vnc 
grandeDeuotioQ  il  haulfe  (es  yeux 
au  Cicl,&  comme  y  reconnoiflant 
vne  autre  ËjQ:oille  furpaiTant  la 
çlairté  rcrplcndiÛànte  du  Soleil, 
joint  Tes  deux  mains,  &  dit ,  Ce^i  a 
cétehonnàDame-fSiitaneyÇainBe  m»re 
de  Dieu ,  que  te  m'addrejfe  ,  &*  me  re- 
commande ,  afin  qu'elle  daigne  par  [es 
féiniies  Trières  ,  me' MconcUier  À 


fm  fikwfirf  Seigptm  lefui-Ctrifl, 

Incontinent  après  il  rendit  l'cf; 
prit.  Les  premiers  Médecins  dq 
Koy  detDC^rerene  grandement 
€ftoQn$%  d*vnis  (l  fitbitc  lîo ,  car  ils 
rauoieDfjVcillc  2ç  con^deré  rep(>> 
•(ânt  toute  la  nuiâiians  qu'il  y  jet- 
taft  aucune  gemiiûlemenç^  Cris,  & 
plaîntesdu mal. .    . 

Tous  les  grands  Seigneurs  in- 
continent montent  à  Cheual,  cha- 
cun d'entr  eux  va  aux  Places  U 
FortercITcs  dont  ils  auoient  le 
Oouucrnemenc,  pour  en  rendre  U 
Foceflton  aflcurce*)  Les  moindres, 
comme  fes  Gardes ,  Valets  de 
Chambre,  de  autres  commcms  Of- 
ficiers de  la  mai{bn  du  Roy  ,  re- 
connoiilàns  de  la  fa^oiwiue- les 
premiers  Chefs  abandonnoieot 
aind  le  Corps  royal  ,  £c  fàinreot 


u*ii$  pcârent  nuiU:>  Armes  ^  Vair^ 
diedi'af^^cm,  AçCQucremcnssTa'- 
iflibiics  n  &  auties  -MeuUcs  de  la 
liabfo»  Ceftoicntlà  des  Oi&atxx 
e  Proyeouurans  la  Serre  iûr  ocs 
efpDuiUesduKoy ,  qu'ils  laides 
:nt  prefque  tout  Dud  contfe  l'air 
;  9  &  s'enfuirem  aprez.  o  Subjets 
igrar$  I  ô  Ccuirtizans  !  ô  Mon* 
une  infidelitié  i  l'impicicé  helas  ( 
iparoit  défia  -rognante  ,  par  ce 
ne  la  mort  a  fait  difparotcre  la 
irce  de  la  Pieté  >  £t  îin juftè  Kapi> 
5  va  premièrement  s'cxcrçahtfùr 
:luy ,  qui  vangeoit  fcucrcmcnt 
u:  la  luftice  toutes  {ôrtes  de  ra- 
nes. 

La  renommée  vofle  prompte-p 
eiit  par  tout  de  la  mort  du  Roy 
illaume  ,  porte  aux  cœurs  èès 
is  vne  grande  )oy« ,  aux  autres 
legranderdftçâcvCécc  ieooaci« 


57©  ffi^oire 

mec,  dis-ic,  voflc  par  miracle  à  ho- 
norer cétc  mort,  d'vnc  mcrueilk 
qui  ne  nous  rendra  pas  d'orcfna- 
uant  fur  d'autres  fcmblablcs  Mi- 
racles ,  incrédules.  le  ne  doute 
plusdelafoydei'Hiftoire  de  Fran- 
ce ,  quand  elle  dit ,  que  le  piopre 
jour  que  le  Roy  'Pkilippct  Siugufit 
feroitmortà  Mante,  le  Pape  Ho- 
mrim  feit  faire  à  Rome  fcs  Ek- 
ques  publiques,  car  le  nricfme  iour 
que  le  Roy  Willaume  deceda aui 
Fauxbourgsdela  ville  de  Roiicn) 
£iin£t  Geruais,  quelques  fuitifsili 
païsde  Normandie,  &  mis  horsi 
la  poceffion  de  leurs  Héritages  p» 
larcins ,  trahifons ,  &  Crimes  ( 
Iczc-Majellc  dont  ils  auoientcf 
treuuez  coulpables,l'auroientr( 
à  Rome  &à  Calibre,  Naplcs, 
iillcurs,ainG  que  ceux-là  dcd 
IC&  !£r«.&.M.'Kt«-V%'a.-aicImcs  r 
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iscnlaProuinccdcNôrmandic:  •  ^'^ 
raiitieni:  tes  Mcflagcrs  de  ces 
3uueiics  auroîenc  efté  quelques 
itelligeii  ces  diaboliques,  grande^ 
LcntTcfiouyeSyparce  quccescjlh 
:ift  preuoyoicnç  que  leurs  bons 
liens  qui  defiroicncencor  mieux 
j  auparauant  rauir  &  piller^^fe  cc^ 
ueroièntpar  la  cheutc  d'vn  fi  ju-r 
cRoy^dcs  précédentes  voflericé) 
'MX  qui  defro^mt  &:  rapinent  y  ne^fist  j  ^^^  g^ 
ntpa^  recethi  au  Xegne  de  Dieu,  ^it 
ind  Paul. 

Par  ce  royal  Cadauere ,  que  les 
ix  cruelles  de  Tingratitudeexpo^ 
dent  ainfi  fur  la  terre  nuc.î  ô 
ompc  ,  ô  grandeur  du  Siècle, 
ii'apparois-tumefprifable&  vai- 
5?  C'eft  par  céte  Coronrie  gifan* 
:,  qu  on  reconnoit  jufques  au  ju:^ 
c  Karat  ou  yroit,&  ferpit  à\ptî^ 
rk&;loiremoQdah^ç  >  Donqu^i 


cétc 


oft»? 


tooi'- 


ifis 


oovjs 


seo' 


i 


«c* 


laci^ 


niercs  mifes  au  vene,  i 
Nations  cftrangcres  c: 
que  fcs  Peuples  alloiei 
{etoic  ores  leul  &  abu 
fcs  propres  Domcftiqu 
de  juTques  aux  linceu: 
Ij^iaifon  qui  ne  luy  a 
,  pas. 
_  i>t"  Cctc  Mort  royale  a 
grande  perturbation  à 
toyfcns  de  la  ville  de  Ro 
Mutation  qu'ils  y  appn 


tu  kôy  Wiliaiime,  ainfi  craignoiêc 
Is  dc-là  fcs  Rcficndmcns,  Se  qu'il 
l'aiguifaft  contreux  quelques 
budrcs  d'effroyables  vcngcan- 
:es ,  luy  qui  cftoit  encor  prez  da 
Loy  de  France,  &  faicif par  difgra- 
c  hors  du  païs  de  Normandie, 
beaucoup  en  fortirent  &  aban- 
tonnèrent  la  Ville. 

Or  par  ce  que  le  corps  du  Roy 

le  deuoit  pas  eftre  inhumé  dans 

i  ville  de  Roiien  ,  ains  à  Caeti 

lans  TEglife  de  TAbbaye  (zinGt 

ifticniie  qu'il  y  auciit  Fondée  att- 

arauanc  ,  Tout  le  Clergé  dek' 

vincipale  Eglifè,  des  ParroifTes^St 

i^oiuncres  d'vne  fi  grande  Cité, 

Birenc  viie  AfTemblée  générale  a 

^erDÊtu  pour  l'ame  duDe^unâ:>  • 

^  «Iteiiant  pour  céz-cScâoStit  à 

^i^ttlefaind  SacrifîcedelaMefrd 

^ns  l'EgUfe  de  ÇàaÛ  Geor^s. 


L' Archeucfi^uc  Willaumc ,  aprci 
le  Scmicc ,  fc  tranfpdrta  ou  ^ifoit 
le  corps  dp  Roy  s  Mais  par  ce  que 
ics  Frères- '&  Coufins  s'eftoient 
dèiia  rerirez ,  &  qu'il  n  y  auoit  pas 
làviiTealde  tous  les  Seruireurs  & 
Officiers  royaux  qui  y  afliftâc  ÔC 
mt  la  pdnc  y  penfcr  aux  Funcrail- 
es  du  Roy ,  Herlmntts  ^  Chcualict 
Normand,  par  vnc  bonrénjiturcl- 
Ic  càtireprit  pbur  îamourdc  Dieu 
dcrhonneurduPaïs  donr  il  eftoic 
rHa-i  accomplit  ccte  bonne  ceu- 
urc,il  y  fcit -venir  aic^iierpcns 
Qcus^.qui  aiibieotJaGci^ûrumc  d'e- 
ftrç  employez  -à  Jcmbafmcr  les 
Corps  \  Luyr^lc  faire  vQ.C0firc,& 
fur  yn  Brancaixl  royaiacheptc  de 
fèi^ptopres  deniers  ^  cnlcue  tct  il- 
luftirc  Corps  ^  l'HoftcIdc  Fcf- 
camp ,  ou  Priorc  de  fâîndk  Gcr- 


tu  kôy  Wilkàme,  ainfi  craignoiêc 
Is  de-là  fcs  Rcilèndmcns,  de  qd'il 
l'aiguifaft  concreux  quelques 
oudrcs  d'effroyables  vcngcan- 
;es ,  luy  qui  eftoit  encor  pre2  du 
loy  de  France,  &  fuicif par  difgra'- 
;e  hors  du  païs  de  Normandie, 
beaucoup  en  fortirent  Ôe  aban- 
lonnerenc  la  Ville. 

Or  par  ce  que  le  corps  du  Roy 

ic  deuoit  pas  eftrc  inhumé  dans 

I  ville  de  Roiien  ,  ains  à  Caeh 

lans  l'Eglife  de  T  Abbaye  fàinâr: 

Lftieniie  qu'il  y  aaoic  Fondée  au^ 

»arauant  ,  Tout  le  Clergé  de  k> 

rrinflipale  Êglifè,  des  ParroifTcs^St 

t^otiflSbrés  dVne  fi  grande  Cité, 

êirenc  viie  AfTemblée  generatd  si 

^xierDisu^our  l'ame  duDe^un<^v 

^  itèrent  pout  cé&e£eâ^f&it  à 

^i^akfainâ:  Sacrifîcedek  MeiTd 

^tis  l'Eglife  de  fain^  Georgis.' 


ditlApoftre  j  ^<w  Sia 
fly  auritaej  hommes.ingrar. 
It  xfflétim,  Crci     • 

JLc  Nauire  aborde  ai 
Tetsifàie  de  Caeri  j  1 
tm  ^iiicc.toiu  les  Rc 
l'Abbaye:  fôinâ  Eftiej 
Clef  gé  de  Ja  Ville  j.  V 
dcuaot  du  royal  Cadaui 
uciltU.Bieie,  &pliaiTai 
Picu'ils  Icpoiccntven 
Miistntranidimsic  ï 
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ur  les  tbidls  des  autres  mai(bns 
rirconuoidnes ,  ce  qui  troubla  SiC 
bmpit  l'ordre  du  royal  Conuoy, 
)arcequc',  &  les  Clercs,  &  les  Laï- 
|ucs,  y  coururent  tous  enfcmblc 
ifin  d'eftcindrc  ce  feu ,  Il  n'y  au- 
'oit  eu  que  les  feuls  Religieux  de 
.'Abbaye    qui    continuèrent  la 
Pfàlmodie ,  &  accohipàgncrent 
je  corps  jufques  à  l'Eglife. 
-  Pour  le  mettre  au  Tombeau,' 
tous  les  Prélats  des  Eglifes  de  Nor- 
mandie fe  treuuercnt-là ,  Willau- 
me  ArcheuefouedeRpuen ,  &fes 
fix  EuefducS  Dioccfâihs ,  les  Ab- 
feez  dd  laindî  Ouièn  ,  du  Mont 
de  la  Trinité,  du  Bec,  de  FeJTcamp, 
deFontcriclIcs ,  de  lumieges  ^dc 
faihcSk  Eurould,  de  Diues,  de  Sces, 
de  Bernay  ,  du  Mont  îàindt  Mi- 
chel,&  tous  les  premiers  Barons  U 
Chefs  principaux  de  la  Noblefic 


57*  .  ^^   Quand  i  /»^^";      1 

^"T  kTreccuoit  W  CoTçs  ^"    \ 

^  prônons»  l»H^^ice,qoeU 
aiec  autant  d  É^S        ^«oit  t«;   I 

candie,  h°n.°'   ^     (■    p  jeaeccf- 

fleu.iffant»fi«~        ft^ientdcf- 
quiWyobe.ffowW*  j^fti^&K 

^"^f^''""Tc  dcsVacico 
fttoé  la  ^'°''""  „ndrc  enuah 
qui  °f°''f  Tv  '^Kauoit  ja,™ 


releOerâ^àffifterk  foiblciTc  indc- 
fendue  des  Clercs ,  Religieux ,  ^ 
autres  pauures  Affligez  pour  les 
conferuer  >  Et  à  la  fin ,  comme  il 
alloic  concluant  parYnc  cjrhorta- 
tionau  peuple  dévoiler  à  EHeu  fcà 
deuotes  Prières  pdur  le  Roy  Dcf» 
fundk*  Quçlqu'vn  d'entre  la  Tour- 
be Cjui  auoit  nom  j  JiÇcditiy  fils 
d^^rtM'i  feleucifur  pieds  ^fic  dit 
souc  -ham:  deuant  rAflcmblcc; 
Céteierre  eu  vont. (fies  Tous  ^  ^ep 
(teurs^ifHmteJiévne  ^lace  am  appât' 
tenait  a  deffmil  mon  Tere  ^  que  cet, 
honfoie  paàr  lequeLyaus  efies  en  'Prie-' 
res  màntenant.  ilttya  enleuce  par  for- 
ce ,  &'fw  haqueUeil  fût  bâtir  pmjfam- 
ment  céte  jpranie  ^bbaye ,  ie  vous  là 
redemamie ,  &*.la  réclame  au  nom  de 
Dieu^^  &*  y  couche  oppojttion  j  que  le^ 
Corps  n'a^eày  eHre  enterré ^par ce  que 
c'eftma  Clebe,  &mon  Hérita^  i&^ 


'^  •  >- 


Le  Corps  dti  Roy  cil:  mis  au 
Cercueil,  ils  l'y  ployèrent  par  for- 
te «  car  la  place  au  Vaze  fe  voyoic 
BTopeftroite^  Imprudence  des  Ar- 
dzans  qui  Éatilcrem  la  pierre  du 
Cercueil ,  Ôc  par  ce  ,  le  ventre  àii 
EUsy  qui  eftoit  grand  &c  ample» 
sreua  âc  exhala  vne  puanteur  de 
xUe  force  intoleràblcqu'.on  y  voù- 
bt  fubucnir  par  la  fumée  des  eiir 
cens, mais CGceOdeuf  loyale  pc- 
Qctra^au fens^ie  tous,  ècteit  con- 
noîtrc  ccte  grandci  indifcretion 
des  Anizans  qut  manquèrent  .de 
|agemcnt  fUr  la  forma  du  Ce£-  ' 
cueil. 

t  CétilluftreTombeau^comme 
ccluy  de  la  Reine  M^ilde  ,  y  re- 
prcfcntoit,  pat  vne  Effigie  royale, 
le  Roy  Willaume  au  N^urel ,  fur  vn 
if^lcndide  Maufolce  auquel  l'arti- 
fice 9  &  UrichoiTe ,  laifoicnt  d'vne 


■  •   -       ,  "  fi'       ■ 

t^aie>sec6mm^nyBtti<in;p4batie^'  ■] 
m.  violâtes  &  (i^mifîJihBS''Cies  iiif 
nôcentcl  SepàkUres  ,  <^ui^voiu  ' 
cftesblaimâDles  Soldas  diohff- 
'Haaaite  i  :Au  itioisJe'&lay- 156  vli 
J>elle  Rdigion  deiÇâlbinifterinî- 
.na  ces  Tombeaux; inibicstefpeâs 
/jdes  rpyales  <]ualitieâE^4e  Dignitez 
-duealesaiifoié^jci^lBes  aloc&coa^ 
•ifenié,  'â^y  fubiKorJjrfiiuz  ciiieïlB 
du  tempsç  AilmifabIes-,/;iinsi  abo^ 
-fpinablés  |>rpdfiâi6iisf.^cles-  licen* 
CCS  de  nos  Reiigionaircs  t 
:.    Qu^n4  ils  eurent  abbacu  la 
Magnificence  de  la  ftruâure  da 
Scpulchre  du  grand  Roy  Willau>- 
me,(]|ue  l'or  &  l'argent ,  &  l« 
Gemmes  precicufes  ornoicnt  CO'- 
cor  ,  ils  paiTerent  outre ,  &  péné- 
trèrent jufques  au.LocuUc  ou  h 
OfTemens  royaux  repofoîcnt ,  & 
pas  ce  C3^c Vt^  ^Ictie  qui  couuiQtfi 
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id'vne  petite  voûte  ce  Cercueil, 
âuôit  au  vuide  fous  céte  voûte, 
qui  eftoit  foûtenuë  de  trois  petits 
pilaftres  dVne  pierre  blanche  ^  ces 
auares,  (ains  ces  Barbares  )  y  oyarïs 
rendre  du  fon  ,  creûrent  que  ce 
qu ils deHroient,  (croit  vray,  fça- 
uoir,  qu  il  y  euft-là  quelques  grads 
trefors  clchez,  cafTerent  par  la  da- 
;ueccte  voûte,  ôrtreuuercnt  feu- 
[ementle  Cercueil ,  041  il  n'y  auoit 
autre  chofe  dedans ,  que  les  oz  de 
ce  grand  Roy ,  ils  y  eftoient  cnuc- 
loppcz  dVn  magnifique  TafFctas 
de  couleur  rouge  dcftainél ,  les 
mafchoires  y  adheroient  cncor 
jointes  à  la  tcftc ,  bu  tenoient  plu- 
{leursdents,  2e les  autres ofïcmcns 
tant  des  bras ,  cuiiTes ,  que  des  jam- 
bes ,  y  eftoient  fort  longs.  Aux 
pieds  du  royal  Squelette  fé  lifoic 
cc]pEpitaphc,qucT/w»<ï^  Atetva» 


jjniuunut 


'^ueUâervicit,  former 
^t  Cemmannejjfes-  lArtm 
enfes,   . 

Imperiûfue  fui  U^hm  ap^ 
^ex  ma^taparuatacetlni 

Sufjiàt&'  magm  parua  i 
mm. 
Ter  fipfem  grtf^utft  yolt 

auehtu 
Virgim  i»  gremifi  'Phtei 

fâ»it 
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X  qu'ils  auoienc  )à  ^(ipamuantap'- 
jcrccu  dans. rayUe., ilcft  vray 
p'ib  permirent  qu'vnc  bague 
l'en:  qui  y  rcfplçndiflpitfous  vjp  tir 
:he  6c  précieux  iàp^ir  aux  doigti^ 
ie  ceiie  grandeRdue ,  ic  donnait 
\  la  Dame  Abbeâje^âlle  dé  M^-r 
(ieuï  k .  Çonncftable  de  Mont-; 
norency, auquel  depuis  cét^i  Da- 
cne  ReligieuCe  l'auroic  voulu  o0idî 
quand  ce  SeigneUr  arriua  à  Cacti 
wec  le  Roy  Charles^  IX.  a»JT)o» 
d'Aouftan  15$),    •■       ;. 

Mais  l'HillpiMjrcprcfcnteroit 
mieux  encor  que  les  02  mefmcdu 
Roy  Willaumetï!auroienc  fait  y  la 
forme  royale  que  ce  grand  Prince 
auoit.Gétilluitrc  Roy  donc  eftoit 
dVnebelle  ^cbâJiitc  Stature  *  d'vnç 
grande  6(,  lacg|d  snaife  de  éàrpis» 
auoit.la  face  guorrtçoe  &:  •^'lartiiUQy 
.CQutcbauue  fur  le.deiiaot  dcJate- 


Ib.ialfifiàd*«ilè-fltdté 


«Ktl 


uce^jufqaes  à  huy,  dans  la  ville  de 
Eabkcoù  il'târoit  fps  ûaiilancc, 
£ile  Y'if^ttàc  joUite  "A^ehdance  ] 
âftiss  k  patôy-  d'^^û'ùidfcii' logis 
Inflyijde  ce  tèmp^  >  dk   **'  ''^ 

dikl  ies  hâbitâtiis  y  (iitoi^'êiicChL 

jT^  Willàimie  -,  Auoitlcs  aéiipi  d'v^ 
Defîezcr^the£>rcè,  iqli'il'tiYàaoit 

aucun  autre  que  luy  qui  peut  beo- 
der,  fon  arc ,  l'apparence  Majç(b- 
tiue  &  dVnc  grande  dignité  j  foit 
qu'il  jugeât  afieiz  au  Trofhe  royal, 
où  qu'il  repartit  par  difcours  ^mi- 
iiersaux  autres  qui  luy  cftoiétrup- 
pliansôc  requerans,DVne  complu 
xiô  fi  heureufe  &  fànté  fi  comodc, 
quiln'enpâtit  jamais  nulle  ink^ 
ccâxc  Aowx.'^.^tn&ccaindre  luy  ar- 
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^iùer  aucun  danger,  forscéte  der- 
nière qui  luy  aduincenrexcrcmicc 
de  (à:  vie. 

Ses  exercices  durant  la  paix, 
cftôienc  la  Vénerie,  &  la  chaflcaux 
Cerl^s ,  qu  il  affection noit  fur  tou- 
tes; chofcs  ;  Grandement  cupide  de 
gloire,  8c  jaloux  de  conftruer  l'hor 
neur  du  Règne  acquis  j  II  ncfe  re-r 
marque  en  luy  quVn  fèul  vice ,  au- 
quel Tenuie  y  pourroit  ficher  fes 
dents,  fçauoir  l'auarice,  mais  ie  la 
nommeray  beaucoup  plus  jufte- 
ment ,  ^fe«ov4«fe  àafTcmbler  de  la 
Pecune,  C^r  il  conuient  aduouer 
que  tous  les  derniers  Troubles  cC- 
meuz  à  luy  difputer  la  Coronne 
receuc  nouuellementfurfonChef, 
cxcitoicnc  dans  Tes  a^ed:ions  cet 
extrême  foin  qu'il  auoit  d'y  tenir 
{es  Coffres  pleins.  Il  auoit  vne  fà- 
geffc  accompagnée  4'^ucej  Sa  ri- 


k. 


J 

chcflc,!!  rcmployoit&mefoagcoit 
d'vnc  grande  Prudence  :  C'auroit 
cftéle  plusgrâd  Duc  de  Norman- 
die ,  il  la  gouuerna  trente  ans  :  Le 
plus  puifTant  Roy  des  Anglois,il 
y  régna  vingt-deux  ans ,  &  y  fcit 
porter  aux  Armes  d'Angleterre  la 
Bannière  de  la  Prouince  Nor- 
mande «  yadjoûtancpardefTuslcs 
deux  Léopards  d'or  en  Champ  de 
gueulles ,  vn  autre  Léopard ,  pour 
la  dignité  du  Règne. 

Il  cuft  vne  tres-grandc  ajffcélion 
à  honorer  la  mémoire  du  Duc  %«- 
bert  {on  père  ,  parce  qu'il  cnuoya 
cetc  année  mefmc  qu'il  deceda, 
vne  Ambaflàde  exprcz  au  pais  du 
Leuantjpour  en  rapporter  leCada- 
uere  paternel ,  (  car  ce  grand  Duc 
Robert  y  eftoit  more  au  retour  de 
la  vifitation  des  lieux  Saindks,  &gi- 
foit  à  Hkxc^  \sa\%  coccimc  fes  Le*. 


its  tcaenoicnt  du  Voyage,  «ap- 
ortatis  d'vnc  entière  ^tisfaâion 
;s  oiTemens  Ducaux ,  ils  eurent 
ouuellcs  en  la  région  d'Italie  au 
àïs  delà  Fouille  de  la  mort  du 
.oy  Willaiimc,  dontiU  fcfcroient- 
iiarFcftez  &  y  enterrèrent  IHIluflire 
quelcttc  de  ce  grand  Duc.  D'vn 
;mblablc  foin  il  remaria  fa  mère» 
vn  Seigneur  de  Normandie ,  ap- 
eilé ,  HetloUynAt'ContetiiUe.i  duquel 
^cdndMariageélleauroiteudeiix  ' 
ils  j  Hohert  Comcerde  Mottaing^ôc 
)di>»£tterquede:Baycnx.  !' 
^  Il  fcit  paroltre?  vnc  g'râbdeOe- 
potion  fur  le-Cttliefacréy  &  tes  Or- 
K»nensdes  EsHfcs-j  i'4f«^  iJif»^/,  • 
'ornme  encor  M^rmonfUir  ';  deujt^ 
les  pemieres  Abbayes  de  Fran-> 
:e,  honorent  leurs  Hiftoires  de  la 
Fieté  du  grand  Roy  Willaume  à 
lonorer  Dieu  par  les  Dons  qu'il  y 


•    T 


auroit  faits-,  Carilcft  Icû  qu'il  Aii-' 
mofnapar  deuocion  a  l'Abbaye  dd 
Saincl  Dmysy  vn  riche  Priorc  Con- 
uentticl  5  aflciz  au  Règne  d'Angle- 
terre fur  la  Comte  dç  Gloucejire ,  le 
Tiltrc  donatif  en  feroit  de  l'an 
1069.  &  commence  par  ces  Tcr- 
wfi.  dts  mes  ,  \i'ilUlmui  Rex  ^nglarum, 
^itnqut.  ^^   Y\y  z cmprainte  fur  la  cire  du 

tMb*yt  Seau  royal  d  vne  part  la  ngure  d  vn 

des.  De-  Roy,  tenant  en  lamaindroitc  vnc 

?i2.      Efpéc  i  &  porte  la  rondeur  d'vn 

Globe  en  l'autre  i  Sur  l'ancre  part, 

Eft  la  figure  d'vn  Caualier ,  qui 

tient  vn  Eftandart;<l'Yncmàin,  & 

de  l'autre  vn  Bouciiet.  L'Hiftoiro 

de  l'Abbaye  de  Marmort/Her  VM- 

mii.  Je   reroît  pareillement  de  luy  i  Tempo- 

Taronenf.  ^^  ^"fertt  ^hhatti ,  fecit  Rex  ^n- 

ijTjih.  ghmm  WiMmus  ,mjirt»fn  Dormito- 

'"*.     rium  :  Hic  prabuit  nohis  duo  melicri 


icîarum ,  «J^  aUa  multUi  C  cft  à 
rc  )  ^^  r^;»pi  que  vimt  Albert 
ibbe\  le  Roy  WiUafmie  d'^nglfter- 

feit  confirme  nofire  Dortoir  y  II 
lis  feit  Don  de  nos  deux  meilleurs 
fandeliers  ,  &*  d^vn  Calice  d^or  poi- 
!tf  quatre  vingts  onces  5  (i^feit  heau^ 
»p  d'autres  liheratitez^.  Comme 
cor  Mathilde  ,  femme,  du  me  fine 
oy  ^illaume  ^  feit  hatir  noftre  ^e-^ 
^oir  i  &*y  donna  vne  grande  &  riche 
lappe  j  fii^  AJpZ^  d* autres  grandjf 
ms  Céans  é 

Il  fcitobfcrucr  en  lalufticcdil 
egne  d'Angleterre  y  toutes  lesp 
îix  de  fpn  païs  de  Normandie, ^^'^*'^• 

oit  enjLK>yé  des  hommes  (âges  fie  Fr4ifc.  in 
udcns  par  toutes  bs  Républiques  '^^^P- 
i  Monde,  y  recueillir  les  rcgle«^* 
ens  des  Loix  qu  ils  tenoient , 
>ur  de-là  s  mftruirc  à  eftre  vn  ^ 
0î  juftc  Legiflateur  ^  qu  il  s'eftcsc 


ftte  vn  vaillant  "^"l  ■    l jftontns 

8^°''"^"1âe^mr  a^'«« ,  ««- 


appélktur  9ap(i\  Cefizm  article  de  la  W». 

^  J  <D  '^   a  Lr  ^     idulmesb. 

€ûiUêême  aemmKegne;  ja  ejtablie  par  j  2. Vent. 

mon  Tére  ,  Qtie^  rud  de  nos  fuhjeBsy  ^n^L 

ofe  appelUr  aucun  du  nom  de  ^ape^  fans 

la  permission  du  Xoy.  S.  Anfclmc  luy 

ircfponciit  -^  Ceqm  efldeu  a  Dieu  ^  a% 

%oyj  Û?rifi  la  déclaré^  Rcddite  quac 

func  CaÊfaris,  Cacfari ,  &:  qua^funt 

Dci  ,  Dco  î  De-la  5  rendray-ie  [ans 

fairt  aucuno  ojfence  y  aux  choses  qui 

Concernent  le  ^irituel  ,  oheyjfance  au 

ZJicaire  defainB  "Pierre  y  &  pour  ce  qui 

regarde  ta  dignité  terreftre  de  mon  Sti- 

gneur^  ie  luy  prejieray  aide  &" fidèle  con* 

feildetoutemapuijfance.  Cctc  coûtu- 

tnc  auoit  cftc  cftablie  par  noftrc 

Roy  Willaumc ,  contre  la  licence 

que  quelques  Vnsfe  permettoient 

6c  prenoient  alors  dans  le  Règne 

Anglois  5  d  accepter  &  y  fuy- 

ure  l'Antipape  Cuibert  ,  cftably 

pat  Henry  TEmpereur  cl' Allcvxv^-      ^ 


J  '    » 

gnc  comme  le  vray  &  légitime 
focccflèur  de  S.  Pierre ,  au  préjudi- 
ce de  la  dignité  des  fainâs  Pères, 
Grégaire  Yll.&cViBor  III.Etle  Roy 
W  illaumci  fbh  fils  qui  affcdion- 
noitGuifcc«Tcontre  fainâ:  Anfd- 
me  qui  Vodlbit  fuyure  Vrbain  II. 
lors  Séant, s'en  vouloit  prcualoir à 
obliger  l'Archeùefque  de  Cantor- 
bie  ,  a  contre-fcns  de  IcftablifTc- 
mcnt  du  reiglemcnt  de  Willaumc 
le  Perc. 

Voilà  donc  comme  ce  grand 
Roy ,  aymant  la  luftice ,  (  premiè- 
re vertu  conuenable  aux  Roys  pat 
fus  toutes  les  autres  )  prcnoit  grand 
foing  à  faire  que  les  Loix  regnaf- 
fent  danslapierc,  &  lapictciutfcs 
Loix  ,  par  la  règle  du  (buhaic  du 
grand  maiftre  de  tous  les  Philofo- 
rij},  „  phes ,  oui  vouloit  que  les  luges 
„cuffent  Scîtwcc  \  ^<kû\cilftrci  la 
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luftice  dans   les   Temples    des<^ 
Dieux  >  Et  ainfifaifoit-ilapparoî-<c 
irc*(  comme  auroit  dit  rôraclc) 
jLe  Dieu  des  ^rmees^  fouueraw ,  par 
le  lug^ment  \  Et  la  fainB^  Diuinitc^  ify^  5. 
Saindepar  la  luftice r^VoMi  n'eftre 
à  cheoirencctedamnatiDn  des  in- 
.juftes  Roys  opprelîeursi  Jir^^.few, 
<^  maledidimjur  ceux-U^  qui  CGnsHr  '^-^^^^ 
tuent  des  Loix  iniques. 
'..  i  Mais,  Roys ,  grands  Monar- 
■qiies,  Glorieux  ôc  Superbes  Chefs 
des  Hommes,  la  diuine  Prouidcn- 
ce^  par  la  vie  du  grand  Roy  \V  illaa- 
me,  ne  vousauroit  pasXeulemcnt 
mis  aux  yeux  de  lentendement  la 
Bleigtè  à  conduire  royalement  vos 
Goronnes,  Elle  auroit  encor  voulu 
particulièrement  vous  y  r  amei- 
ner-,  par  vne  reflexion  fui;  vous- 
mefme  en  céte  pitoyableCataftror- 
phè  d'vne  Ci  haute  &  Hcroïq^ic       | 


n'-,.   rconno.aahum^';^ 
vous  cnfUmmcx  d  ^  ^^^ 

-^''^^^fâ^onnc-^.  sterne  » 

ton"'  lut  <-°' .       ieins  dot  i- 
a«ccwiulqucs»i    ^^^^^^^. 
Piqie  î  Ce  gtM>d  ^.  ^ 

^■^'       LrtUCotonnc.         ..  _ 
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ïonnie  ic  le  Sceptre  dii  Royaume 
d'Angleterre  y  .6c  nonobfiânt  h 
Diuidité  vous  y  fait  connoître  à. 
quelle  aulne  fe  mefurent  ices  roya- 
les Se  mondaines  Grandeurs ,  il  à 
bcfoin  dVn  Suaire  &c  de  la  pitié 
d'vn  honnefle  Homme ,  qui  par 
vne  aéfcion  charitable  rende  à  ce 
Boy  cet  oâice  ,  &  le  conduife  au 
Tombeau. 

:  Eftes-vous  Superbes  «  par  ce 
que  les  plus  grandes  Villes  du 
Monde ,  par  ce  que  toutes  les  Na- 
tions^  les  Royaumes  entiers  vous 
redoutent^  &  que  vos  cruelles  bou^ 
che  s  à  feu  vous  auroient  fait  pafler 
par  deflusdcs  Fortcrcflcs  inexpu- 
gnables ?  Confiderez  comme  vn 
grand  Roy  qui  vous  reffcmbloit, 
«ftpar  vnfubit  &  grand  incendie 
qui  donne  à  tous  l'efpouuante  S>i 
rompt  laPompc  du  Conuo'^  to^^» 


598  HiÈtmrc 

quitte  fur  le  Pauc ,  Et  il  {croîi! 

aprez  ,  par  quelques  pauurcs  & 

ieuls  Religieux  tous  tremblans  & 

cfiFray  cz,  mis  à  la  haftc  au  giron  de 

FEglife. 

Eftes-vous  fi  Glorieux ,  par  ce 
que  vous  eftes  Roys  &  PocefTcurs 
d Vn  grand  nombre  de  fortes  & 
Magnifiques  Villes,  de  Châteaux, 
de  Maifons  royales?Et  la  grandeur 
immuable  de  Dieu  vous  r  ameine 
à  confiderer  ,  quVn  Roy  Çi  Fa- 
meux ,  n'auToit  pas  eu  la  difpofi- 
tion  libre  de  ce  qu*illuy  falloir  fca- 
lemcnt  du  Sol  natal  &:  tcrreftrc 

pour  cftrcmiscn  la  Sépulture,  il 
a  plainte  d'vn  ^[celin  qui  aud 
cicufemcnt  s'y  oppofe? 

Aurez- vous  de  l'Orgueil  , 
ce  que  vous  pouucz  vous  aduar 
gerfiir  les  autres,  en  la  jouyfTa 
du  délicieux  Apparat  d'excellé 
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6^  iares  Viandes ,  &  à  vous  vcilic 
d'Ëftoffcs  cftoillees  de  Gcmme$ 
preciçufes?  Et  ce  Vencre  royal  ou- 
icrc,  vous  produit  par  cctc  honte, 
[ur  quelle  bazeed:  appuyée  la  gloi- 
re de  la  chair ,  Se  comme  aux  fcil- 
ons  dVnc  vie  trop  exquifcmcnç 
:ultiucc  ,  y  rïieurent  la  vertu  Se 
c  mérite ,  &  la  corruption  y 
jcrmeroit  &  accroîtroit  (culc- 
ncnt. 

Va  donc,  Médaille  illuftrc  d'vn 
Trand  &  Magnanime  Roy,  vare- 
uireaux  yeux  des  Magnanimes  & 
grands  Roy  s  j  Accourage  par  la 
/ie  de  ccluy  que  tu  reprcfentes, 
:es  Monarques  a  Timiterj  Déclare 
i  tous  que  les  grands  Sceptres 
leuriroient,  par  les  grands  Aâ:es 
|ui  nailTent  des  juftes  Roys  dans 
a  Guerre  &  dans  la  Paix ,  Se  que 

Pp4 


les  Monarques  ne  paruicnncm 

point  au  W  ^^^^^  :;'t 

boire  royale  ,  fvaap«aviaMU 
ne  Vacquiçrcnt  pu  W  forçç  4vnp 

louable  Vertu. 


ç  I  H 
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it^lphahei  yMs  Seigneurs  ,  & 
Cmtils- hommes  ,  c^  autres  gens 
de  Guerre  accompaignafiis  le  jRay 
Willaumele  Sâtard,  quand  tlcm^ 
quit  l'Angleterre  i  Ceux  quHl  re- 
compenfapdr  Terres, &"  Sdgnetér 
ries  ,  y  feraient  reconnu^,  par  eePt 
parole,  Xecompenfe. 


Sainâ:  Amand. 
Aubcruillc. 
Sainâ:  Amous. 


Augilliam. 
d'Aincour,  Xe-^ 

■ 

comp.       / 
Argcnton. 


Aumeric. 

d'Arqucs.    iÇe- 1  de  l'Aigle,     r. 

comp 


Audcicy. 
4*Aqbigny.   r.  ' 


Angcnoun.;  ^ 
deAbecot.'    rJ- 
l'Archcir.  "^ 


Q  Aumaie.      r. 

Dcauci 

Afpremond. 
Albenjr. 
Arondel.       ii. 

BaflTct. 
Bifet. 

Atcy. 
Adobed.       x. 

Boncu 
Brut. 

Aucnd, 

Bouue 

Arcy. 
Aucnant. 

Batnei 
Bernie 

Abcl. 
Artasi 

Bodyt 
Bertm 

{ùnd  Aubin. 

d'Aungcrs. 

Aiguillon. 

Bigod, 
Breuu< 
Bolcb. 

Beaux  amis.      I  Son  Valet. 

•Saudry. 
1. 


Bcaumonc. 
Bretcuillc. 
Barry. 
Blondcl. 
Bcrchlay.  , 


dcSuron. 
^^caufauc. 
le  ^lanc,    . 
R. .  Scthcncour, 


^05 
R. 

R. 
R. 
R. 


Bclct.     Kecomp,  \  Sohan. 
Bofc  Herbert.    1 3ondcuilc. 
necomp.'        i  iSarbanfon. 
Bufly.    KKomp.  Sonnclainc, 
Blond.  t£Comp..  i^ourg. 
Breton,  necomp,  Selàfleizc. 
Baignard.      r. 


.  j 


du  Bec.  R. 

Bcauuais.  r. 

Berferes.  r. 

Baudouyn.  r. 

de  Biuilc.  r. 

Beuzelin.  r. 

de  Buffi.  R. 

deBcuuray.  R. 


Sanaftrc. 

\^urnel. 

2'ertin. 

Selot. 

Seaufort. 

Scrtcuillc, 

Sart. 

le  ^rct. 

du^<MS.  : 


■  < 


,* 


"S 


Pajole,  Jiecomp.  1  Sarmcudi '..•?.'-■ 


«94                 Fitsimf ^ 

ïotctoun 

CardoS         ' 

ïufchel. 

Canuile. 

Seauponc. 

Cric!. 

ïarret. 

Corbet. 

Sclcfme. 

Chauuird. 

Sarchampc. 

Coincl. 

2elcu. 

Cari. 

Suffird.' 

Crcnaud. 

Sourdct. 

Clarcl. 

2otteuillc. 

Chalcrj. 

2clefroun. 

Chauduc. 

branche. 

Claraux. 

%lcners. 
C 

Sainâ  Clcr. 

Chantclou. 

Clcuilc. 

Coleuile. 

Chamberlain, 

Colombicrcs. 

Chamberfôn. 

Cauuile. 


Coudray, 

la  Croix. 

Courcy;  ' 

Clcre.  .  --.tJ"' 

Chaumontt 

Cliandos. 

Courtenay. 

Crcfiy. 

du  Croc. 

le  Comte  Euftj 


che,  R, 
Dmtcd'Eii.  R' 
omtcideMor- 

taing.  R, 
amte  Alain. 

R. 
amtc  Rogct. 

R. 
onjte       Mu- 

giKî.  R. 
omte      d'E- 

urctnr.  R. 
amtcAubcry. 

R. 
omtiadc  MfQr 

Icnc.  R. 
ptc  lues  Tailt 

Icbois.  .  R. 
tifpio..  R. 
hjmbticf.  R; 
Çlctc.  R, 
ortnciiles.  R. 


Coibonzon 

BU) 

R. 

deCaux. 

R. 

Courcellcs. 

B. 

le  Comte. 

R. 

Circccftrc. 

R. 

ClauiUe. 

R- 

Canify. 
Canut. 

r; 

Chicurc. 

R. 

Cocus, 

R. 

dçCahaignes^ 
R. 

Crcdon.  ,, 

R. 

Coimietei.- 

Chaucy. 
Corbinc.   .. 

Coucy.  .1. 
Carrey. 
jCurly. 
Ghampcîlcy- 
GaibçHKlUfi 

#^  « 


I» 


t 


Chkûtti/  '■■■■ 
Chauues,- 

'.  •■:.?.'>h.;î 


<iïiârebcrg«i  -  v j  Uruol.    -r     X, 
Ohampaigae*.  •    ^ 

^iuytçrs.':    '  .5 
dicrccourt/ .  i  ■ 

.8      D  f    >:) 


Damcry.  . 

DclaBdirv   X. 

SaiAâ:De.nis«'u  role  UVa^a  t. 

DaSuyc,.     t. 


le  Diacre. 
D'auuray. 
DaiK^eoille. 
DcucroUg. 
D'auemom. 
Dofuil. 
D'Anuer. 
Dauil. 


Daqucny.;  L 
D'Aucros.  2. 
Dilàrt.  .■^ecmf. 

tDabcrnonnc* 
n^ecomp, 

'  jDoningfclzJ. 


de  Dôuay .    ■  R)  I  Djagon». 
Dcfoenficr,    ù  \  Dar^I.'  • 


Mt^  Kff^  \i/iUaume!         Gcr/ 


luerct. 
cnucrois* 

E 
prcuilic 
h 


R. 

R. 


R. 
R. 


R. 


xangc, 
igaync. 
louteuillc.  R. 
tierncy.      R. 
icrs.    , 
criolz. 

cfncs. 
cnncs. 
oi^èleu* 

hiic. 

/ 

m 

Fçagcrcs.  R. 
andrcl.  R. 
ilchcti  '■■  R. 
ts-dc-tou.;  R. 
)rncuxi       R. 


R .  j  Fauecourt. 

Fits-Philip. 

Frçuilc. 

FourncuaL 

FriflTel. 

Fits-Rogcr. 

Fits-à  Lync* 

Faunuillc. 

Facombrigc»    • 

Fincr.       .... 

Fits- Paine  ,; 
R.. I  Folcuile.  .;;7, 

FOrcfticrv   :, 

Sainâ:  Gcpi^c. 
Gornay» 
Giffard...:::,R. 
Gcneùillc- 
Grcil.  .  r.v  >: 
Gomcr.    .,  -; , 

GrîmbaiHd.  R. 
Gôdefcâl/   vR. 


R. 
R. 

R- 


1 


n  "' 


Graungcrs. 

Gray. 

Gafcoigne. 

Gracy. 

Granfon. 

Golofcr. 

Glanuilc. 

Gamaches. 

Gurly. 

Goflelin.       R. 

Curdon. 

Cant. 

Cuerin.         R. 

Crandmcfnil. 

H 

Harccourr. 

Hauteuille. 

Helyon. 

Haualing.'. 

Hufay. 

Hyldcbrond. 


Hautcirii 
Hafting. 
Hauiay. 
Hamclirii 
HareuiL    ^ 
Hanion.    * 
de  la  Heuze, 
dcHcfdin. 
de  !a  Haye. 
Hanfart. 
Hardcl. 
Hainric. 
Hoftelierjm 
Hccket.  .!ii: 
Hubcrr. 
Helgot. 
Hacquebco 
R.        t; 
.l.r.t. 
lamelin.  "J 
DIury.    ' 
lafparuille. 
fcii 


(àindlean* 
iâinâ:  lày. 
tits-Iuon. 
lanuile. 
du  ïardiiii 

L 
Longueuile. 
fainà  Lcgcr, 
dcLaci.        R. 
Limcfi.         R. 
Lury.    Kecomp. 
Long- Pets, 
fainâ  Lou. 
Loges. 
Louuain. 
Lucy. 
Louuel. 

Légat.  Kecomp. 
Luhdon.  k. 
Loremare.  b. 
Lambert.  r. 
Lincolne.      s . 


Lcftrangc, 
I  Lcuony. 
R.l  Logcnton. 

Leuel. 
I  Lçfcrope. 

Lindfey. 

Longuc-aeici 

Latomer . 

Loterel. 

Long-champi 

dclaLondCi 
K 

la  Kaine. 

Kncuil. 
M 

Muffet. 

Malvcfinc' 

Moruilc. 

Malcbranchc. 

Maleuile. 

Montagù. 


i 


r      Mufgros.       R. 

Mirç.- 

l       Mainard. 

Mautraucrs.' 

Moncpincon. 

Mombray. 

Mont  Martin. 

Molyns. 

Mufart.          p. 

Montfort. 

•  Motel. 

Mauduyt.      j. 

Manie. 

Mombanc. 

Mcfny  le    Vil- 

fain(StMalou. 

1ers. 

Monchamp. 

Mufcliampe. 

Manncuilc.    p. 

Martcinc. 

Mcriebcrg.    ». 

'     Montaient. 

Marcfchal.    e. 

Morley. 

Mortaignc.    J. 

Mott-meinc. 

Montgommcri, 

Mandeuilc. 
Malins. 
Mortcmcr.     b 
fainâ  Martin. 
faindlMor. 
Montfoiel. 
Mallet. 
Mont-fiçhet. 


le  Médecin.   F. 
Mantel.  p. 

le  Moyon.     ». 
Maiccuorc.    t. 
Moduin.       I. 
Hugo   de  Ma-I 
ra.  ■    Eeco»f  J 


N 
'Jcucrs. 

4cuf  bourg. 

>Icufchaiiip. 

^cuuilc. 

^cmilc. 

M^orbct. 

Méelc. 


V 
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Olgi.     ficcom^ 

V 
Pont  large.     > 
Pimcray.  *      : 
Pon chardon,   l 

Payns.. 
Pauilly.        . 
Pigôt.. 


hîcumarche.  b  .   I^cmbcrt. 
ISformanuillé^Bi 
Norton.       : 


O 

Fits-Ofbcjr, 
CSlifant.    . 
Orbec.  . 
OyATél. 
Olifor4i   . 

Prybl 

Oufrçuilci . 

Oiteil.  ^tctmff, 
Ofmon4.      R. 


>M     j-    • 


Pipatd, 
PcrdricI, 
Payncl. 
faind:  Pcr. 
fainâ;  Bhilbcrt, 

dcPort.    "     ». 
Pcurcl.  V .       R. 

IcPefchcuri  if. 
Pantulfc. .  ;  vie, 
delà  Pç^k' 
dela/Pllpchc.  i 
Picot.  .Xefonip 
PoicSteuin,     k^ 

Çl<3v 


1 


ff'V*» 


mv  w*p*'»  '^■^  T" 


li     J. 


2, 1  Ogintiaé. 
BLclml 


•  TA    «l'A* 


^ointel. 
die  PonK 

I  * 

PortRiJ.  . 
Phin.'   :    ;.;R^ 

f 

Papilion,  r. ,  .  :        recomf,     ' 

Piefrecottii     '    dplaRii]ieEe.J?* 
Pincl.    BLArtfwpw   Rond. 
Pontcaildcbicrv  ;  RicbùxL      % 

Picard-lii'-  .    [Regnaiik. .  % 


PckcnayV 
PotcrcL  i       f 

Pourc.    s-'o,  >. 

pGunfcy,'- 

PcroliJt:*'h!j''i-..i 

Placy.-:-^''-"    •'■ 
raiAdb^Atit); 


»  • 


Ryflc. 

Roze. 

Riibcllc      k* 
JRypcl.       \ 

Raymopâl 

Rcftold,       K» 

Raimt^auld  R, 
tRocbefoit. 
I  Rkïhcmdad. 
iR«sairçL 

V 


pa: 


Tnffcl. 


»»» 


S 

douuile. 
ier.  Rtctmp. 


(êlin. 

)lde. 

Mge. 

iferJ. 

udv 

imeti. 

:ruiUc 

ne. 

Ictnor, 

-;-T 

ers. 

iraile. 

jet. 

Incl. 

ets. 

lel.  ■ 

einier. 

Içbois, 


Turbcuile. 

Tànny. 

Tutbemer, 

Taket. 

Talbot. 

Truflcbot. 

Tuchet. 

Tibtotc.''  ■ 

Tiuffclot,  ' 

Tocci.        ■ 

Thcfaurier,- 

Todene.  ■  - 

TargoJ.   ' 

Trayli.       ; 

Tircl.       ■-• 

Touft»in. 

Turgis. 

Teffon. 

Tifon. 

Tournajr. 


R. 
R. 
R, 
R. 


f     ■  ■    v^ 

Vhgcmar. 

Vardcs. 

la  Varenne. 

Vatteuillc. 

R. 

Valcran. 

de  Ver. 

R. 

Vaulquclin, 

Vaux. 

Vigot. . 

dcVcfcy. 

R. 

des  Vaux. 

Vagu. 

Valence. 

Verdun. 

Vauafleur, 

Vaurorr. 

Vaucourc. 

Vernan. 

Vnfrcuilc. 

Varbcuille. 

Valérie.,  ;..,j 

Vidclou. 

R. 

Vagcr.     -jr. 

le  Veneur. 

R. 

la  Vache.  , 

de    Valoig 

nés. 

yclaVatc, 

^€comp. 

Vendcr. 

Vancord. 

Varen, 

F  J  N. 


É 


h  «v  ?  b' 


C'y 


'^w 


_<f.Jrï 


^ 


